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ANAL YTIQUE; 

; SUR LES 

FACULTE'SDE LAME-: 

■ — — : '■ ■ ' \ • -, 

CBA^ITRE XIX. "' . 

• f • . »* < ^ ■ > 

Nouvelles Conftdircttionr für /^j Faculte$ dejtjime^ 
' ß^^« particulier für VWiXSXiL /^ ' / 

2)* /tf JL/*tfr/# i/'indifference. '• •' ^'-'^ -^ 
2>* la Qyfßionßr,4m txHyxe ellt-m^me ß/f; txibmlis, 

, </(f /fUAj Caufes, ©" ^i? /««ri EÖets!^ 



d^eoulo naturcllcmcnt ' ' ' ^'^ 

*-%m. IL . A Sen- 



ft . ESSAI ANALYTIQUE • 

A quoi fc riduit dqnc.VE»:ercice de TAftn 
vice de tipcre Arne? Dans quel feni peut-on dirisr 
que notre Arne cfl: oBivß^ 

463. Pen aidcja avcrti: (128.) je ne 
paHe point de cctte yläivite par laquellc quel- 
ques Philofbphes coh^oiycnt quc Vhmc förmig (es 
Se^fations, Je ne parle que de cctte y^ShltS, 
que nous ßppoßns que TAme cxerce hors d'elle^ 
bu.for fcsOrganes^ (25.) 

464. Il cfl inconteflablc quc nous avons 
une Volonte^ & que nous exer9ons cctte Volon« 
t6, (161.) 

Qu'cft-ee qtf avoir une Volonte^ & quVx^r- 
cer fa Volonte? 

/^ 46jr. AvoiR \me Volonte y c'cft /r^/^- 
r^ un Olajct ä un antre Objet, une Situation ä . 
une autre Situaticoi 8cc. Je rcpvoye'lä-ilcirus 
aü Chapitre XIL , 






46<$. ^VOßjET Qfs^t Cut nos Senf, & 
pa( nos &WJ» für notre ..^^^« ^U nwcliße & 
Sen/ibilite^^ ic, ccttc-A^odifica/ffn xccck le nom dcf 
Senßtion. , :- , 



/\. 



SVSi V AM?.. Chap. XIX. 4 

467. La. Sinfibitiie pcut donc kxvt moii-^ 
ßit d'autant de manierca dificrentes, qu^il y a 

de difieren^ Qrires, de Fibitt^ dans dbaque Sens^ 
(85. 199,).. : , — 

468. Uni? Senfatm n'ctant donc qua 
XAme elle-meme modifiee^ la Nlodificatlon. cd 
infeparable de la Confcience de cette Modifica'* 
tion, (soo.) 



C, ■ I 



469. VoiLAN, en general, ce^quiappar-' 
ticnt Jl la i5(*^////tf. Mais, cc qui nc lut ap*^ 
pardent "pöfiitji fe'cft la frghrence que TAmc! 
donne \ un Objet (ur un aütre Objet Je croig ^ 
Pavöir prouv6 dans le Paragraphe iji'.rjt nc 
dois pas craihdre de le r6p^för ich 



J» ^, . . , . * V 



.1 470. ,5?Äig'fJS'Ä£Je W.Otijct, in^cft.p^^ 
fimplement Se^Sl'.y äppercivoir cec Objet ^ ^ift' - 
jfj- detenmneTf 6'cft <?^/> en conf^qucncö de detös ^ 
Pfcrccptfoa' ■'^■■" ' ■ •'• >■-,--••'■'•_ ••■■'■"•v- 

.' Un Etre qui nc fcroit ^bue, .qi^. 4«, . |a ^i^a 
Se»ßbtl(tfj pupittoates opstSeofatiops.^ U,le^7 
äij^f'ttguemi fComtac nous, Iwjuji^ dis ^utsrejt : 

A a Jim/- 



^ ESJAI ÄNÄLYTIQITEr 

^emmfc^nce. 'Mm^ il fcroit paifaitciiient /ä- 
<^^rfe;i: poür::i}ucl<|ue Degre dcSenfetion quc 
^c.iut;.j Gai: awMf düi^hrfir^ oü di 4a Douleur^ 
n'emportc polnt en fit la Capache dd r^cherchgr 
Tun, & Atfutr Tautre. , Recherchcr & fuir, nc 
rorit p'^s des Seniifnens,y:ct foht des y^^lmu, 
t^jimour &ch'IiapiS^ t\c (ont\pas de fimprcs. 
irerceptms, (4 12/4 13 . ) Pö/r un Öbjet, n'ell [ 
pas le deßrer^ (170. & fuiv.) Donner fon I^/-* • 
/^^/j[>Ä[^-,up.Obj^i|; ^rtVfl pas On\pijcnicnc op re^ 

j^^rATr rpr:jerqiidlc$ H:^/, (ao.f.) Enfte pk*'; 
fieiirs Objets qui difförcht.en-^?Gi(/4'Celiä ^cmt> 
rAftivke eft la plus grande, n'cntraine pas ve^ 
c^rment Aoxfc' Attefition : nöüs^pouVoös la 
dftiiaci: ä; idelüi ;dont rAftivite Qft.\lasTplm fj^/^/^^ 1 

foibk : (139. 140.) V attention n^eft do^, jß;j§i| 
une 

m\u 

Fiferej 

jeti; 

crfllc^äct l^feA^^-klc^ ImpÄtosi ^^S-^i^ö?) *^ 
•V-v/oÄ :: A Plus 




SUR L'AME. Cbnp. XIX. ^^ 

Hus llmprcflion d'un Objet eft fortcj plus Ik 
Senfation qu'il cxcitc cft vive, U^^ttcntkn chö- 
quc cettc Loi ; d'un cole eile angmcntc Tinten- 
fl^e des Mouvemens impriniG^ ä ccrtaincs Fibres 
pär ün Objet; (13:8. 139. ^40.) de lautre, eile 
diminue cclle des Mouvemcns imprimes ä d'au- 
trcs Fibres par dautres Objcts, (i38w 142. 

143- HS') 

471. Il eft donc en nous une autre Fa- 
Qulte, difFerente de la Senfibilite ; mais, qui t^ 
fubordonnec ä la Seufibilite, & quc cpllc-ci d^- 
ploye : pettc Faculte cft la Volonte. 

472. VE SSE JVC E de la Volonte con* 
fifte donc dans le Touvoir d agir, de fc dctermi- 
ner, de choifir : toutcs ccs expreflions fönt fy- 
nonymcs. 

-' 473. Tant q«e ce Touvoir n'eft poirit 
reduU en ^Be^ il nVft. qu'un finiple Pouvoir. 
La Volonte en general eil la Capmte de vouloir, 
& non une Volonte particuliere. 

474. . y iE JS^£Ä^/Ci? .de la Volonte cft 

cctte Volonte parho»lieYe. ^ yexeirce ma Volonte 

; A3 toutes 



S ESSAI ANALYTIQUE 

toutcs Ics fois que j*ai une Volonte* pal unc 
Volonte toutes les fois quc je mc determiney quc 

]cfrefere un Objet ä un autre Objet 

475. Uj4cTE qui fuit cctte determnatton . 
de mz Volonte, qui cn cft VEffet^ la Conßquen- 
ce^ eft un Afte libre : il cft YExecütion de ma 
Volonte partieuliere. 

47 .6* Il y a donc dcux Chofes ä confide- 
rer dans la Volonte: rJ?x^rf/V^ de la Volonte, 
& Ion Executhn. Ces dcux Chofes ne doivent 
point kxvt confondues, & ellcs Tont ete.* 

477. Un cxcmple ieclaircira ma pcnfec. 

Ün Homme veut moüvoir Ion Bras, & cc 
Bras ne pcut fe mouvoin 

Cet Homme exerce (a Volonte, car Ha 
la Volont6 partkuUere de mcuvoir fon Bras: 
mais ; cctte Volonte ne sexecute pas ; le Bras^ 
n^eft point mü. 

478. En quoi confifte donc Vexercice de 
la Volonte dans Ic cas que je fuppole? Ccci 
m^rite une gninde attention. 

VObjet 



SüR L'AMS. Chap.XIX. f 

VOhjet de la Vt^e particuliere de cet 
'Hommc cft d'imprimcr un mouvemcöt a fon 
Bras. 

Si C€t Uomme n^eüt Jamals fenti foh Bras 
fe mouvoir, il eft clair qull ne pourroit avoir la 
Volonte de le mouvoir. La Volonte nc pr6ce- 
de pas Ic Sentimcnt. :^On ne peut vouloir qu'cn 
confequehce de ce que Ton Sent, ou de ce quo 
Pon a Scnti, (147-) 

479. Cet Homroe a donc prefente \ 
. TEfprit ^Idee de mouvoir fon Bras. 11 compare 

cet 6tat de mouyement dont il a Tldec, a Petat 
d'inaftion qu'il eprouvc. II fref&re Tun ä Tau* 
trc: il fe determine ä mouvoir, plutot qu'ä nc 
pas mouvoir. 

480. Qü'est-ce que cette Determinatim 
de la Volonte ? Ccft Xapplication de la Volonte 
a VIdee de mouvoir le Bras. 

Mais; cette Idee tient ä des Fihres 6bran- 
lees : c'eft par Vebrankment de ccs Fibres que 
ndee de mouvoir le Dra« cft aauellcmcnt prS- / 
>/eeirE^)rit, (17.) 

A 4 Qwand 



S ESSAI ANALYTIQÜE 

Qijand donc je dis, que la Volonte s'ap- 
pÜque ä ridec de mouyoir Ic Bras; je ycux dire, 
qu'elle s'appüque aux Fibres appropriecs ä ccttc 
ld6e, (85.) ^ 

« 

481. Mais, la Volonte n'eft pas laSeh- 
fibilite ; unc Volonte n'eft pas une Scnfation, 

^ (470.) La Volonte eft aälve ; eile cft.une 

Force qui s'applique ä teile ou teile Senfation ; ä 
teile ou teile Idee. ^ \''i 

482. La Volont6 ne peut donc s*appli- 
jquer ä Tfdee de mouvoir le Bras, qu eile n'aug- 

, mentc le mouvement des Fibres appropriees ä 
cetteldee, (138. 139.) 

ElJe ne' pcut augmenter Ic mouvement de 
ces Fibres , qu'ellc nc rende l'Idee plus vivd, 

L^augmentation de mouvement quela V6- 
, lonte produit dans ces Fibres, conftitue le Deßr 
(170. & fuiv.) de mouvoir le Bras. 

483. Si rien ne s'oppofbit au mouvement 
du Bras, s'il ^toit dans fon etat naturel, Vefet 
de ce Deßr feroit le mouvement de (Je Bras. Ce 

> ; -:- mou- 



SUR L'AME. Chap. XIX, 9 

mouvement fcrolt Vexecufton de la Voloni^ pafr^ 
tknliere de mouvoir cc Bras, (475.) 

484, AiNsi dans \t cas quc j'analyfe, la 
Volonte eft parfaUe^ & la Liberte ne Tcft pas. 

On cft furpris que je nc dife pas ätjil n*y 
a point du tout de Liberte. Je dois donc de- 
velopper davantagc ma penfee, & Icvcr toutc 
^quivoque. 

485*. V^CTE par lequel la Volonte 
s'applique ä Tldee de mouvoir Ic Bras, laugmen- 
tation de mouvement qu'elle produit dans l^s 
Fl b res appropri^es ä cettc Idee, (482.) cft un 
A6te libre: car j'cntends par la Liberte cetteyÄ?/- 
vite que TAmc d^ployc ä fon gre für fes Orga- 
nes, (150.) 

II n'importc que Pexercicc de cettc Aftivit^ 
foit borne ä ne mouvoir que quelques Fibrcs des 
SenSy ou qb'il s'etende ä mouvoir les Membres. 
Ce qui eft ici eflentiel, c eft qu'il y ait une ^cr 
tiofty & que cctte AÄion foit vohntaJre. 

La Volonte cft toujoörs libre, c*eft-a-dire, 
qqc lorfqu'eUc /exerce, c'eft par fa propre Force, 

A C fans 

/ . • -^ 



■10 ESSAI ANALYTIQUE 

fans contrainte, de plein gre, • Lcs Metaphyfi- 
ciens ont rcndu eck par k terme dicSpontaneitk 

486. Mais, pour ne pas confondre des 
Chofes qui doivcnt etre diftingnecs, je reftrcin- 
drai i^Mot de Liberte ä fignifier cette Fartilti 
par la^ncllc nous fuppofons que FAme execute fes 
Volontes, (149.) 

Suivant cette Definition , THomme dont 
je parle n*a point la LibertS de mouvoir fön 
Bras. Car quoique rAftivite de fon Arne fe de- 
ploye au gre de la Volonte, für les Fibret ap- 
propriecs ä Pldee de mouvoir le Bras ; (480. 
481. 482.j.rObjet direft de la Volonte n'eft 
point alors de rendre cette Idee plus vive; cc 
qui fuppofcroit que TAme nc veut fimplement 
quelui donner fon ylttention: (131. 138. 139.) 
rObjet dircft de la Volonte eft alors d'impriraer 
un mouvemcnt au Bras : ce mouvement ne 
s^op6re pas : la Volonte ne s* execute donc pas : 
il n'y a donc point ici de Liberte. 

m 

487* La Liberte peut donc ^trc contrain* 
te : la Volonte ne peut jamws Petre. On peut 
empScher un Homme de mouvoir fon Bras; mals 

Pon 



j 



SUR UAME. Chap. XIX. ir 

Ton nc pcut Fcmpechcr de votiloir Ic mouvoir ; 
parce qu'on ne peüt cmpecher ia Volont6 de fc 
deployer a (bn gr6, für differentcs Fibres du 

Ccrveau , (480. 481.) 

488. Il cd: de meme tr^s evident, que . 
la Volonte a plus d*etenduc quc la Liberte. La 
Volonte peut s'appliquer ä toutes les Idees, & 
a toutes les Combinaifons d'Idees que le Cerveau 
peut lui ofFrir : ör, parnai ccs Combinaifons d*I- 
dees, il en eft qüi ehgendrent des Deßrs que la 
Liberte ne peut iatisfairc. 

* 

489. On cft donc Uhre toutes les Fois 
quc Ton fait cc que Ton veut. Je Tai ditr (i j:2. 
& fuiv.) il cft indifferent ä PEffencc de la Liber- 
te, que rObjet de la Volenti foit unc AAion 
tres flmple, ou une AAion tres compofee, un 
feql Afte, ou une multiaide d'Aftes. La L/- 
bertc n'cft pas moins Libcrt6 lorfqu^elle ne peut 
s'exerccr que für un fcul Faifceau de Fibres, 
que lorfqu'elle pcut fe deployer ä la fois für di- 
vers Organes. 

490. La Liberte nc confiftc point du 

tout dans Ic Pouvoir iie chdißrj m^s, dans k 

Pou- 
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Pöuyolr d'exScuter f6n chölx, JVi dejaiofiftfe 
liir cc point dans Ic Chapitre XIL J ai montre 
plus clairement dans celui-ci ; (479. & fuiv.) quo 
CCS dcux Pouvoirs ibnt diftinfts. Le Pouvoir 
de choifir nc fuppofc pas toujours Ic Pouvoir 
d^executcr fon cboix: mais Yexecution dun 

choix fuppofe ndccflairemcnt Vcxercsce du Pou- 

fl > 

voir de choifir. 

491. On mc propofe dcux Partis ä choi- 
fir, j4&iB. Je mc detcrmine pour J?, & 
j'ignorc que yi renferme un obftacle invin- 
cible. . Mon Aclion n cn cft pas moins vokttr 
taire B<.. liiere. 

Si je mc fuffc determin6 pour ^; j'aurois 
exerce ma Volonte; j'aurois choiß; mais, je 
n!aurois pu executer mon Choix. 

492. S u p p o s E^'s uh Etre qui dan^ tout 
le Cours de fa Vie fait toujours ce qu'il veut^ & 
fuppofes en meme tems, que dans chaquc Cas 
particulier il ne pourroit agir autrement s'il le 
vouloiU Cet Etre en fcroit-il moins uri Etre \ 
/ihre ? Si Ton le difoit, il faudroit abandonner 
ceue Pefinittop de la Liberte ^ vr»ic > & fl 
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giniraicment Tldopt6e, qu'^Ilt cft !e ^envoir de 
faire ce que l\n veut. 'J^aeultas agendi ut libet: 
Ou, <X)mmc la definit un Auteur cel^brc, * Fa^ 
Cttltas faciendi quod libueritj quecunque fuerit vo^ 
Imtatis ^ determinatio. - ' ■ , 

^ • • • 

Au reftc, quand je dis quc cette defini$|on 
cft vraic, je ne l'adiücts que pour Ic fond: car 
il cft bien evident quc Pon nc faifpsls tpur cc 
quc Poii vcut (4880;niai?, tout ce quc fcij 
fait avcc connoiflance, pn Ic fait cn confeqitcocö. 
^c^(a Vohmte^ ScVexecution de cette VoloDte cft 

un Aüq dfiAi'UbcnL, 



.1 « 



493- .'Suppose'^s cncore une IptcIU- 
gence qui Hie dans le Cerveau de TEtre dont je 
viens de parier : cittc Inteliigence lui imptderoit- 
cik dcjQ^ pas sc^^ autrement dams tel ou tel cas 
paarpciidkr; &\n?.jw^r^rt}//-clfepas hTerfe3iof$^ 
d^:iret Eärc^ar liperfefHcw d^{ks Volitions? > 

494. Il h'eft dönc point de Libcrte 4V«- • 
iijference j .piiifqu^l n'fft pQint de .Volonte Sin- 
dinei^'emeJ^^ILÄ'hiherte eft'le Pouvoir ^executer 
• ' . . la 






\\:\u ^jv .; 
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(a Volünte. Cc Pcrovok cft dönc foumis Jl k 
Volonte. La Libcrt6 eft donc unc Force qui n'a, 
par clic-mime, aucunc Detertninofion^ & qui ne 
pcut sVn dönncr aucunc. L'on ne produit unc 
jiäioHj quc parcc qu'on veut la produirc. L'on. 
nc vcut la produirc, quc parcc qu'on a un Mo- 
tif ic Ic vouloir. Cc Motif eft toujours unc 
Senfaisony unc Idee\ (131. 147. & fuiv.) La' 
Volonte eft donc ibümife ä fon tour a la Fa* 
ctilt6 - d Voir des Scnlations, des Idees. Cettc 
Facult6 eft fubordonn6c clle-merac au Jeu des 
Orgsuies ; Ic jeu des organes l'eft ä VAfiion des ' 
Objets, (117. 147. 149.) Je repetc fouvenf 
ccla; mais, je nc puis trop Ic r^peter: c'eft ici la 

Balc de toutc la Science de notrc Etrc 

» • ■ » 

> 

495*. AiKsi däils Ics Cas:qti'on nomme/ 
d^inJißerence^ le Morif determinant ne peut 6trc • 
dans YObjet quc la Volonte prefere : porce quc ; 
Ton (uppofc alors unc parfaite identUe entre 

cct Objet & un autre Objct propofö en m^me 

• •■ . » • 

temps. 

Oü eft donc alors le Mcxif d^termitiant? 
L^Auteur de VEJ/aide IPßchobgie Ic pfacc dans 
um sertaine difpofiti&n du Corps, dont . P^me nc 

s^apper^ 
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s^^ppergoit pas clairethent. * Cct Autcur t^pand 
5a & lä Ics Germes de pluficur s V^rites , qu'il . 
nc devcloppc point: cclle-ci cft de cc nombrc- 
Je vai tächer de fuppleer ici ä cct Auteur- 

49(5. Entre deüx Objcts quc Ton mc 
prüfen te, je me detern^mc pour cclui qui eft ä' 
ma droitc. Cc n'cft pas qiie cct Objct ait ricn 
en ß qui mc portc ä Ic pr6fercr ; puifquc Torf 
fuppofe tine parfaite identite cntre les deux Ob* 
jcts. Lc Afotif(\ui mc detcrminc cft donc, en 
eifct, dans une certainc difpofitlbft de tnon 
Corps, fgavoir, dzns V HabituJe quc ^m contrzc^ 
tec ä me fervir de la Main droitc, plutot que de 
la Main gauchc. 

Mais, les Nerfi des dcux Mains aboutiA 
fcnt egalcmcnt au Ccrvcau : (30.) l'Ame pcut 
mouvoir k fori gr6, Tune & Fautrc. Commcnt 
donc robjct qui cft ä mä droitc me determinc* 
t-il k avancer la Main qui lui correfporid? 



•% f» •• t 



Les dcux Objets giften t 6galemcnt ii^r ntfi^r 
ycux, & par mcsycux für mon Ccrvcau. Cctte 
^galite d^A<5lion ne produit pourtant pas Hh Bf* 

• Pag. xto. i6u 
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fct ^gal, püifque I Objct qui cft ä ma drohe mc 
detcf mine ä un Mouveäi,cnt, auquel l autrc Ob- 
jct ne rnc d^tcrminc point. 

Lcs Menibrcs ne (e mcttcnt pas d'eux-me-~ 
rncs cn mouveraent ; Je Ccrvcau n*agit pas de 
lui-memc für TAmc. Les Fibrcs fenfibles ne fe . 
meuvent qu'autant qu'une Caufe exterieure vient 
k lcs ebranler. 

- II fe pafle donc dans la Partie de monCer- 
vpap» für laquclle agit TObjet qui <:{! ä ma droi- 
tc, quelque chofe qui ne fe paflTc pas dans la 
Eajfti^ oppoiee für laquelle agit TObjct qui ^ft ä; 
naa -jauche/ . _ '. ^ T. . ^ 

Ccttc chofe ne peut ctrexjü'uq Mouve-^! 
ftlfint, auquel. ticnt un Seiftimnt; ^pmCquc ricn ne 
peüt determiner la 1-/W/^ ä fe deployer^ ^l 
iT afftfte la Faculte äeTSeritirl^ (4940- 

, .j. UObjct quiefta-rnji droite,, reveille doncfj 
cn moiij^par fa pp/itfpn^j^n^(fw/^W»/y ikccSeriT j 
timcnt eft lie ä VHabstude de me fervir de la 

.^^jTüe 'Sientiment ne .peut fe reveillcr/que-^ 

roep Arne nc foit determtnee a avancer cette 

Main, 8cc. ..öi a. ^ • * 

On 



SÜR L'AME. Chap. XIX. ly 

^ On pcut expliquer par ccs Principes tous 
jes cas parall^ks* 

497. MjTSih lorfquc je fuis fiir je 
poinl d'avaöccr la Main drohe, il mc vicnt en 
penfec de contredirc TAuteur de la ^ßchologiel 
& que pour cct effet j'aväncc la Main gäuche, 
Ic plaifir de contredire cet Autcur dcvicnt alor« 
. mon Motif determirnnt. Je changc fiibitcmen t 
de Mottß mais, toujours agis-je par v^n Motif. 

4^8, Il m'eft facile d expllqüer ce chan- 
gemcnt fubit de Motif. La Situation dont il 
s agit, cft propre par clle-m^me ^ retracer dans 
mon Ccrvcau Ics Difputes des Philofophes für la 
Libert6 ^mdißerence^ Au nombre de ccs Philo^ 
fophcs cft l'Auteur de la Tßchohgie. L'Idee. de 
cct Auteur rövcille ceile de fbn Opinion : Tldec 
de fon Opinion^ rdvdlle Tld^e de le contredirc^ 
04.50.451.) D^s que ie Mouvemcnt auquel 
ticnt cette Idee devieiit plus fort , que celul ijui 
aait de l'Habitude, il Temporte für ce dcrnier^ & 
ÜHabitude e(l (ans c&u L'Habitude ne con^ 
$(^mt point la.LiKi^^e. . / , i 

K-'-TmeU, . B 4^9. 
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499. Dan$ des mom^n; d'ennui, PAmd 

paroit rappeller indlfieremmenti & fans fuit^ 

des Idees de tout genre, uniquement pour ie 

tircr de cet eöit d'ennui. L'on propdfe cc cas 

commc fervanc h prouver quc TAmc a le pou- 

voir de rappcUcr, a fon gre, fcs Idees» Mais, fi 

ceux qui admettent cela comme une prcuve de 

^e pouvoir, n'admettent pas en meme temps la 

Dberte d^'iniifTerence^ je he vois pas pourquoi 

ils fönt obliges d attribuer a PAme le Rappel de 
ces Idees. 

y 

500. Je m^expliquej des que Ton n'ad- 
ipet pas la Libert6 ^indifference^ (494-) l'on cft 
oblige de placer dans la difpofidon afluellc du 
Corps, ou du Cerveau, le Motjfde la determi- 
nation de rAme, toutes les fois que les Objets 
n*en prefentcnt aucun. Ces Ibrtes de Cas fbnt 
ceux qu^on nomme ^indifference^ (495'0 

Mais, la difpofition aAuelle du Corps, 011 
du Cerveau , ne pcut influer für PAme, qu'au«* 
tant qu'il s'y fait a^hiellement un Mouvementm 
Si le Cerveau ^toit dans un repos ^filu^ cotor^ 
snent TAmc le tireroit-elle par elle^mSme de cet* 

. ^tat^ 
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itsti puifquc laTacuIt^ de fentir feroit abßlument 
&ns cxercice/ (178. 494«) 

pai vu un grand nombrc d^Objets: ces 
Objei^ont affe6l6 un grahd nombrc de Fibres 
de mon Cerveau, & fcur ont imprim6 certaincs 
tjifpoßtims^ (57- & fuiv.) Je n'ai pas atiuelle^ 
fnent les Idees attachees ä ces Fibres , pai^e quq 
ces Fibres ne (bot pas.a(5tüellement ebraxilees. 
Mon Arne nc peut par ellc-meme les ebranler^ 
parce quc les Caufes des Detcrmmations de föa 
^Elivtte^ fbnt dans la Senßbilite; (131. 433. 
& füiv.) & ,quc CCS Fibres p'afFeftent poiiit ac- 
tuellement la Sendbilit^. 

Afin donc qu*une Arne travaiilee de Ten- 
nui, (499.) foit .detcrniin^e ä rappelkr l'Idec 
u4y plutot que Fldec ß, il faut quc Ic Mouve- 
ment qui fe fait aftuelleraent dans fon Cerveau, 
alt avec cette Idee ^, un Rapport^ qu'il n'a pas 
avcc Pldee B. 

Si ccla n^^toit point ; comment la difpofi- 
lion aftuelle du Cerveau determineroit^^elle Vexer^ 
eice de rAÄivite de TAmc ? • 

Ct Rapport qui eft entre le Mouvemenc 
^äuel 8c i'ä^e ^, eCb an Rapport purenacnc 
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^fhyßque^ puifqu'H-appaitient uftiqucmcnt au Ger- 
vcau. latsCirconflances Yont htahXv'y (291.292.) 
^1 eß: abfolument ind^pendant de TAnie ; & il 

(cxifteroit dans Ic Ccrveau d'un pur Automatc 

« . ^ , 

i:omine dans celui de PHormne. 

U Effet de ce Rapport efl, que le Mouvc- 
tnent qui fc fait aftuellemcnt dans certaincs Fi- 
fcres du Ccrveau , fe communiquc .au Faifceaii 
auquel cft attache Tldee y4^ (85.) Ce Failccaü 
tic peut ^tre ebranle, qüe ccttc Idee ne foit re* 
frodiiite. 

Mais, ce Falfccau n^eft pas ißle ; il tient ä 
pluficurs autres Faifceaux qu'il ebranle ä fon 
tour. Les Id^es attach6es ä ces FaiFceaux, fönt 
donc reproduites , (85. 86. 87.) UAme leur 
donne plus ou mpins A'j4ttention^ relativcment 
äu degre d'interet de chacune, (328.) Les Idees 
äuxquellcs eile donne le plus d'^ttefttm^ de- 
\\cnncnt dor/tinantes f 8<c. 

»^ V 501. Il n'y a done rien dans le cas quij 
je viens d'analyfer, qiii oblige dadmettre que fe 
Kappel' des Id6es eft du k rAftivit^ de TAme. 
Föurquoi. dcmc recourir ici k rinlervention, de 

TAmc, 



V- ^. 



V. 
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i'Äm€|. di^s que la feule Orgamfation fufEt ä ex- 
plicjücr Ics Pbenomcpcs ? (450. 45 r . ) ? 

II y a plus ; Pintcrvention dont il s'agltl 
choque la Subordination qui eft entre nos Facul* 
tes; La Volonte nc peut determintr. la Lsberte 
h, (c depldycr fer une idec qui n'efl: pas. pre- 
fentc a PEntcndement Iprfque le Falfceau de Fi^ 
brcs auquel ccttc Idee eft attach^c (8/.) n'eft 
)^6\vit ebranle. 

Si je m'6tendois davaatagc lä-deflus, je rej 
petcrois ce quc j'ai die dans ks Paragraphes 433^ 
434. & fuivans. . . , > 

• 

502. Mais, quand notre Volonte sV3c^- 
ctttCj cft-ce notre Arne cllc-mßme qui Vexfcute?' 

• JVi deja louche ä cette Qucftion : (4.25.) e'cft 
ici ic veritable Iieu de lexamiiicr de plus pres. 

503. Le Stntiment Interieur prouvc InViii- 
ciblcment que plufieurs de nos volontes ^/execu^ 
tent. ^ ' Nous Jentons , pär cxemple , quc noxii 
avons la ^olontS de mouvoir le Bras*, & que'13 
Bras eß mu. Rica n'eift plus certain quq cc Fiarit,* 
^ pretenckie, FJnfiitncrji cc. fcroit vouioir.jjcnon- 

ccr ä twte cgm^, , . : .: ,; ^^ ; ,^ ,;, ^^.^ 

B j 504« 
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504. Mais, Ic Sentiment interseur ue 
prouve poInt du tout que cc foit notrc Ara^ 
|jlle-memc qui meuvc fon Bras : il prouyc fim- 
plement quVUe a la Volonte de le mouvoir, & 

qu'il eß mü. ■" . • 

.Le rapport conftant de ccttc volonte ä Ion 
^^ecufion nöus perfuadc que c cft notre Arne clle-r 
ipcroe qiii execute. ' , 

S^S\ Il ^roit pourtant poffiblc que cctte 
execution que itous 'attribuons ä PAmc, tint ä unc 
corrifpandance fecr^tc entre les Sens & Jes Mevft^ 
hres; ou quMle dependit de PAftion du PRE- 
MIER MOTEjUR. 

S06. Je dis d abord d'une correfpondan- 
ce Jecr6tc entre les Sens & les Membres. On 
coiif bii que notre Corps peut etrc Organifö de 
facop> qu'un mouvemcnt qui (t fait dans le Ccr- 
yeau, & auquel tient une Scnialipn, fe commu- 
luqup ä un, ou plu(^eurs Membres , & ieur im^; 
primc. des determinarions relatives a cettfc Senß-^ 

iipn^^ S^ au deßr qu'elle fait oaitre. « 

• • ■ • 

Je vois un ^ruit r il reveiWe dans monCeN 

veau la Senfation agr^ablc qu'fl m'a fait ^prou«' 
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♦er; je defirc d'cn mangcr. Le Mouvcmcnt 
iiuquel la Senfatioh eft attachee> peut fe ^commu«^ 
tnqüer aux Nerfs de mon Bräs 8c de ma Main^ 
& Icur imprimer ainfi des determlnations , dont 
VEßef fera, Vapprehenßon du Fruit. 

Si VAUC ANSON a f9u conftruire un 
Canard artificiel qui avan9oit fbn Bcc pour fai- 
fir la nourriturc qu'on loi pr6fcntok, PAÜ- 
TEÜR de VA13CANS0N n'auroit-lL 
pü conftruire un Automate qui imität les A^onir 

de l^Honirae ? 

. ' • ■ . '• 

Je nc veiix pas infinuer par la, que PHonv» 
me eft un pur Automate : je veux (Implement^ 
donner a entendre qu^il.eft podible que des äc<^ 
tlons que nous attribiions a i'/Lme, (bient TEffet 
d'une fecrete Mechaniquc* > 

Nous avons vu par qüel Mechanißne Ic 
Rappel des Idees parott s op6rer : (433. & fuivv 
500.) Si Ics Flbres dcsßns s*ebranlent ireciprö- 
^ement, pourquoi ne pourroientrelles pas en- 
core 6branlcr ies Faifceaux <pi aboutiflent zw{ 
Memhres? {^o.) Id, la plmpctite Force peutj 
produire de grands Efiets. ^ 

84 507. 



«4 ESSAI ANALYTIQUE 

V .507.: • Je disen fccond lieu,r(5'o5.) cga^ 

' ' ' 

VexecutioH de nos Volontes peut dependrc d^ 
l'Aaion irnmediate du PREMIER M Oh 

• • • . • . . . « 

TEUR. Cda rüz pas bcfoiti d'explication. ; 
& Pon connoit aflcz Ic Syftemc dei Caujes Oc-i 
caßonnelles. 

r- ■ r 
i 

II faut feulement rem'arquer, qgc Xexecutk^ 
<Jc la Volonte, cft uq Arte purement phyßg^ue^ 
La: Moralit^ de PAftron rcfidc uniqucmcnt dar» 
\cTrincipe qui detcrminc la Volonte, (272,) . 

jToS. LE-vrai Philofbphe cfl: donc oblige 
de recönnohre, qae noiis he pouvons decider la 
C^ftiön, fi ccft V^me clle-meme q,ui execut» 
fe Vdbnte. Mals, il cft aofli Obligo de conve- 
Äir, qirt de quclque manierc quc eck fe faflTe^ 
Y^me pcut toujours etre regardec comme Vy^ 
tew de TAftion, parce que cc n'eft quVn confe- 
quence de fa Volonte qu'elle efl: produite, & qü/Gj 
ia Volonte efl: incontcftablemcnt a eile. 

569. Je hazarderarf ncorc une rcfllcxiorf 
ftfcette QueftfCrt ©bföurc. Not* n« pouvonsf 
refufer \ TAinc celte forte ^jlBhüik ^lai confti-- 
tue la fenßbiUti & h'VoloHte. (125, 126. 149] 

.70"^ \ 3 480. 



SUÄ VAMK Chap, XlXi W; 

48a. 481; 4^2. 4%*) ^ nous depouilKons 
TAmc de cettc j48ivitey xjue lui rcfteroit-il, 8^ 
quc pourrions-nous cn aßirmer?. (235.) , Quel- 
ques cfforts quc faflent les Materialißqs yWs n'ex- 
pliqueronc jamais d une maniere fatisfaifancc la 
Jimplicite du Scntiment. Ceft poür fatisfaire ä 
ce Sentimcnt du Mö/, tbujours «», toujburs' 
ßmple\ toupms indivtßbky quc nous irccourons' 
a Pexiftcnce de cettc Subftancc immaterielle quc 
Dous nommöns X^me^ (a.) 

Or noqs ne pouyons admcttrc rcxiftonce 
cfe TAme^ quc nous ik; radmettions capfAie au: 
xnoins dcßntir & de voulorn 

La Volonte cft ccrtainement ääw; clk eft 
ahcFonsf'; je crois l'avoir prouve, (470.) l\ 
faot ä cettc Force un Sujet für lequel eile 
puif& & depioyer, autrement * elb demeurcroit ^ 
fans effet. 

Dans notre mantere de concevoir, cc Sujet 
peut-il €trc autre chofe que les Fibrcs des SepsPf 
ÜAmc agit donc für ccs Fibrcs ; eile les ineut^ 
dooc, (129.) . . •/ ,: 

Si JL'Ame agit für Ic? Fjbfcs des SofSj. il eft^ 
ppffible quVHe agiffc cncöre (micB Memifm^^ & 
qa'elle execute ainfi fes Volontes.. . 

r l B 5 510. 
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jfio. J'admets donc quc c'cft VAmd 
cllc-meme qui execute fes volontes ; mais, je Tad-* 
mcts comme unc fuppofition dont je ne puis 
prouvcr la: verit^. 

Je nc vois aucune Uaifon neccflairc cntrc 
ce Principe , V^me agit für les Sens ; & cettc 
confequcoce, donc eile agit auffifur ks Membres^ 

. Pour que cettc confequeijce dcvint legitime, 
il faudrpit que je ptrlTe exclurre par des raifbns 
fblides , la corrcfpondance des Sens avec les 
Membres , ( 506. ) & ra6lion immcdiate du 
PREMIER MOTEUR, (507.) 

5 II, Quelquc Ibit le Coraiment de la 
Liberum il demeure toujours ccrtäin que rHom-* 
tncxdlibrs^ 8c <{uc\c$ Detcrmwations de laLi'*. 
bcrte dependent de la Volonte^ (494-) 

Plus on approfondira la Matierc de la L/- 
hertej Sc plus on fe perfuadera qu'il eft indiffe- 
rent ä la quaÜte d^Etre Hbre^ que rexecution de 
la Volonte appartienne ä PAme, ou qu'elle de- 
pehdc, foit de la fculc Organifation ; (5^06.) foit 
de TAaion imm^cfiatc du PREMIE.R MO 
TEÜR, (507.) 
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La feule cho&* qut £)it ici ciTemiclie, eil 
quc TAftion i<Mt volontaire^ {^9* 492*) Dacw 
toos les SyftSmcs, une ' AÄion qui d'eft pas -w- 
hntarre^/n^cüt pas //^r^, & codequemmcnt ntf 
pcut ctre imputee. 

Si2. M A I s, la Vohme n cft qu'unc fim]plc 
Force ^ (47^0 & cctte Force n'eft pas moin^ 
indeterminee de fa nature quc la J^ik^rte. La 
Volont6 cn general , eft Ic ^ouvoir de vmloir^ 
(472.) On ne.veut pojnt fans röj/S» de vouloir.^ 
li y a donc une r^//S;; extcrieure au ^otivoir do, 
voukiff qui reduit ce Pouvoir cu äffe. 

Cette r(7j/S» eft dans Vebranlement des Fi^- 
hvc^ ßflfil^les, d'oü refiilte cette Mpdification de 
la Faculte "de Senttr^ q[u'pn nomme ü?^//^», 
i/^V, (49+). ' ' v 

L'ebranlemcnt qui eft Ic plus dans le Rap^ 
/>«?r/ qui fait le Tlaißr (122.) determine la 
Volonte, ^^ 



f . . •. • ! ' 
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La Lot du Tlatfir. eft donc la Lbi da la 
Volonte, (420. 421.} 

513. Mais, les- Etres doöes de Ä?^(f- 
5c/^», oni des Tlaißrs qüene peuvent goötct; les' 

Etrca 
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Etrcs purement Sentam. • Dans ccux-d, IX^bjct 
d^ lä Volonte eft toujours un Plaifir phyßqne^ 
(41J'.) Daos Gciix-lä, robjet de la Volone^ 
eft le plus ibuv^t gnPlfidr mor^i/, (272.) 

■ . *; 
5* 1 4. La rdißn de la preference que la 

Volonte reflechie dönnc aux Pläiffrs wtelhSuels 
. für las Plaifirs y?»/&^/j , eft däns les Idees de 
TerfeBim que rEotendcmcnt lui offrc. Tout 
Etre Intelligent veut eflendellement la ^erfeSlion 
oü H place (bn Meilleur^ (4^^-) I' ftroit con- 
tradiAojre que la Volonte n'embraflTät pas cc 
que PEntendement lui prefente comme fon plus 
grand 5/^«. 

515'. Les Idees dfc Perfeftiön murale qui 
äeterminent la Volonte d un Etrc qui reflechit^ 
(272.) ne (bnt point du tout de la creation de 
(bn Eritendemcnt - 

DEntendement eft .le fimple Touvofr de re^ 
fl^chifr^ pu^ dp forpoec dcsNotpns^ (3-^^- 261.) 
Ce rouvöig non j^us 'qüe cclui de vöuloir ou. 
d'agir^ ne peut fe deployer de lur-mcme, ou fc 
donmo: aucunf J^etermtnatiDn, (494.) La No- 
QQO 4'uA i^^P^^ .^^^vpi^ n'cmpoite pomt lexer* 
..■ - i * cicc ' 
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cice aSuei de ce Pouvoir. Il nc difpetkd pas plus 
de rEntendcmcnt de creer une Notm^ qu^il ne 
dopend de la Scttfibflhe d'un Avcügle ne de for- 
lner la Senfarion d'une Couleur ^ ('99- ^^S-) 

Afindoncque rEntendcmcnt acquierc des , 
Notions de Perfcftion Morale, il faut quc les 
Cinonßances Ic -difpofcnt a les acquerir, (291.« 
1^92.) Bntre Ic^ Circonftances> VEducation tient 
Ic premier raog^ ' 

5* 1 6. L'Ef f et phjßque quc TEducatioi^ 
produit en cegenrc,fur leCe'n;e'^//,confifl:e donc, 
cn general, cn ce quVlIe cbranle le plus fouvcnt, 
Ic plus fortement , & le plus harmoniquement 
qu'il eft pofTible, les Fibrcs appropri^cs auxld^es 
Moräles, (386. 387O 

•L'Education attcint (bn J?«/, lorfqu'cUc 
parvient ä donner aux Mouvemens de ces Fibrcs, 
tinc Superiorit6 d^cid^e für les Mouvemens des^ 
Fibrcs appropriecs aux Vh\£itsfenfüels^ (4^oO 

i 517, TqüTes nos FaAikes nc font donc 
quc de fimples TutJJances^ quc les Circonftances 
ftcttcht en jeu-, & qu'eilesr developpent, ou per-»^. 

feftiorinent. . II impörtc fort* pcu* k un Philöfo- 

•• c phc 
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ftie qui eft a(r<f;z heureufenxnt ne poür pölT^dir 
VjjiC grandc Pcrfcftion, que ccttc Perfcftion foit 
Ion Ouvrage, ou celui des Circonftances : il lui 
fufßt de jouir du deÜcieux Sentiment de cette 
Pcrfeftion. Il godte ce Sentiment, cprnme il 

go&te cclui de la Perfaftion de fes Organes. 

« 

* ■ ■ 

518. La Volonte nc juge point j (283* 
984* 285.) mais, eile §'applique zm Rapports 
que PEntendemcnt lui oJfFre, (286. aSy.fuiv.) ;: 

Lcs Jugemens. que rEntcndement forme 
des Rapports, fönt les Reßiltats de ri'mpreffiori 
des Rapports für le Cerveau^ i?'9S* 296. 297.) 

L'Eoten dement n^cree pas les Rapports ; 
ils derlvcnt de la Nature des Chofis : 40. 119^ 
259.263.295.) mais, il eft ajfeße par lcs 
Rapports» 

Un Cerveau oü TEducation a fait cntrcr 
les Idces du Vrai^ (282.) & du Bean^ (376.) 
reproduit ccs Idees ä l'Entendenient. II ne 
peut pas plus ne pas appe'rcevoir les Rapports 
prochaini^ de . Cf 6 Id&s aycc d'aüttes .Idees qui 
raffeftent cn möme temps, que la Scnfibilite ipjo 
p^t ne pas fentir de UChalcur a Ji^attQuchemcne 
(Ttm Corps chaud* . , 



SUR UÄME, Chap.XIX. ji 

.. j:t9. J'ai montr6 dans les Chapkres XV. 
& XVL, de quelle maniere TEntendenient ac« 
quiert des Notions, (230.) Jai prouve que les 
Notions ne fönt que des Idees ßnßbksj (206.) 
plus ou moins generalißes^ & revfetues de Signes^ 
ou de Temies qui ies fixcnt, & les repr^fentent. 

Les Notions ont donc leur fondement dant 
la Nature. Ellcs (bnt la Naturc ellc-mfeme con- 
iideree fous diverfes Faccs : mais , toutes ces 
Paces cxiftcnt hors de PEntcndemem } & cu 
fbnt ind^pendantcs. Car quoiqu*il n'cxifte point 
de Ciicnc en general ; (229.) les Carafteres ^^-^ 
niriques du Chene fbnt puifes dans la Nature. 

La Theorie de quelqu^^rf que, ce foit ; a 
de m^me (on fondement dans la Nature. Toute 
Theorie n*cft que la Chatne des Reßltats m-^ 
turels que la Reflexion (qzxt deduire de TExpe- 
rlencc & de PObfcrvatiön , (2j'9. 261.) L'on 
i^ait, en parriculicr, que la Theorie Maßeale 
n'cft qüc la fuitc des Confequences qui fe tirent 
naturellcment des Experiences que Ion fait für 
les Corps ßmres. * 

. n 

» tkhmtm Jh iHttfifuf d^ M, ÄAMEAtJ.. ^ 
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. * II eft rfonc cntire Ifes Notions des Rapports 
naturels comme il cn- cft cntrc Ics Idccs fenfible^. 

520. Les Rapports qui Hent Plficc de 
Rectmnotjfdnce a celle de Bienfait^ Ibnt auffi «0- 
turels qire ceux qui lienjt \c Fer^Vyfiman. Mais 
CCS Idees tiennent ä des FIbres qui Icur (bnt ap- 
propriees: (85, 261. 264. 265.) ces Fibrcs ont 
donc auffi des Rapports cntr'elles; ellcs fönt har- 
tnoniques. La nature de ces Fibrcs, la manierc 
dont elles jouent ; Ics mowcmcm acceffotres 
qu*clles reveillent, (41 6-) fönt la Caufe /^j^//<? 
du Plaifir moral attäche ä la contemplation de fa 
Bienfaifance & de ia Gratitude. 

y 52 1. UEnten DEMENT juge donc dc$" 
Rapports moraux^ comme la Senfibilite juge des 
Rapports phyftguesy (308,) 

UEntendcment n'eft donc qu'une Senßbi- 
lite plus relevee que la Senfibilite proprement 
dite. 11 a, comme cclle-ci, fes Fibrcs, & TArt 
avcc lequcl TEducation fait Ics raanier dccide de 
la Perfeftion »wr^/^ de Tlndividu, (23. 51 6.) 

\ L'AUTEUR de notre Etre nous ayarit 
rcndu,$ tapa^ca 6&¥\v£m.nmjiu:^i Ai^fans doute 

orga- 



^ 



orgatilf^ h6tre Cm)em dM£ \t Rapprt ä cti 
l^lalfirs* 

$li. On petit <!oftö ädmettre qu*il eft 
etttre Ics Fibrcs de rEötcndetticfit, des RäpportJ' 
analogucs a cetiüc qui fönt entre les Fibrcs de ll 
fen(ibilit^> 

Du jeu BammqUi des Pibr« de la Tcnß- 
bilke dcrive le Tluißr attach^ au ßeau ph^ßqu^t' 
(3 <57» 3^8. 369. 370.) 

Lc Jett BttmoHigtit des Fittf es' intelle^cf- 
les cft le fbndettitftt' phjßqutt du Plaiflr attachä- 
au Beaü «i8/*fl/, (3761). 

Le fondemcnt mrd Je ce Bcäu eft dans 

^VUtiliie qü'il rcnferme» La *^(^«hf de cctte üri- 

Ute cft da A3 le Bonheur qu'elle procure, . (^734 

374. 37J.) Toüt Etfc tetcHigetit "Veut le Bon* 

beut; parce qu^il sVime tiM-mettfe, (4i:^v) 

jf23. Mais, comme lieft des Goüts/Ä)^* 
Jtques dcpraves , il cft aöffi 6e^Gi?\ii$ moraüic 
depraves. VOrgmfitkn du Ccrvcau nVft pas 
tdle qu^elle nVbeiffe quh ^heiireufesi^ impter- 
Üönsj clk ^ofecft auffi ä des imprcffions vichufef^ 
Tme IL Q Sc 
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^ clje.ne pewt par eUe-mfeme les rcdrcffer. Elle 
les tranfmct a rEnteademcnt, & cclui-ci h. h 
Volonte, (494.^:14.) Et comme un Muficiea 
habilc, tire d'un Inftrument les Accords les plus 
harmonieuxi une Main ignorante n'cn tire quc 
des fohs d^fagrdables. De tatmc auffi, la bonnd 
ou k mauvaifc Education tire du Ccrvcau für 
Icquel cllc opere, le Vrai ou Ic /ä«x, la Vertu 
ou Ic Vice. 

Mais, il eft cette diffSrcnce entre l'Inftru- 
inent 6c IcCerveau, que celui-ci retient les Im- 
preflions vicicufes 91'il a contraft^es, (23.) 

Quand FEducation a laifle les Objetsy?«- 
ßbks agir troj) long^tcrops & trop fortcmeht für 
les Fibrcs qui leur fönt appropriecs, il n'eft gue^ 
res au pouvoir d'unc meiUeurc Education de für- 
iponter les Mouvemcns de ces Fibres, par des 
Mouvcmens contraircs t>u diffcrens, (387. 417* 
516.) Appliquez ici les Principcs que jVi ex-» 
pofes dans le Chapitre IX„ depuis Ic Paragraph^ 
96. jufqu'au Paragraphc 103. 

524. Cette reSitude mturelk de TEn* 

tendement dont parlcnt ks Autcors de Droit 

^ * Natu- 



5irR L'AME. Cbäp. XIX. 3? 

Naturcl & de Mörale, n'eft que ia fimplc Capa^ 
cite de rEntendement, de faifir Ic Vraf\ lejufie^ 
VHonnete. Mais, il en cft de cctte Capaclte /Vi- 
telleBuellcj commc de la Capadte phyßquc du 
Ccrveau de reprefenter le Beau^ (oit phjßque^ ibit 
moral. CtxiQ Capaclte r6(ide dans XOrganifitm^ 
ou dans Ics Rapports qu'ont entr'cux Ics difiereno . 
Ordres de Fibrcs {ditfenfibks^ ibit inteUefluelles. 
Maisi, pour que ces Fibrcs tranfmettent ä PAmc, 
V Harmonie^ il faut qu^elles (oient cbraniee$ dans . 
Vordre qui conftituc l'Harmonic, {^66. %6'j. 
368. 3^9.) Je difois, il n'y a qii'un raoment,» 
qu^une Main ignorante ne tiroitd un Inftrumcnc 
de Mufique que des fons defagrcables ; (523.) 
cepcndant ies Rapports qui fönt cntre les Cordes 
de cet Inftrumcnt, & qui fönt Ic fondcment de. 
rHarmonie, (368.) n'en fubfiftcnt pas moins? 
mais, la raaniere dont Tlnftrument cft manie; 
emp^chc que ccs Rapports n'aycnt leur Effets . 
Un Ccrveau qui ieroit toujours manie de la fbr« * 
te, ne reprcfentcroit jamais le Y^^h ou le Bean , 
cn aucun Genre, (2804 282. 367, 368, 376.) 
II auroit pourtant la Capacit^ originelle de le rc'* 
prefcütcr, : 

Ca Ca 
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Cc nVft donc point mßmpk Touvalr,(ok 
phyßque^ foit intelleäuel^ qu^il faut rcgardcr > c^cft 
ä la manicre dont U eft redult rtf aBt. 

! 525^. Il y a de ^Harmonie dans \!^t\Juge^ 
r^etU^ dans ün Raißnnement y parce quil y a de 
lUiarmonic paf tout ou il y a des Rapports qui 
c^äfpirent a produirc un Effet, (40. 369. 370. 
37^* 373-) n y a des Rapports entrc V^tfri^ 
biit Scle Sujet, (283.1184* 286,) Les Rapports 
qui lient les Idces mojerwes d'un Raifinnement^ 
cQnfpirent ä produirc cct £/J!^/ quc Pen nomine la 
Qoaclußony (304*306.) 

'^ Lc Sujet & V Attribut, les Idecs w^yemes 
&: !a ConckßoH tlennent a difFerens Fal/ceau!>c de 
Fibres,(T7. 223. 25'9. 261.264.265.) & YOrJre 
(felis lequel ces Faifccaux fönt müs conftitue 
rHärmonic phyßque dir Jugetnent & du Raifonne- 
fAeni, (369*) L'Hafmonie morale cft dans' Virn-^ 
preßioH Q^xfcivkfotVEntendement; (.5'2l.) car 
\\ faut qü'il y alt dans rEntendemcilt quclqne 
chofe qui reponde^u Jeu harmonique des Fibres 
intelleSuelleSy, fans quoi il feroit incapabte d*6trä 
affeBe pat les Rapports y (518.) Si donc lc 
Cerveau n*6toit jamais ^branle dans YOrdre da 
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Jtaifonnement ; TEntcnclement nc raifonneroit Ja- 
mals ; parcc quc Vexercice du Touvoir de raHbii- 
ncr depend du Jeu des Fibrcs intellechelles^ (s^S* 
522.) Mais, PEntcndcment auroit toujours Ic 
^ouvoir de raifonncr, (524.) 

526. Si quelque circonftance extericuce 
a mon Entendcnaeot , (494. 515O ni'achcminc 
ä prouver par un Raifonncovent que le Corps 
humain vegete; Tldee de VegctatiQn reveUlc(a 
dans mon Ccrveau, (445. 446. 449. 450. \$i'<) 
ridec mojenne (304,) d'AccroilTcment pr m- 
tufufceptlon : (99.) cette Idee etant liee daos 
mon Ccrveau a celle du Corps humain^ j'affirme- 
rai de ce Corps, qu'il vegete. Mon Ccrveau 
forraera donc ce 'SyHogißne^ (45 1 .) 

Tout Corps qui croit par intufufccption, 
v6gete; 

Le Corps humain crott par intufufception ; 

Donc, U vegete. • - 

VOrdre dans lequel les Termes de ccs Prör 
pofitions fönt diftribues , nous exprlme tfclüi 
dans lequel les Fibres inteUtSuelles jouent pour 
r^re^ncer a PEni^tidement Ic Syllogifme. - 

C 3 Lc 
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Lc Faifccau approprie ä Vldec dlntußßep^ 
tlon^ a ete He par la Reflexion (260.261. 26z.) 
au Faifceau approprie ä Pldec du Corps humain. 
Ces Faifceaux vont rayonnir au FaHccau appro* 
prie ä ridec de Vegetation; (373.379.) ils cm- 
fpirent ä Tebranler, & cet Effet exprirac la Con-^ 
clufion du Raifbnnement, (s^sO 

- Et commc les Faifceaux appropri6s aux 
' TremiJJes agiflTent les uns für les autrcs, & für lc 

- Faifceau approprie ä la Conclußon^ cclui-ci agit 
aufli für ceux-lä, & cette aftion reciproque & 
harmonique eft Icxpreffion phyßque des Rapports 
qui fönt entrc les Idces. 

S'^y* Les Rapports que les jfiles d'un 
Edifice ont entrVUcs, & au Corps de PEdiöcc, 
formcnt une forte de Sßlogifme. VOrdre dans 
lequcl les Faifceaux Nerveux appropries ä la 
Perception des j4iles fönt ^bratiles, & agiflfent 
les uns für les autres, & für le Faifceau appro-? 
prie ä la Perception du CorpSy la r^aftion de 
. cebUd für ceux-lä, repondcnt au Jeu des Faif- 
.ceaux du Syllogifme. 

: V Effet du Sßlogi/me cn yfrchiteHure/ (]t 
deoiaude grace pour cette exptefllon,) cd la pro- 

duftlon 
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duAlon du Sentiment de l'Harinonie ou du Beau, 
(3^9- 376-) 

A Tegard du pourquoi^ & de la Nature dtf 
cc Sentiment, je renvoye aux Paragraphcs ^66. 

528. Les Principes quc j'ai expofös dans 
ce Chapitre, ccmcourrent ä 6tabiir, que TEnten* 
dement n'invente, ou nc crec ricn ; mais, qu'il 
op6re fimplement für les Uees que les Seus iui 
ofFrent 

J'ai developpe dans le Chapitre XVI., la 
maniere dont TEntendement acqniert des iV^- 
itons. II ne fera pas inutile de m'expliquer da- 
vantage par de nouveaux exemples : le Sujet eft 
important. 

Je reunis ici fous un feul point de vue tout 
cC qui conceme les Determinations de PEntende- 
ment & de la Volontö. Je pr6f6re, comme je 
Tai di^ (3 1 6.) cette Methode, ä celle d^cxpli- 
quer chaque Chofe feparement, ou ä mefure que 
Toccafion s'en pr6fcntc. L'Efprit fc platt ä voir 
les V^U^s d'un m^me Geiure^reuDie& 

C 4 s^9^ 
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^•Ip, Novs obfervons qu'aucun Corps ne 
fe mcut, qu'il m foit prciTe par unc For(;^ <jyl 
agit für lui. ... 

De cettc Idee fenßble noüs deduifons pajr 
Une Abftraftion itite^leäyelle (229.) l^ jNotm 
(230.) du Mouvement^ ou de VlmpuJßon. 

Si un Corps cft poufle a la fois, par deux 
Forces qui agiflTent für lui cn Scns diflrercn$, nou« 
Ic voyons fe pretcr a Timpreflion combinee de 
CCS dcux Forces, & decrire une Lignc qui en 
cft rexpreöToft, Ic Refultat. 

De cettc Obfcrvation , nöus deduifons la 
Kotion du Mouven^ent compoje^ 

La Chrute des Gravcs cft de. rrteme une 
Idee ßnßble^ dont nous tirons par abßraäion la 
Notion de la Tefanteur. 

Cftr fi {lucun Corps ne le mcut qull ne foit 
poujpTe p^j une Fprce qui agifle für lui, il cft une 
f^orce qui poufle les Graves vcrs la Tare. 

Nous voyops k VOeil Xocceleration des Gra^ 
Vfs : rjSxpericnce now cn decouvre les Lohe. 

Mais, YExperie^cey non plus quc 1*0^;*- 
vation^ n^ hoqs pr^fcmcßi: ^ue des Id^cs ßnß- 
hks. (206.) 

Ceft 
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Ceft donc für des Idees de cc Genre quc 
nous formons, par abftraÄion, notre Theorie de 
la Tefanteury (226. 519.) 

Comme nous voyons ä TOeil racc61^ration 
des Graves^ nous voyons aufll ä TOeil leur dt- 
reähn vcx% le Centre de la Terre. De cette Idee 
nous tirons ccllc de la direBion de la Force fim- 
ple ou conipofee, qui les poufTe, 

Si un Efprk attentif qui a ces Notions, & 
d'autres analogues, porte ia vue für le Mouvc- 
ment dJurne de )a Tcrre, & für fes Effets, il en 
verra naitre cctte Conföquence naturelle^ que la 
^efanteur eft plus petitc ä rEquateur, ^qu aux 
Poles : d'ou il inferera, par une Confequcnce 
egalem ent raturelle , quc la Tcrrc; eft applaiie 
aux Poles. 

S'il vient enfuite ä apprendre quc le Pen- 
dule retarde h TEquateur, cette Obfervation lui 
paröitra unc Confirmation des Confequcnces' 
• qu'il.aura tirees diu Mouvcmeni diurn^^ 

Noq« apprenons cncore de \ Obfervation;^ 
quc les Tlanetes fönt des Corps femblablcs ä 
notre Terre, & qu'elle? dec^v^nt des Qmrhet 
autour dutiCcutr^ QQmmxxn. 

C s Hou^ 
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Nous favohs par rExp^ricncc qu un Mou- 
vcmcnt en lignc Courbe fuppofe TaÄlon de plus 
d'une Force. 

La Courbe quunc Planctc decrit cft dotic 

Ic refultat de plus d'une Force. 

» 

La ^eßnteur prefente ä un Efprit attcntif 
ridec d une de ces Forces. 

r • 

Mais, il f9ait que la Pefanteur dirige au 
Centre. L'Obfervation des TrojeSiles lui donnc 
la Notion d'une autrc Force^ qui combinec avec 
la Pefanteur produit la Courbe, &c. 

Sur de femblables Abftraöions, & für d'au- 
tres de m^me Genre, s*el6vc le Syfteiiied'^rö- 
mmie ^hjßque^ que TObfervation perfeftionnera 
de plus cn «plus, parce qu^clle äugmehtera de 
plus cn plu$ le fond des Idees fenßbks. 

SSO, NEWTON n'a donc pas cr66 
fbn Syfteme : mais les circonftances oü il s!eft 
trouve place; (291.292.) & le dcgre d!j4tten^ 
tton dont il a ete doue, Tont mis en etat de tirer, 
d un ccrtain Ordre dldees finßbles^ des Reßl^ 
tats que nVoicnt pu tirer des Genies moins at^ 
tentifi^ & moins heureufemcnt nes« 
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JVi prouve dans kt Chapitres XV. & 
XVL, quc c'eft par V Attention quc nous for- 
mons des AbfiraSions de tout Genre. L'^- 
tentkn efl: donc la Merc du Genie. Si NEW- 
TON a paru rr/^r, c'eft quc c^cft etre Cr6a- 
teur ä r^gard du Vulgaire, quc de lüi decouvrir 
les Rapports qui Jicnt des Verit^s qui lui paroif- 
fcnt infiniment eloignees, (soö,*) Quel Rap^ 
port pour le Vulgaire, cntre la chüte d une Pierre 
& le Mouvement de la Lunc? 

II a fallu peut-^tre encorc plus de cettc 
forte de Genie, pour decouvrir les Rapports des 
JLoix qui gouvernent le Monde Moraly quc pour 
decouvrir les Lorx qui gouvernent le Monde 
^hjßqiie. C'eft quc le M<^al cft bien plus com- 
. pliqu6 quc le Thyßque ; car il fuppofe cncore 

_ • 

• le ^hyftque^ & il q'cft pas . foumis comme lui 
Wi CalcuL 

Mais ; il ne faut pas prendre pour des Pro- 
duftions du Genie philofophique, ces Conjeftu- 
res hardics d*un Efprit fyftematique, par lefquel- 
Ics il ofe üer- des Faits fep'ares par de grands 
vuides. 

Le 
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Lc Genie ^hiloßphtque cft cclui qui part 
unlquenient des Faits ^ qui les compare, qui ies 
combine, qui voit Icurs Reßltats naturels, & Ics 
Refultats naturels de ccs Refultats. 

Quand un tel genie eleyc un Syßeme il n'eft 
que la colleftion harmonic^ue des FaiU & de Icurt 
0>nß^um(es. 

531.. Cette Force que nous nommons 
la VolontSy (470.) s'applique donc ä toötes Jcs 
Operations de la SertßbiUte & de X Entendement ; 
& Ics difFerentcs manieres dont eile s y appHquc, 
ou Ies difFerens Degres dans Icfquels eile s'y ap- 
plique, ont refu les difierens noms ^ Attention^ 
de Deßfs^ d^Aße^ionsy de Tojftqns^ &c. 

\} yfmour-propre n'cft de meme que la Fo- 
lonüy cntant qu'elle a pour Gbjct le Tlaißr^ ou Ic 
Bonheur ^ (420,421.) 

.532. Lqrsqjje la Volonte a pour But de 
ftifir touces les Parties d\in Objet, ou de decoü- 
vrir les Rapports qui Hent des Verlies eloignecsi 
VA^^ qui intervient alors porte le nom ^Atten^ 
tion. L'EfFet qui cn refulte eft unc augmenta- 

tion 
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tbn de Mopvetnent dans les Fibres approprieci 
aux Idees qui afferent VEnhnJementy (138. 
13 9* J40. 141.) JVi indiqu6 dan$ lesParagra^ 
phcs 279. & 282., en quoi confifte rexerdce de 
l'Attention dans la Recberchie du Vf ai* • pai dk 
(Paragraphc Ij*!.) . qüc FAttcmion cft Uft Aft« 
de la Libj^te. Eft cffct, lorfque Ic But de la Kö- 
lonte eft de doDner fon Attention ä nncld^c, & 
qu'elle la lul; donne, la,Volom6 sexkutt^ Sc 
Yexecution de la Volonte conftiiüe lä iJbetM^ 
(149» 486. 489. ^9^'^ 

j'35, La force du Oenle depend donc 
de )a Force de TAttcntion t (279* 282. 30^* 
530.) cellc-ci dopend de la Force des fibres Für. 
IcFquelles rAttendort. Fe deploye, (^138* 139.) 
Plus ces Fibrcs ont de capäciti ä Foütcnir Ic Mou- 
veüncnt que rAttcntioö Icur Imprime, Sc plus 
dies önt de Force intiltefluelk^ 11 en cft a cct 
egard des Fibrcs de V EniendenicfJt (521.) com- 
me de toutes les Pibrcs de notre Corps. Cc que 
les Fibrcs tnuFpulaires de. nos Jambcs executent 
dans unc longue marche, les Fibres de nätns 
Entcndement Vexecutmc dans une longue me- 
diraUQ]^. Nous penFons par une M^ci^anlque 

analo- 
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analoguc ä ccllc par li^quclle nous marchons. Ce 
^ Ibnt par tout des Mouvemcns a executer. Lc$ 
Fibrcsj deftinecs ä Ics executer, ont refu unc 
Organifarion reladvc ä cettc Fin. E>c lä pcrfec- 
tion de Icnr Organifation, depend la perfeftion 
de leur Jeu. La perfcÄion de POrganifation 
tientä la nature, äux proporuons, & 4 Tarrän- 
gement des Elemens. La Terre eft la Bafc de 
tous les Corpis Organifös. De la propordon de 
]e Terre dopend le plus ou le moins de Solidite 
ou de Force de la Fibre. Eji un mot, plus les 
Eleipeijs fon(: coberm^ plus la Fibre eft capablc 
^yfort. ' ; 

534. Le Sentimcnt d un Beßin eft X\i 

naturellcmcnt ä VIdee fk PObjet propre ä. Ic 

fatisfairc. Cettc Id^e eft donc rappeüee par Ic 

Scnumcnt du Befbip, (446.) L'Applieation de 

la Volonte ä eette Idee produit le Deßr* II 

jcft plus aftif que la fimple Attention^ parce qu'il 

eft excit6 par un Sentimcnt incomniode, preflant, 

douloureux, par le Beßin. Quand la Volohtd 

s^applique ä la rechcrchc d'une Verite, eile y 

eft bien excitee par un Mottf; (282.) mais, cc. 

Motif eft moralj & le Befoin eft phjßque. II 4 

(bn Siege dansvdes Fibres qui fbufffcnt. ' Vht^ 
' tentioQ 
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« 

tention quc l'Ame donnc a Tldee de I'Objet qui 
peuc foulager fon Befoin, eft d'autant plus a8i'^ 
vcj quc le Bcfoin eft plus prcflant, (172. 173. 
1 74. ) II nait de cet cxercice de V Attention unc 
Comparaifon, un Jugement qui fait fentir ä TAmc 
tout ce que (a Situation aAuelle a de penible, £c 
qui augraentc Paftivit6 du Deßr^ (,^7^*) Lc 
Mo///' qui porte la Volonte ä la rcchcrche d*unc 
Verite, a bien fon Siege dans des Fibres aftuel-; 
Icment 6branlees, & ra^mc fortcment 6bran- 
16es, mais, ces Fibres ne fönt pas dans un etat 
de fbuflfi-ance. Le Deßr de decouvrir Je Vrai, 
ne peut Egaler celui d'^tancher la foif, ou 
d appaifer la Faim. Ceft quc les Scnfations 
ont un Rapport imm6diat avec la Conßrvation 
de rindividu, qui eft la grande Fin de la Nature. 
VAtTtvlte eft en raifoa des Modißcations de la 
SenQbilite. 

SiS* DANsles fortesytf^ö/ix,rA6liviteeft 
aufll grande qu'elle peut TStre. Les Fibres für 
lefqucUes «lle fe deploye, r^agiflcnt ä leur tdur 
für TAme. De cette Ailm, & de cctte Rea^im 
r6fulte Vintenßte de la Paflion , (404. & fuiv.) ^ 

II en eft de meme dans la Surpriß: j'avola 
oubIi6 de Ic dlre, Parag. 333* 
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i ^3^. ' CksT doftc toujourt cn Cönfeqdcn- 
cc des Modifications aSuelles de k Senfibilitet 
QO de edles de l'Entcndement, qiie- la Volonte 
fc dcplöye. Elle n'äglt pas für des Idees qui ne 
fönt pas prefentes a TAmc } (433» & fuiv. 499. 
500.) mais, des Idees qui ne fönt pas prefentes 
a FAme peuvent lui devcnir prefentes, eti vertu 
d'un Mouvemcnt qui s'excitc datts le Cerveau, 
(^84. 446. 448. 449. 450.) 

11 efl: ccpcndant des cas oü ^A^m de la 
Volonte peut influcr für Ic Rappel des Idees« 
Ce fönt ceux oü le Mouvement qu*une Caufc 
phyß^ue imprime ä un Faifccau de Pibres ßttß- 
bleSy ou intelkElUelks y n'a päs affez d'intcnßte 
pour faire une imprcfllon chire, (273.) für les 
Faifceaux auxquels il ä et6 lie* Sl la Volonte 
elf alors determinee a s^appliquer fortement ä cc 
Faifceau, laugmentation de Mouvement quelle 
y prcdiiira, (481.481.) fc cömnitjniqueri aux 
Faifceaux avec lefqitels il a contraft^ des llaifons, 
& les Idees attach^es ä ces Faifceaux (e prefen- 
ttrortt ä TAme» J*cn ai donn6 ün exemplc ä la 
firfdürparagraphe 4jr6* 

, f « » 

CHA- 
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CHATITRE XX. 

Limites aßuelks de /^Aftivite de Vjime de 

la Statue. 

2>^ la Qjußicn, ft lorfque la Statue a le Souvenir 
. d'une des deux Sen/ations, eile reconnott en mimt 
tems que cette Senfation Pa ajfeäee flus 

vivetnenL 

2)« ce gut conßitue le Phyfique du Sourenir de 
la Couleur & du 'DSplttifiri 

» • ' ** 

T)e Pldie qu^a la Statue du l^ömbrc, de la Dur^^' 

" de /"Exiftcncc , &c. 

t • . ♦ . .* 

" 537- A I N s I , dani un Hommc qui n'au- 

roit 6prouve, pcndant toutc fe 
vie, quc dcux Senfations^ la Volonte nc poürroit 
fc d6ploycr quc für ccs dcux Senfätions. Elle 
s'appliqucroit ä cclle qul lui plairoit le plus ; & 
par Paugmeritation de mouvemcnt qu'ellc pro- 
duiroit dans Ics Fibres appropri6cs ä cette Sen-' 
fötion, eile lä rcndroit'' plus vive, (470.480. 
481* 482.) 

Maisj.fl rObjct d^ila Senfation agifloit 

fts^ Jong-temps für rOrgai}e/cct«e Scnfationi 

Tome IL D vlen^. 
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Vienciföit enfiri ä 36plairc ä PÄme: eile ceflctolc 
de lui donnct fon Attention; eile la po/tcroit für 
Ic fouvcnir de Pautre Scnfarioa, quelle rendroit 
^ plus vif, (358. 359. 395. 396. 397,) 

« 

538; Telle eft la Situation öü j ai laifß 
notre Statue dans le Paragraphe 43 1. Nous uc 
penferons pas, ä prefcnt, que loifque laSenla- 
tion qui lui plaiibit. le plus, vient ä lui deplairc, 
eile rappeJk le (buvcnir de Tauirc Senfarron,. 
Mais, nous penferons, que tandis que fon \At^ 
tention ctolt concentre^ dans la Seniation dornig 
nante, le Souvenir de lautre Sen&tiön, incom*^ 
parablement moins aftif , ne pouvoit afFefter 
FAme fenfibrement, (407.) 

ll con^mencc ä P^ffefter d^une manierc 
fenfible, lorlqu'cUe ceiTe de donner fon y^tteti-- 
tion ä la Senfadon dominante. La Volonte s'ap- 
plique alors au fouvenir de rautre Senfadon; 8c 
die s^y applique avec d^autanij: plus de force, 
que la Senfation dominante lui d^platt davanta- 

gc 1(394-) ^ . 

539/ G)MME U Stätue ne connott point 
1<B$ Öbjets ^vd exdtent (es Seniadonsy die .bc 
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p€Ut (fiftingucr cc qui eft du ä fon Imagination^ 
(212.} de cc qui appartient ä VObjet. Mais^ 
eile a le Sentiment de TaugmiPtation , jSc de 
la diminution dlntenße de chaque Senfation^ 

(1(57.) 

Tandis quo VOeillet afFcftc Ion Odorat^ 
\ Attention ne peut 6lcvcr Ic fouvcnir de Tautrc 
Senfation, au degr6 de vivacit^ apquel eile rel6- 
yeroit, fi la prefence de YOeillet n'y caufoit paa 
des diftraftipns. Car quelque Force qup Poci 
ilippofe ä V Attention de notre Statue, je no 
penfepas qu^elle puiflc aller aüpolnt d'aneantir 
rEffct de TAftion de VOeillet .|>ar rapporc ä li- 
Senßbilitey (391.) Elle Ic peut d'autant moins^ 
que les Fibrös *appropri6es ä la Sen&tion de l'O^ 
deur de V0eille4^ fönt celk^.qui ont 4te le plua^ 
fouvent & le plus fortemeijt ;6brahl^es, (183.) 
^ qu'cllcs le fönt encore pat robjet m^mc, au. 
monient dont je parle. Gette Situation eft ä pea 
pres rinverfe de ceUe dont ]}s'cftagt dans lo, 
^Paragraphe 145. 

540. Mais , lorfque la Statue fixe foa 

jftttentioHSm le fouvcüir dfc VOdeur de la J?ö/f, 

& *qu cUö faif cfibrt pour atcrohrc- de phis eh 

' • ' P 5i plus 
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pbs rintenfite de cc fouvenir, a-t-ellc Ic.Senti-' 
ment quc cctte Odcur l'a affcftee plus vivctncnt? 

La Solution de cette Qucftion roc parolt 
d^pendrc de la> Solution de ccUe-ci:. quand unc 
des Seniätionsyf degrade, la Statue fcnt-cUe cettc 
degradation ? pai admis raffirmative dans les Pa- 
ragr. 167. & 168.; & je nc pouvois pas n'c pas 
Tadmettre, puifqu'il eft inconteftable que nous 
avoiis Ic fouvenir d'une teile d6gradadon. La 
JR(fW«i/?^»c<? le fuppofe n^ceflälrcment ; &com- 
me je le difois dans Ic Parag. 1 67., il nc fiiuroit 
furvenir aucun changement dans les Fibrcs ßn- 
ßMes, que TÄme n'epirouve quelque chofe qui 

reponde ä cc changcraeiit. 

«■"'■• 

- • ^41. La difficult6 k r^duitaceci; comt 
mcht le m^rae Ordre de Fibrcs peüt-il nöusr 
äönner h:H foU, IcSentimenf du Degre aSuet 
d^une Senfation, & le Soavetiir tfuft autre Dcgr4» 

r 

de la^ m&me Senfation ? - 

-' J'ai häzärd6 une explicätioh de ce'Fait/ 
dans le Paragraphe 1 1 1 : je pric qu'on . vcuHIc^ 
bien le 4:clire. -, • 

^: \I1 /agit mainteiunt de faire u&gie de ce^ 
^pUcationi^ P?w c%cr,de;r(6fou^c.e5tc9ucf-, 
• , * dön: 
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ff 

tioh : commcnt la Statue reconnoit-^^t que TO- 
deur de la Roß^ dont eile a k Souvenir^ Ta affcc- 
Xhc plus vivement?, (540.) 

542. J'a I cru pouvoir admettre, que dans 
la Situation aftucllc de notrc Statue ; TefFet de 
fon attention für les Fibres appropriees ä POdcur 
de hRcß^ ne ffauroit egaler celui quYpro- 
duirolt PAftion meme de VObjet, (539.) 

Je puis donc comparcr PEfFet que Vl/itfen-- 
im de la Statue produit für les Fibres appro- 
priees a POdeur de la Roß^ ä celui qu'y pro- 
duiroient les moyemes Couches de rAtmofph6rc 
Odoriferante , ou les Corpußules de grofleur 
tnoyenne^ C^ ^ ^0 Les Fibrilks appropriees ä ces 
Corpufculcs, fönt tres difpofecs ä (c mouvoir; 
(165. 166.) la plus pctite Force peut y caufcr 
un ebranlement tres fcnfible. Uy4/fention peut 
donc augmenter bcauccup Icur niouvement, 
(138.) Mais, ces Fibrilks correfpondent avec 
les Fibres appropriees ä laÄion des plus gros 
Corpufcules: (iiu) ellcs peuvent donc y cau- 
fcr un leger ebranlement ; & c'cft, peut-etre, ä 
cct 'Ebranlement qu'eft attache ce Souvenir d^unc 

D 3 Impref- 
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• *• * ' 

Impreflion plus forte, dont je cfaerchok la Giufi:: 
fhyßque, {s^o.y • 

* » . 

Ce Souvenir ne pcut etrc prefent ä TAmc 
de Ja Statue, cju'il n'excite cn eile Ic Deßr de 
jouir de la plenitude de laSen&tion,(394.396«) 

543. Je fatisfais ä cc Deßr en Subftituapt 
la Roß ä VOeiUet. Auffi-tot toute TAttcntion 
de la Statue fe concentre datls lä Scnfatiön que la 
Roß cxcice. Cettc Scnfation lui pl^it d'autant 
plus qu'elle fuccede ä unc Senfation qui avdt 
commence ä lui deplaire, (389.) 

544. Mais; fi je prolonge; autant la du- 
ree de rimprcffion de la Rof^^ que j'ai prolon- 
ge la durec de rimprcflion de VOeiUet^ la Sen- 
fation de rOdeur de la Rofc viendra cnfin ä de- 
plaire ä !a Statue. Elle en detourncra fon j4t- 
tenfion; le Souvenir de TOdeur de VOeillet com- 
mencera a rafiefter; & Xyihenikn s'appliqucra ä 
cc Souvenir^ (3970 ^'^ plaira ä la Statue par 
les raifons que j'ai indiqu^es dans le Paragraphc 
399- 11 cxcitera donc un Deßr^ &c. (394*} 

(39^.) 

■ • / 
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^45. Maintenant , fi je fnbftitue 
VOeillet a la Ro/e^ je fätisfcrai ä ce D^r; mais; 
li cn naitra cette Queftion ; la Statue reconnottra- 
t-elle que cette Senfation qui Ini platt ä pr6fent, 
lui a une fois deplu , & rr<7/Wr/?-t-ellc de fe rc- 
trouvcr dans cct etat de D^pJaißr ? 

54<$, Com me nous avons le Souvenir d^un 
Plaifir que nous avons goute, nous avons \c Sou- 
venir d\ine Douleur que nous avons dprouv^c; 
& fi nous tcndons fortemcnt notre yfttention für 
Je Souvemr dune Douleur; fur-tout fi cette 
Douleur a cte fort vivc, & fi eile nous a affcft^ 
long-temps, il nous femblera que nous l'^prou- 
vons cncore, (4I3,) 

Or, nous avons vu, (118.122.) que les 
memes Fibres qui tranfmcttent ä notre Arne Ic 
Plaifir, lui tranfmcttent la Douleur, d^s que leur 
mouvemcnt s'accroit au point qu^il tende ä d6(u- 
nir leurs Molicules^ 

Nous avons vu encorc, (57. & fuiv.) que 
.l'Aftion des Objcts für les Yihrcs ßnßbles y pro- 
iSuit des DeterminatioHs plus ou moins durables» 
qui conftituent le Tbyfiqw de la Memoice. . 

./ D4 y^ 
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J^^n ai infer6, que Petat d*uhc Flbfc; qui a 
6r6 cxpofee quclque temps ä l^AAion d'un Ob- 
jct, n cft pas Ic meme apres ccttc aftion qu'au- 
J>aravant, (69.) 

II nc f9auroit furvcnir aucun changcmcnt 
dans unc Fibrc fcnfible, quil h'int^rcflc (es 
Mqlecules, ^ou Ics Elemens dont dle^ eft com- 
pofee^ Tout cbangemcnt Ibppofe un Mouve- 
nient : la Fibrc ne ffauroit fc mouvoir que fcs 
Moleculcs nc fe difpofent Ics unes ä l'egard de$ 
autrcs dans Ic rapport ä ce Mouvcment, (79.) 

La difpofition que les Moleculcs contrac- 
tcnt par Ic Mouvcment, dies la confcrvent penr 
dant un tcmps plus ou moins long;.& tandis 
qu'ellcs la confervent la Fibre eft propre ^ exci- 
ter dans TAme le Senttmentztizchi ä ccttc difpo- 
fition, (57. 58. 64.) 

Plus unc Douleur eft vive, plus eile (up- 
pofc d'intenfit6 dans le Mouvcment des Fibres 
qui cn fönt le Siege, (118.) 

* Plus 11 y a d^nten(ii]d dans le Mouvcment, 
plus il lurvient de changcmcnt dans la difpofiüon 
rc/peftivc des Mol^cylcs, (ib.) 

Si 



■^ 
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Si, de plus, les Fibrcs ont et6 long-temps 
dans cct ^tat de foufFrancc, les Determ'mations 
qu'ellcs y auront contraclecs cn fcront d'autant 
plus durables, & le Souvenir de la Douleur cn 
aüra d'autant plus de tenacite, (96. & fuiv.) 

Lors donc que les Fibres cefleront d'etre 
affeftces, & que \cSentsment de la Douleur nc 
fera plus prefent ä PAme, le Souvenir de cctte 
Douleur ne laifTcra pas de fc confcrver dans le 
Gcrveau, (ib.) 

Les Molecules ne kretabliront pas d'abord; 
clles ne rcprcndront pas d abord leur premietc 
pofition, Pour qu'elles la reprennent, il leur 
faudra un temps proportionne ä Tintenfite de la 
Caufe qui a agi für elles, ä'la duree de fon aftion, 
& au Temphamment particuÜer des Fibrcs, ( 1 2 1 .) 
L'Imprcffion pourroit m^me avoir ^te fi forte 
qu eile ne sWafat janiais. ^ 

Si donc quelque niouvcment du Ccrveau 
dchemine TAme ä penfcr ä cette Douleur, (433. 
& fuiv\ 450. 45 1* 499. 500.) les Fibres qui cn 
auront ete le Siege, lui en rctraccront le Souve- 
nir avcc d'autant plus de vivacir6,vqu'eUcs auront 

D 5 plus 
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^tus rctenu des Deietfiünations auxqueHes ce Sow 
venir eft attache, & que Vyittention s*y appliquerii 
4VCC plus de forcc, (138. 139.) 

547. Le Deplaißr nc diffcrc de la Döä- 
Uur quc par le Degre de l'ebranlemcnt, (i r8.) 
La memc Mecbanique qui operc fe Souvenir 
-d-imc Döulcur, pcut donc operer le ääwä/V 
d-un Deplaifir. 

Mais, parcc quc le Deplaißr tlent ä une 
Inipreffion raoins forte que la Douleur^ le Sow- 
'tanir d^un Deplaifir cfl: cn fbi moins tenacc que 
le Souvenir d'unc Douleur. 

» r 

Je dis en ßi^ car le Souvenir d^un Deplai* 
fir peut fc trouvcr lie a des Idecs qui ont aficftc 
TAme tres fortement; ou qui Tont afic^^e fousr 
vcnt, (413.) 

« 

548. J'ai indique dans Ics Paragraphcs 
344. & S45-> vCornment Taftion continu6e d'un 
Objct für les Fibres qui lui fönt appropriees, com- 
binee avec cclle de Vj4ttention , pcut caufer ä 
PAmc du T)eplaißr. Tout raouvcment des R? 
^res trop long-^tcmps continue, tend ä chang^ 

de 



ic plus en plui la pofition rcipcftivfe de Uuvs 
Molecules,ou de leurs Parties elementaires^ (5'4^») 
A^ tnefure quc ccttc podtton s'eloigne de ccHc 
qui eft propre au Tlaißr^ Pagremcnt de la Sen?- 
jfation diminuc* Si l'aftion prcfquc momentance 
d'un Objet für les Fibrcs qui lui fönt appro" 
priecs, fuiEt ä y produirc des Detcrminations en 
vertu defquclles le Ccrveau confervc quelque 
temps le Souvenir de cette Impreffion, Taftioa 
long-tcmps continuee du roeme Objct für les 
memes Fibres ^ doit rendre cc Souvenir plus du^- 
rable. Elle ne pcüt le rendre plus durable, qub 
parce que POr^r^ dans lequel eile difpofe 1ä 
Molecules, s^eloigne d^avantage de VOidvcante- 
'ccdent. Plus Ü s'en 61oignc, & plus il faut de 
temps aux Mol6cuIcs pour rcprendre leür pofi- 
tion primithey &c. (96. 8c fuiv. 109. 546t) * 

549. L'AcTioN continuee des Corpufcu- 
les de VOeillety (38.) fuf les Fibrcs qui Icur fönt 
appropriees , (85.) & Xj4iteniion foutenue qüe 
la Statue a donne ä la Senfation, ont dont ope- 
rc für les Fibres des Changemcns, <jui oAt dimi- 
nue'de plus eh plusTagre^ttient de la Scnfation» 
& qui Tont enfin rendue deplaifdnte^ (^43- 344* 

345-) 
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345.) Lcs Elemens nc fe fönt plus tronves 
cntreux dans le rapport qui conftituc le ^laißr^ 
Je ne puis (dcterminer cn quoi confifte ce rap^ 
port^ parcc quc la Strufturc intime des Fibres nc 
m'cft pas connuc, (66.) Mais, je puls dire, fans 
courir rifquc de mc trompcr, qu une Fibre nc 
peut Je mouvoir^ que fes Molecules, ou fes EIS* 
mens ne fc difpofent lcs uns ä Tcgard des autres, 
d'une matitere differehte de ccllc dont ils etoient 
di(^ofes dans Tetat de repos, (63.) Or, ccttc 
nouvcUe difpofition quc lcs Elemens re90ivcnt, 
ils la confervent pendant un certain temps; (64.) 
puifque nous fomnies doues de Memoire^ & quc 
la Memoire tient au Cerveau , (57.) Je nc 
cherchc point, commc Ton voit, ä devincr la 
Mechanique des Organcs de nos Scnfatiöns." Je 
mc bornc aux Cohfequenccs qui d6coulent des 
Faits, ou qui nie paroiflcnt en decouler, (530.) 

55*0. Mais, fi \c Souvenir d'unc Idee, 
depend des Determimtions^ quc lcs Fibres ap- 
proprices k cettc Id6e, ont contraftees, & qu'el- 
les ont retenuesj la perte de ce Ibuvcnir doit de- 
pendrc des Changemens qui furviennent ä ces 
Detcrminadons. 
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Jai eflayd d expliquer dans le Paragraphen 
109., commcnt la Remihifcence /V/^;>/.; je nc 
le r^peterai pas ich Je rappellerai feulcmjent 
qu^unc Idee ßmple (202.) nc tient pas a pnc 
feule Fi.bre ; mais, ä unc muhitude de Fibrcs, & 
de Fibrnies, 204.) Toütes ces Fibres, toutcs 
ce's Fibrilles fbnt Similaires ou idcntiques, cu 
6gard ä la -naturc de leurs Elmens^ & ä Icur 
Strufturc : autrement, rimprefllon quVlIes f ro- 
dttifcnt für rAme, ne feroit pasjw«^^ /imple,(\h.) 
Mais Ics unes peuvcnt ^tre plus deliecSj.jßl^s 
mobiles, plus d^licates que Ics autrcs. On a ,va 
dans le Parag. in. Tufage quc jVi tcnte de faire 
de cettc Suppofition, & ks raifons gui m'cn ont 
paru etäblir la prdbabilite. 

Quoiqu'il cn foit, je crois que Ton .m*ac- 

cordera facilemcnt, quc la quantite de PEfTet .quc 

le Corps Qdoriferant..produit für les Fibre? qui 

lüi fönt appropriecs, (85*) n'eft pas precifemcnt 

h meme dans föutes. Celä me fuffira, je pen(C| 

pour r^foudre la Qucßion qui m octfupc. 

♦ * 

SS I • Le5 Fibres^^ dont Ics Elemeus exi- 

gent un plus grand Dcgr6 d'aftipa pour fetre. 

deplaces/ ou pour rcvetir Ics uns ä l'egard des. 

' • • ' autrcs 
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iütrcs de nouvcllcs pofitions, fönt aufll celles 
dorit ies Elemcns döivcm avoir Ic plus d^aptirudc 
9 conferver Ics difppntioos qui leur ont 6t€ imr 
primecs, (109. iio.) 

Si Ton m^accordc que parmi Ics Fibrcs du 
m£mc Ordre ^ (ßsö^^ cn eft de plus & de 
Aioinsi mobiles j iSS^-) ^'^^ n'aura pas de peinc 
2f admcttre, que parmi Ics Fil>rcs ol/aShes de la 
Statue, qui ont ete cxpofees ä Faftion continüee 
de XOeiüet & de V^ttentioity il y cn ait qui ont 
eü'iflcz de temps pour 7? retablir^ pour rcpren- 
drcleTw propre zxx^laißr; tandis qtfe d'autres 
retienncnt ^ncore de c?8 Determinathns propre« 
&-exdtcr \c Souvefiit\ du D^plaißr ^ (547. 548^ 

11 n'importe que Ic nombre de ccs demÜe«. 
res Fibres foit plus petit que celui des autres Fi- 
bres : il fuffit qu'it y cn ait aflez pour faire lur 

PAnie une impreffion y?;;//^/^, (275.) 

. ' " ' . • . ' j ■ ■ '. ■ . 

5'5'2. Si dans; cet etat des Fibres apprp-: 

priecs ä l'aflion de VOeillef^ je pr^fcnte de nou* 

Vcau cette Fleur au Nez de la Statue, eile fera 

d^abord Für (bn Atne une imprcfTion de 'Tlaifir^- 

& cette imprcflioft- fcrk' d*aütatit . plus ^gff alie/ 
^ qu'cllc 



i^tt'elle (iiccedera Itntn^diatement ä edle de la 
JR.^i qui €ommen9ok alui d^plaire, (jSp. 5C 
fuiv. 544, 545,} 

Mals j tandls que la Statue donnera ibn * 
jittentioH ä cctte impreffion agf6able, Ics Fibr» 
qui n'auront pas acheve At ß retabltr^ rctraee-, 
ront ä rAmc Ic Souvenir du Dcplaifir attach6 
^uxDetemiinatms qu*cllcs auront contraAdcs, 8t 
qu elles n'auront pas ächevi6 de pcrdrc, (109. 
541. 542.) Ce Souvenir deViendra plus vif, fi 
TAmc lui donnc fon^/^//^i///(?^, (139.) Ilpoürra 
doric exciter cn eile lä crainte de fe rctrouvcr 
>dms Ic memc etat de Defhißr^ bu laftion trop 
fong-temps continu^c de lX)bjet, l^voit placee, 
^c (413. 542.) 

SS 3* La Statue ne pcut Jißinguer k 

Senfatlon de l'Odeur del'OeilleL de läSenfadoa 

c!e rOdeur de la Roß, qu eile n Vit le ßndement 

de la Notion du Nombre, (^SS-) Cps deüx 

Schfations lui fpnt pr6fente« ä la foiS, (iSj'. & 

foiv.) EUcs cxiftent ä part^ (94-) L'unc cft 

excit6e par Fobjct ; Tautrc cft rappelige par k ., 

Memoire« UAme ar UOnßienc^ * de ' ce^ ' ckuJt 
i Modt^ 



\ 



^4 ESSAI ANALYTIC^E 

Modificationst , (20a) EUes fönt donc deux 
Chofes diftinftes. 

5'j'4* Mais, commc la Statue n'a point 
Tufagc des SigneSy (217. & fuiv.) eile nc peut 
a^ftraire de fe^ Senfations ce qu'elles ont de plus 
generale & fe les reprcfcnter comtne de fimples* 
Unites^ i^SS') Elle nc peut dirc TJ«, Um 
Elle nc peut fe reprcfcnter, un, un, par Ic Signc 
Dewc. Mais cllc a le Scntiment trcs Clair (273.)' 
de * h preßnce des deux Senfations. Elle fcnt 
qua Pufie n'eft pas l'autre ; eile ne les confond 
point. Ce Scntiment iqQ'elle a de deux chofes 
diftinftes nVft pa? la notion du Nombrc ; il cii 
cik kxx\tmcTit\c fondement ; cär commc nous IV 
vons vu dans Ic.Chapitre XVL, toutes nos No*^ 
tions repofent für des ld€cs ßnßbles. 

555. Par la pMfeme raifbn^ la Statue nc 
peut fe former la Nodon du Tlaißr^ & du D/-'* 
plaißry (258.) Lldee quMlc a de Tun & dc^ 
Tautre eft une Idee purement ßnßbkj (206*)^ 
Elle n^cd que^ la S^nfaclon clle-rneme, entant 
^u'ellc; ^fl; excitje^ ou rappellee^ dans tel ou tel 

- Ainfi 



Ainfi rid^c qrfif la Statue du IPlaffk^. Sc Aü 

WA xmt lA&t genirakj Vinc Nbü^ (2^6.) .EHe 
nc fc rcprcfentc pas unc Manicre d*ctw cn'^Äi/i- 
ral^ mais eile fe reprcfente une Maniere d^^tre 
en particulier; Et cc'tte Maniere cf^trt, cft tou; 
jours Tuhe ou Pautre des deux Senfatbns, & ün; 
certain Degre de l'unc ou de fautre. - 

* ^6. ^ Bk fentant altemativesbem h, Röß 
& VOeillet^ la Statue a ac<]uis le Sennment.de k 
SuccefTm (3 18.3 19, 32a). & celui du Norabr?^ 
(jT^S» 5i'40 A-t-cllc aufll acquis U Scntira^ 
AcluDuree; &fi eile l*a aCquis,^ quelle cft la 

*' ■ Ccft eticöfe id une de ccs Qücftions qufe jisi' 
nf£toi$ propdlc^ii (iöm^cnccnittit du dhäjikfc' 
XIV. Je ^s pofer qäilqUes^lVkicipcs qui Wm-- 
dfu'Ont {>eüt-<ct« ä^ la T^u\dfe.^^ ^ • - 



•1 ♦ • • 






SS7' Si la Statue AVpiC;,jamaisSen|JKau% 
\i Ro/ct & 11 Ic Degre de'la Senlation n'^ävoit 
j^äisv^iri^, ,U eft bien ^yfr^j,rqv*eHe. nVurok 

n >?!»». Ä ' E i' ua 
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«.naautre hat, & qae RAtffle ne beut rien «fiA 
tinguer dad$ qd ^tat dbtit TiM^n«^^ dl par4 
fditö. Soll Ejoftenco dl donc alcnrs abfolir 

♦ • ■ • • ■• • 

*■ ■ ' .. ♦ _ 

5 c8. Sn paflant de |a Senlaclön de h 

* . . • . ■■ • • 

J^o/e k c^Ue de VOeillet la Statue change d'etat»^ 
JElie ne peuc cn ckanger, qu'elle iiVit ie SentI* 
ment de ce changement, (KS7.) Scconrequem^ 
meift cSehii de la Succißlon qai en^ft iniSparablet 

^■'' de Sentlment ie forttfie en raifbn du nom<- 
br<^ dös retours alternatifs des deux Senfadoni^ 
(pÄÄluiv.) 



u 



jTj'p. Le Setitimeht de la £)^^^ eft B^rl 
tieliii^dcLla 52(1^^^(7»: leSentifnent que k Statue 

** ' * ' ' - t 's' 

acqpicrt de la Duree^ depend donc d^ reto^srs . 
alternatifs que U^ M^in<jre lui retrace^ Ce$ re- 
tours fönt autant , d'Zj/Ktiif^ , dont TAaie; a la^ 
Confeience. Ces inftans fbnt d^s fartscs de U 
0ur£e bu de la SucceiÜon» 



r^ C 



- S6o. ' J£ ne paHe que du Senitment des 
rmüirf^ & lipn dü-4Sentiment - de 'Ja Duret de 

diäque^Seil&lioiV'E^^^^ <]üe jis iil^fe qü« k 

AI ...tifgrs 
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^^ri ^''-'dbaquie':Sen(ätlön' ne varie polntjl 

•- • . • ... 

■ • 

561 . Je nc puis d^ terminer k nombre da 
retours alternatifs' que la Memoire de la.Statuo 
lui tctrzfc chirement^ (^73-) ^^ ^^ nombre Ac ccux 
'quVUe ne lui retracc Q^ohjcurement^ {'^76-)^ Cebt 
tknt äu plu's QU au moins de perfeAjon de ]% 
Memoire oü de' rimagination. Cch depend cn- 
corc du degrQ de rAttentipn. . En geheral, nous 
icprouyoris que nous ne; pöüvöris gueres nous re* 
prSßnter phiis de cinq ä fix Id^cs ä la fois; &• 
tncore ftuWI que nous recöurions ä' defe'exp6- 
fficns poüf rie les pas confoiidreJ f^tre Statue 
qui eft aftucllement bornee ä ce qui'YÖGft^ ihl* 
mediatcment de Paftion des Objcts für (bn Odo^ 
n//, ne pcüt aller eh cc gehrcäüffi loin que nous?. 
Mais, ü Tori fupppfc qü'ellc (ailit cWrcmcnt trofs 
retbürsV op trbis tnßans\ ces Inftans lui donnc^ 
ront le Scntiincht dVntf Dürde determinee. ^ Lts 
autfes Inftans qüe fa M^mbii^e nc lurretraceral 
iqa^obfcur^ment, lui donneront leSendmend d*uü<s 
Dur6e mditertiüttie^ d'unc ^fp^Cc ^EternttL ' ; ' 



i ' 



-. . sh^u ßuK Statac Acpeut avoiii le Send« 
dent de la Durep^ qu^elle nVicaitiiMMiis xdn} 
r ^ Ea 4tt 
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^^1Pfi/ß:^:d\^TmßHi; car dfc i Ic Scn^kncnf 
de la Succeffion; or, ceSentiment cft cclii d'une 
.Cbofe.qui zprecfde, & d!unc Chofe qui^z ßhi; 
d'unc Cbofc qui aße^le YAxtic aftucllcraent, & 
d unc Chofc qui, Pä' aße8ee iramediatemcnt au- 
päravant. La Statue pc pcut pafler de la Scnfa* 
tidh de la jRg)^ ä celle de rOr/7Ä?/^ qu^cUc no 
Jentc qqe fori etat c^^w^^, (ü?*) ?^Me Scnt 
donc qu'elle »*{/i plus commc ^Ile etoit, . Elle qy 
s'expnme pas cela a clle*tneme : eile ne dit pa| 
j« nc fuU fhs commefßfohs; puifguV^e. n'a poiivt 
encore <lc Langage: ..fpakeUe ale ^eniiment :qu9 
Dpü&r^e^dons par cti^fT^rmesy elk acdopc^^mi 
^Sef)dmeju de IPqfiScdii Ti^^fint. 



'.'-i: 



" c^si La Succeflibn alternative Sc eontl«^ 

js^ee des deux Sehiations, a. forme dans Je Cgrr 

.hieau de la^Statuc VHabttnae de cett; Succcftion« 

J'ai develqppe cettc Propofitiön danR Ic Psragrar 

pbe 322. Quind dpnc VOeilkt affc^ «ftucU^T 

;igfient rpdorat de la Scaj^e, eile jV^^.cjuc, k Sca^ 

fatioB de la* Roß va fucceder ^ celle ^ VCkillet^ 

Elle a donc aufli un Sentlment du Futur ^ puif- 

]^'elle a le* Sentimqit^'aDe Chdfe^qui $^^ 

•i«r*kiiiie-iiuo€* '.; •:* 'i^ ?' --^^ ^^ •- -* •'^• 

*!?'-' ^: d Au 
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^' . Aüifcftc;' j*ai^6finlcc quc j^enttndrict par 
WiSentimifiti {ii&*) J'ti denni aitifli .<ce qut, 
j'cncends par unc Notion^ (^3p0 



• • 



564. 5üSQ.u'i€i \\ n'y a pas de dill^cult^; 
Je n'al pas pföfent^ ^ fafiis la Roß & VOeille» 
au Ncz de la Statue. Je Ics lui ai pr^fente y2f<7- 
ießvüiment* Sf je le^ avois- prcfentes älafits^ Ü 
cft evident qu*cUe n'auroit ^xxdißinguer les dcu» 
Senfations. . Elle n'auroit eu proprcment cju'unc 
ieule Scnfatiön ; mais üne Scnfation cdmfofie^ & 
äont eile n'aüroii: püCd6meler la coftipoiition. 

% 

En ^tikTiiznt ßtcccjpveme72t les dcux Flcurs 
äu Nez de la Statue, je lui ai donnc la FaciKte 
de dißingU€r\c% dcux Irtpreffions. Les Fäifeeaux 
de Fibres appropnecs a ces impreffions, ont j6u6^ 
^arement. Xes deux. Setifailons ont cü^i ä 
fart. Je me fuis deja etendu lä-defTus «[|fQS ik^ 
Paragraphe 94. 

j:6^. Il me pa^o^t quejla difHcukf co(i«v 
(j(]tc a rendf e raifbn dd Is» Meghanique p|r la-. 
ffi]elle Pon peut concevoir que la Statue fa^t ces 
trbis retdUrsröu ces trois inftans dont < j'ai parle 
dans Ic Paragraphe 561. * Je nc pcnfc pas quc 

E 3 cc^^c 
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cette cfifficulte ibit informontable« J'ci&yerat 
id'appliquer mes Principes ä fa Solution« i 

S66. Si TAmc n'avoit aucun Souvenir de 
Ids ModificatioBs antkedentes ^ ii eft evident 
qu'clle nc pourrok avoir Ic Scntiment de la Suc^ 
ceßon. II eil: eepcndant ccrtain qu eile a ce Sen* 
timent, il efl: donc eertäin qü^elle a un Souvenir 
de les Modifitittions anüccdentes. i 

C67« Je crois avoir etabli d^ns les Cha» 
fitres VJL XVIIL & XIX. quc XtSouvatir tien$ 
«u CerveatL jVi hazärde dans le Chapitce IX« 
ime explication phyßque de la Reminifcetice^ 
On peut ccMifuItcr ces Chapitres. Je fyis donq 
ob%e de chercher dans la Mechmifte du Ger-t 
Veau la Solution de ]adiöicult6 qui nous occui^ 




568. Tandis quc la Statue ^prouvoit 

» » - » . 

pCAit la premiere fois, & toujburs au M^iiie d^ 
gre, la'Seniätion de rodeur de la Ao/?, cHe Ad 
|>ö&voit avoir Ic SenQöicnt de la Sueceßön, Je 
fai prouve paragr. ^57. 



• ,• > * •» 
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569. Ek fnbftttoant VQeillet k Iz Roß, 
j'ai ßut chsinger d'6tat ä la Statue EHe a icmt 
ißt changem^t ; (55*8.) & eile Pa Senti ^ parce 
*quc la nouvelle Sen&tion a rappeile Ic Souvenir 
de lä prcmicrc : ( 90. & fuiv.) La Statue a 
dönc DU alora acqu^rir un Sentiment de h 
SucieJßoH. 

.570. Ce Scntiment s'eft fortifi^ loriqut 

jVi fubilitud la Rofe ä Weillet. La Statue a re- 

cönnu en m^me tetnps, que la Senlation de la 

Roß Pavoit deja affeÄee ; car eile cft dou6e de 

"^Riminifcence. J^i montre cn quoi le Thyßqttc 

de la R6minifccncc pcut confiftcr, (92. & fuivt) 

» *■ 

571» La Statue &ifit donc d6ja deux 

.wßans. Elle a le Scntiment de Hoftant oü eile 

. .••■■-» 

a paflf^ de la Senlation de la Roß ä la Senfation 
de VOeillctj 8c le Sentiment de Tinftant oü^eUe 
eft revcDMc de la Seolätioa de VOeiüet ä edle 

572. j£ dis que ces deux inßans (bnt 
dlftlnfts. Les deux Senfadons tiennent Tune \ 
l'autre nur U liai&n qui tS. entre les Faiiceaux 

9 4 de 
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«tp Fibnrs qüi leur fontappropH^cs. Je tächem 
ailkurs a decouvnr la Mechanique de cette: Tsai^ 
ibo. J'^ UKtiquSdans Ic Paragr. ^6.^% raHboa 
xjfsA en prouvenc rexiftcQce« * ; 



^ 
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, ' j Le retour de 1 imprcflion de la Roß^ rap* 
pclTe donc k la Stäuie le Souvenir *de la&nfa- 
tion de VOeillei. Les Fibres appropriees a 1 ac- 
4iön: 4^ la Roß^ !ebraE}lent Celles qui fönt appro- 
.priecs k Taftipa de YOeillet^ Ces deux Imprcf- 
,iions fönt ckires; (273.) ellene fe confondeni 
point, parcc Quelles ont ete produttcs ßparemcnt^ 
. (564.) 8c qu elles ont Icur Siege dans des Fibrcs 
(peciß^ument differentes, (85.) \ 

£n (econd lieu k retour de rimpreflion de 
la Roß^ dxcite 4ans TAme le Sentiment de Ifi 
RifAtnifience. ' Elle reconnolt quc la Sen&tion 
•Tä deja affeftee. Les Fibres für lefijuelles la 
Roß agit pour la feconde fois, ne fe tröuvent 
-pas- precifement dans Ic mfemc etat* o'ü -^ elles 
^toient lorfqu'elles ont eprouve le premipr6bran* 
Icment , .(92.) . EUcs n'ont pu ^ c6der ^^ cct 
^branlement , (ans que leurs Eleiims fe' fcuetit 
difpble$1es,un8 ä fegarddc^ autres^dans un Or^ ^ 
dre rdaüf ä la natare de cet ebciiilcmcni, (^49«) 

' ^ Or, 
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Or, les Falts nbus conduUent ä admettre que 
\e^ Fibres ßnßbles ont et6 organifees de nianie* 
re, quVlles confervent pctidant un temps pkis 
ou moins long, lies Determinations qm leur oflt 
6te imprim^es, (57. & (uiv,) L'^tat d'ünc Fi. 
brc qui n'a point cncorc et6 ebranl6e^ . nc doit 
donc pas etre precif^ment le xn^me quc celui oü 
cllc fc trouvcra lorfqu eile aura 6prouv6 pour la 
premiefe fois Taftion de rObjet äüqucl cllc eft 
appropriec. Ainfi, tant que Ics Elemens de cctte 
Fibre rcticndront les Determinations quc f Objct 
leür aura imprim^, la Fibre confervcraPö^///«^^ 
ä cxciter dans PAme Ic Scnument de hiRem*' 
fiifcencey & ce Sentiment kn clair^ (273-) 

5:73. La Scatue reconnoit donc chirement 
que la Seniation de la Roß Ta d^ja äffe6l6e ; 
niais, cette Scnfadon rappcUc le Souvenir de Celle 
de XOelllct: la Statue a donc encore le Sentiment 
clair de ce Souvenir» 

\, .- . 

574. Blle ne pcut avoir le Sentiment 
§xx retour de rimpreilion de la Roß^ & le Sou^ 
iiinenir,^ la Scn&iioa de YOeillel^ qu^cllc iie Scn« 
S^f en m^oic tcn3p$» quc la Seiifadpn de ja R(ß 



I 



r 



.):4 V ES«AI AKArYTIQüS 

ä preceü unc fois tsdlc de l'Oeäkt, & ^u'cllc lul 
ft eoMte ßccede, . 

^ ■ * • * 

Car äu menic inftant que VOesllet 9 com- 
mcnce ä agir für l^Organe, la Statue a fcnti qu'clla 
changcok d'etat. Elle n'a pu le Scntir, qu'au? 
tant quVIlc a confcrvc un Souvenir de la Senfi-» 
tion de la Kofe qüi avoit prccedt^ Ci?^-) Elle k 
donc Tenti que la Senfadon de VOeilkt ßccedoith^. 
cclIc de Ja Rd/c. 

Lorfque j'ai fubftittie ; cnfuitc h Roß 1 
\Oalletf la Senfaripn de la Roß a de mfeme rapT 
|>clle ä la Statqc le Souvrnir de cellc dt VOeilleu 
Elle a donc fenti que la Senfadon de lä Roßßc- 
ccdoit^^ Celle de VOeillet. 



' > Maisj Gomme le retour de Krapreflion du 
la Roß a excite dans l'Ame le Sentiment de la 
Rminifime ^ (57^0 ^^ Statu« a reconnu quc^ 
cette Sehfetion l'avoit deja affe^^iee. Elle a donc 
reconnu que cette Senlation qui zßccede ä ceflc 
de POr///f/, Tävok auparavant /m^//(r(?, 

SjS^ Voi'la' donc dcux pafl^gc«, ou deut 
inßans^ que Ton con9oU qufc la Statue pcut (äffe 
claireinent. Elle Vu pas le SentimcüC de k ZSir«^ 
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rir tomprife eptre ces dcux inftans: je vcux dirc, 
qu'clle n'a pas Ic Sentiina[)t du Temps pendant 
Icquel VOeillet a affcfte rÖrganc, JVi fuppole^ 
quc le Degre de la Senfation ne varioit point^ 
(560.) Or, dans unc Senfation, parfaitcmcnt //»/- 
forme^ PAmc ne peut rien ätflinguer^ (SS?) Si 
done il avoit 6i6 poflible que cett^ Senfation ent 
a£re6t6 la Statue unifirmement pendant des annees 
& mSme des Si^cles^ toute cette longue Dwee 
cnt et^ nulle pour PAme. 

Sj töutes Ics Parties de llJnivcrs ^toient > 
^ans un rcpos abjoltiy i! eil bien Evident que nous 
n^aurions d^autre Meßre de la Durie^ <pie lä 
Succcjfm 6t nos Idees, (254.) 

II n'eft pas moins dvident» que cette Mc- 
fiire varieroit en differens Individus , & qu'cllc ' 
vatierbit encore dans chaque Individu. Car fui« 
vant que cette Succeßon (croit plus oü jnoins ra- 
pide^ ou plus ou moins agreable^ llndlvidu ju- 
gcroit difiercmment de la Durct. 

I i- Le plus, ou le iHoips de rapidite de .cette r 
Su€cefim^\ipagoit d^pendre A\xdfgre defacUite^ 
aa de pr<»nptitude avcc Ut^ IcsFibrcs ßnß>lfj^ 
s^iöra&iratvreciproqueiBent» (449*^450.45 1*)' 
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Xa viyacice^ l6 ßu de Üfifpiit, cft dona 
pripbablement ün EiK:C de cctte Caufe phjßque^ ^ 

J76. LoRsQüE j'ai fait fuccedcr de nou- 
veau VOeillet ä la Roje^ la Statae a recoonu quo 
la Seni^tion de Weillet lui avoit deja ^te prefen* 
tc, (57Ä.) Cctte Scnfation lui a rappcUe Ic 
Souvenir de cclle de la Roß. Mais, a-^t-elie re- 
Connu en meme temp3, que la Scnfation de la 
Roß lui a et6 pr^^fente deux fois ? Cette QueftioQ 
merite bien d'^tre analyfee. 



< I 



577. Si la Statue n Vok jamais eprouvi. 
^qe Vmpreffion de la J?^, : aurpit-elle pu dißi»^ 
guer trois impreflions? Je fuppoic qde TObjet 
cut toujours agi ftir.rQrganedune maniere uni- 
forme; c*cft-4-dirc, que ces trois impreffions 
cufleiit ete'ögalcs cninteHßte & cn Juree. Je 
döis aoalyCer cette Qucftion avant que d'analylcr 
la pr6c6dente. 

578. L*oN n6 peut s'crtipechcr de con-* 
venir, qu^ la ikckdcJifipreflioii de la R^ßf Ift 
Statue auroit reconna 4pm cette Seo&tion kl> 
ivok d6}Z ^ipr^iioit^ JDesque.Ppn accordc, 

^ la Stalle hk R^j^ißme^ (90.) Pon tloit «i"^. 

mettrc» 
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»ettre, qu'oneaniprediöQ qufelle^pröuvife poa« 
la (econdc fois, ne TaffeAe pas pr6eif^moiiY 
ccmime. eilte Pa 9fit&^ la premki'^f fois^ Le re- 
tour de Pifflpr^on cft 114^ ^ti Smtimeht vpkx 
apprend ä PAme qu'elle a deja cte commc jelJ« 
cft*. Elle conjpare dpnc Ic^cntiment.dc^la fc- 
Condc imprcffion avcc Ic Souvenir dcia Dfcrpic» 
re; & de ccttc cömparäifon raufte la Pcrccptjoa 
dlg lV^(f»///^ des dcux impr^flions. . ^ " 






Le Som)eHtr de la premiere imprefliotai deot 
au cbapgement ^ye.raö^^ de.Ia ^offv^ pro-^ 
dj:jU dans r^^^^^^ (5^^ dcs^Fibrcs qpivlw 

iont appropriees, (546.) 



'1 t ♦ 1 

•r Si jGk ^p^efiijh i^'etoii: { c:8rac4 ß l» Fibrcs 
Ifoient f cveniMs: ä jkur -^fpmmtiß (. 1 09; 54^"' 
^Tum).il j$ fj^r qQ'^>l|i:%«(tide impreffiboi.la 
Statue fe (erolt trduv^e .'pr^cji^ent ,t!aBs'; le 
n^C;etaf:/<»\-dlc auro«.,^^ ala- prepiere. 
VAme aufoit;,.ct^ ficnplein^ mg^/^fet en Od^uc 
de J^^, & 'Ccjte.Modil^ eie je- 

compagn^e d'aucuiw JieiB//B»^P|fif ^»^ .. 

»no^Mar:ajBroitiQODtinu4 ^<äiB>^-w Mais^Jl S^<^ 

« : tue 
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)ue (e rero^^clie tappellee krdeux prismieres i 

pitffions ? . / ^ 

Pour quMIe cut pu fe !cs fappeller , il aü- 
foit fallu qu*elle cüt pu dißiHguerltSonytmt de 
rufic, du Souvenir de Tautre.- * -^ 

Mais, fi la Memoire ttcnt ?ü Ccrveau; {s7^. 
Sc (uiv) le Souvenir de quelqu'impreflipn quc ce 
^ic, 'depebd des Detertninatiofij que PaAioa de 
]*Objet produit dans les Fibres qui lui (bnt ap- 
firopriecs, i^s-) ' ' ^ 

^ '^ t'Objet h'agit ' für ccs Fibres , que par im^ 
^ßonr^ i^ürittiprime donc on moüvemeht, 
(41. 42.) ''- ' ' ^ 

;: '! Les Fibres nie pcuvcnt fc pr^cr k ce moa- 
^ment, que Icurs-Pärdcs tohftituantcs ne revÄ- 
tettt lei unes ä l^^rd- des autres de nouvellci 
pofitioflis, (546. 5494) ^ "^^ ^' • - ' ' 

- ' Car fi les Elemens dbnt tibcf Pibte efl: comi' 
pöföe/ (62.) ne dhangcoient (jdrit de poit&loft^ 
fejpefiibcj commcntcme Fifere 'i'däero^ ä^ 

rimprcflion de VOhjct ? (63.) 



ji;:: d 






rObjet 
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lV>bje£ Mroitcciß cFagiTy comment Ic Souvenir 
Ae la Stniatiofi fe coüfioveroit-il dans le Cerveanf 

«ü cc Souvenir refideroit*iI ? (6^) - r 

* ■ . ■ ■ ' . 

.. .. .. .4.»'» »• .» 

580t La prcmicrc imprcflipn jlc FObjct 
^roduit donc für Ics Fjbrc? qui lui font^ ^pro. 
pn6es , 4c$ Üeterminathms gui confKtqcnt 'if ^ 
^hjßque die la R«fllnifccnce, (p2, & fulnj;4^* . 
& fiiiv!) . .' \ 

Si cfonc la: icccmde impreflSon furvicht avaot 
cpic kl H¥rc0 ayent' penlu ccs Deteminotm}^ 

rAme rdeomiüitra clairatient'qBelaSefiiktioai: 

Les DefermiMtms qucMa preouere a^ioti 
de rObjet produit dans les Fibres, leur impiimc 

unjp kniiäncimL mouvemeilt/ T 

- •• ■ 

. Car les EJemeis nc peuveiit fe di(pb(er le^ 
uns ^ Tegard ^ics autres.dans un Raßfort .dttef- 
inmS ä cc kauvement^ que les Fibrcs Q^cn ac'* 
quierent p|us d'aptkude ä Texecuten 

Älnfi, en luppo&nt quc les detüc prcmkre/ 
|lll];ir<^i9: de l'i^jei; rQicQJ:.40iles enJatrnnte 

l!.... plus 



$0 ESSAIS A^ALYTtQÜß 

plusdd mouvcnif^nt darts les Fibres que :1a j)fe^ 
mierci puifqü!elles oDt acquis une difpcfitioa 
au mouvement , difpofiuQn que; ces Fibres nV 
voient pas, iörfqu'ellcs n'avoient point encore 
it6 6branlees/ 

La fccondc imprcflion de; PÖbjct Kur les 
Fibrcs qui lui fönt apprbpri6cs, dpit donc ap- 
pcMtor" encore un changement ä' k' pofiüon rcf- 
pcftive de leurs Elemens. Ces Fibres ne prcn- 
mi^ plu& ide ffiöuvemenl^ que: pärae 4ue leurs 
fernem xmi acquis plustde^f^iite JigF^r 1» 
unirfof ks;gutfes<3. ; Jl«^iirf euYfiotf acqti^rii' phi 
de faciiit6 ä fc mouvoir^ que levf , pG^tippsttA 
pe£üve ne change plus ou mpins Dar les retours 
fiicceflÖä äc la milm^y 6^ '^ 

58 1. MAis^:Ia>irfiis^tf/«;dcslä6e8 par 



ont etQ conltruites de maniere qu eltes reticnneot» 
pendänt un tchnips plus oü moins löqg, les L?^- 
termmtions quMlcs bri t refües de ' riftiöh "des 

ttin|»>plM bilif)9oi^ li iiOtiN«iltf;po^ 

i fition 
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fidon que IVtion rep^t^e dn Objets leur fak 
revÄtlr. 

582. LoRS donc quc des V^tt% fetifibles 
fönt ebranlecs pour la troificmc fois par Icur 
Öbjet, cllcs nc fe trouvent pas alors precifi^mcht; 
dans Ic.m&me 6tat oü elles 6toient avant la fc* 
conde impreflion. Celle*cf a j^joute que^u^ 
chofc a TEfFet de la premicrc: die a modifi^ 
plus ou moins cct Eflfct 

Toutes les Fibi^cs fbumifes ä l^ftibfl de 
rObjet, ont parricip^ ä ccttc^ fcconde impreffioni 
dans un rapport exaA ä la mutabiHte de cbäcuhe^ 

(öl. .fjo.) .; '• ■ 

• . * , \ M»». J 

VEjffei de la premicrc inTpreffion a donc. 
ete mo£ße dans toutes, par la fcconde im^ 

prcffion. 

• . - • 

A la trolficme irtprcffipn, lc5 Fibrcs fö fönt 
donc mucs relativcmcnt ä l'^tat od la fcconde- 
iroprcffion Ics avoit laifßcs. * - J 

dar rEffct de la prcniie.re imprefTion ayant. 

6c6 modi66 par laJecondQ^ ,%.cettieqiod|fica*r 
:twp>4t<ini; .plijs Qtt. mc^s, d^jablft. (64.^^, Vqrfi 
Tme IL F m'ac-^ 



/ 
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m'accoitleni , je pcnfe, que tandis qu'ellc fuW 
fiftc, Ics Fibrcs nc peuvcnt fc mouvoir, quc datis - 
Ic rapport k P^tat ou la feconde impreflion ics 
a mifcs* ^ 

Une Fihte ßnßhie fac reticnt pas, k la (ohi 
dmx T^itermifiütms: eile nc fe mcut pas, ä la 
fois , fuivant Cc% deux Detcrminatlons. Dans 
mef Principcs, ccs Determlmtms nc fönt autrc 
chofe, quc WrJre dans Icquel Ics Element fc 
difpofcnt Ics uns ä legsard des aijtres, cn confe- 
Quencc de Taftion i^iterec de robjct^ (580. 

|8i0 . 

Ccft dope rcfaüvcmcnt a U poßtion quc 
U dcmicrc impreflion fait rcvctir aux Elemcus^ 
quc la Fibrc doit commcnccr ä fc raoüvoir, lorft 
^'ciie cft ebranlec de nouvcaü par l'Objeu 

■t . * ' 

583, Si öcs raifbnncmens fönt juncs, je 
crois pouvoir cn conclurre, qu'ä la tfomcnie iro- 
pwffion de la Roß, la Statue n'aurok pu fe rap- 
pcller le$ dcux prcnjiercs. 

En cffct, comme je l,e dlfois dans le Para- 

gbphc 579., pour qu'ellc eut pu fe Ics rappel- 

Idr, il auroit fallu qu'dfc eut pu \es dißittguef 

r^ne. de raiitrc. Ör je ne vbis pas comment eile 

. • äurok 
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aurok pu les dtftkiguer Pune de Tautre par U 
fculc Reminißence. 

La R^minifcenc» eft cc Sentiment qlii ap-» 
prend ^ TAme qu^une Sen(ätion qui rafiPcAe ac« 
tuellement, Ta d6ja affcAee. Mais, ce Send« 
ment ne peut par lui-m^e Hnftruire du nom- 
bre des retours de cette Senfation. 

La Senfation a fon Siege dans les Fibres 
iqtii lui (bnt appropridcs, (8j^.) L^Objet eft fup- 
pof6 agir chaqne föis für ccs Fibres d'une ma- 
xiere iientique , (577.) Toutcs les inipreflions 
de rObjet fönt donc iaentiques. 

Afip donc que TAmc put dlßinguer Ic Sou- 
venir d'une d^ ces Impreffions,, du Souvenir 
d'une autre Imprpflipn, il faudroit que ees deux 
Souvenirs r6fida{fent daus. ^firentes Fibres ; qu 
dbins des Fibres qui di04sra0eQt entr'ell^s par 
leur >/..:. .;. . 

Mais, töutcS les impreffions de TObjct 
^tant i^eiitiqueSy töutes ks Fibi^s qui lui fpnt ap-^ 
prcq>riees doivcnt fd mouyoix.9m^Qrmemeta ä cha«- 
que impreflion« La m^me quantitk prapirtitmn^t 
de moi^yetQent qui (e trouvoit dans toutes ä la 
^remicre impf eßion , doit'^^j^ retrouve^ a la kr 
iondc/ÄtroIfienic, «rc-^^^ ' • 

:. • F a Jö 
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,; -Je dis la m^mc quantic6 prüportloniiclle, 
parce quc jVi fak voir qu'il cft trd»probable qu<; 
tpwtcs Ics Fibrö du ^pfegic Ordre nc fönt pas 
^^galcrpent cJ^Hecs, ^galemcot mobiles ^ {iii. 

,. .^nfio, j'ai prouve dans Ic Paragraphc pr6r 
cedent, quc rimprcffion fubföqu^ntc tnpdifie ju(r 
gu'a un ccrcain point UEffct de Pimpreflien an- 
t^c^cntc; & gpp la meme Fibre pc rcticAt p|$ 
9i.h {oi$ fil\xCicms pj^ferminations. ,: 

^•84* Si donc npus dißhguoni pluficurs 
impreflions du hiemc Objet, G'eft aue ccs im- 
vptefliönsfc trouvent Hecs ä difFercntcs*Id6es ör- 
beßoires. Le| Fibres appropriee^- ^ ces Id6es 
s'ebf^nltnt redproqucment : & commc-cllesap-* 
partienncnt ä difi^cns Ordres ^ tWts excitent 
dans rAmc des Senfeflons, ou des Pcrceptions 
qu'eile dißittgue. La diftinAion qui eft cntre ces 
Idecs äccejfoirify cn :m€t; entfc Ics iftipreflions 
klfsitiques & fucteffivcs auxV^^cs dies fon« 
ü^cs» Cetdk c^ quc je voulois iafinuer dans !q 

^e je me fuis propo£|p 4aos Ic P^«a^c^7<i>/ 
• T - i V Lorf-, 
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; LoHquc ]'ai fait (ucc6dcr de houvcau TOf/Ä- 
let k la Roß^ h Statue a4-ellc reconnü que li 
Scnfation de la Roß lui a 6t6 prefente deux fois> 

Je commcncc par invjtcr mon Lcftcur ä 
relire Ics Pr^Hniinaircs de cctte Qucftion : ik (bnt 
* compris cntre Ic Paragr. 565. & Ic Paragf.576. 
Les Matieres que je traite fönt dißiciles ä iaifir j 
& efles le devicndroicnt cncore d'avantage,^ I'oq 
negligcolt de fortifictr la liaÜbn des PrincipeSi ea 
les rapproch^t les uns des autres, par une Lee* 
turer6petee, . 

586. Le retour di ! aftion de VOcilkt für 
\H Fibres qui lui fbnt appropriees, cxcite danS 
rAme de la Statue la Seniation attach^e au itiotP- 
vcment de ccs Fibrcs. 

Elle y eft accc^ipagn6c du Sentiment dt 
*la Rminjßence^ par lequel TAme reconnoitqufe 
cette Senfation 4ui a ^ej^ ete prefente. 

Elle rcvelUcj cn mbcat tcmps, le Swvenkt 

de la Scofanoa de la Reß*. ' . . ^ 

« 

587, Mais, cc Souvenir etant attaehe 
äux Detehnmätions qüci la d^rnierc hnpreffion de 
Ist Roß z produit dans les Fibrds qui lui fönt ap^ 

F 3 pro- 
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i 

propriecs, il s'cnfuit quc ces Fibres nc peuvcnt 
^re 6branlees par ceUes de XOtillet^ que dans le 
rapport ä tcs Determnatms. Je penfe 1-avoir 
prouve dans Ics Paragraphes (581 •582. 583.) 

■• 

588. Il refulte cncore de cc que j'ai ex- 

poß dans ces Paragraphes, que rebranl^mcnt 
des Fibres de la Roß par cellc de VOeillety n'ap- 
prend autre chofe ä PAme, Cnon que la Senfa- 
tion de la Ro/e lui a deja cfe prefente ; & qu'il 
ne peuty par lui-m^me, rinftruire du nonibre 
des retours de cette Scnfkdoa 

Au rcfte, je me fers de rexprcffion abr^- 
gee, de Fibres ie la Roßy de Fibres de fOeillet ; 
pour eviter lajrep^tiiion ennüyeufe de cette Ion» 
gue Phrafe, ks Fibres appropriees ä FaSion de k 
Roß^ &c. 

589. Si les retours du Mouvement dans 

les Fibres de biRoß^ ne peuvent, par eux-mimes^ 

dbnner ä TÄme le Sentiment du nombre de ces 

retours ; les retours du Mouvement dan? les Fi-^ 

bres de VOeilletj ne tc peuvent pas non plus. 
'■ ■ . ' * 

Les Fibres de i'Oeillet ne peuvent. ebranler 

le$ Fibres de la Rojrf que dans le rapport aux 

der- 



- \ 
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xkrnicres Detemdnatim quc cdles-cl ont re* 

9»^s,. (587O 

Ccs Diterminathns nc pcuvcnt, par cUcs- 
». m^mes, repreßnter ä. PAmc dcux 011 plüficurs* 
retours. ^ 

Pour qu'une teile repreßntatm put s^o^-^ 
r rcr, il faudroit que ccs retours cxiftaflcnt apart; 
qü^ils euflent leur Siege dans des Pibres dont les 
Determimtions ne fuflent pas identiqucs. Ils cx^ 
citerolcnt alors dans TAme des SetttimenSy qu^ellc 
diftingucroit les uns des autres, (583.) ' 

Mais, les Rbres quj ont 6prouv6 la prc- 
roiere impreflion de TObjct, (ont les mSmes qui 
en 6prouvent la fecondc impreflion, la troifieme, 
la quatrieme, &c. J ai effay^ de prouver, quc' 
rimprcffion fubfequcntc moJiße TEfTet de Tim- 
preffion antecedente, (582.) • Si eile Ic modific,' 
TEffet de rirapreflion antecedente nc peut cocxiP 
ter ä pari ?tvec PEfFct de nmprcflion fubf^qacn* 
tc. II n*y a donc ici proprcmcnt qu'un feul Efr 
fet, qu'unc fculc Determrnatm. Or commtnc 
unc feulc Determination pourroit-cUc cxciter 
dans V Arne plußeurs Scntimens difiinEh ? L'on 
vbit que la Force de cet Argument, r6rulte, ei^ 
dernier reflbrt^ de la neceflit6oü nous (bmmcs, 

F 4 de 
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de chtrcher dans le'Corps, 1 V/]^^W de tout ce 
quc PAmc eprouvc , (i 7. & fuiv. 92, 95.) 

, 590. Cette Analyfc de mcs PrincipcSi 
nie conduit donc k penfcr, que la Statne ne fah 
fit que deux paffagcs, ou dcux inßansy (574* 
575O Si j'ai paru infinuer le contraire dans Ic 
Paragraphe 561., c'eft quc n'ayant pas cncorc 
poufle l'Analyfe aufli loin que je viens de Ic faire, 
je ne pouvois rien determiher für la C^cftion 
dont 11 s agit* Cc n'cft pourtant pas que je pre-^ 
tcndc avotr decide ccttc Queftion; mais, jVi ex- 
pofe le plus ciairement qu'il m'a et6 poffible, les 
Principcs que j at cru les plus propres ä conduirc; 
^ fa Solution. Ccft ä ccux qui fönt plus capa- 
Hes que moi d'approfondir ces Maticrcs abftrai- 
tes, qu'il appartient de juger de la bonte de ce* 
Principe?, 

591, S'ih fuffit ä PArae de paffer d'un. 
^tat ä un autre etat, pour acquerir le Scntimcnt 
de la Succefßon^ 6c confequemment celui de la 
Üurfc; U s'enfuit qu'une Senütion quiy? degrar^ 
Jje^ ( 1 62. 6c fuiv.) {>eue aufli lui donner ces deu|^ 
Semuneas. 

'-•^ - ■ i • - Car 
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Car les termes que^ TAme faifit dins ccrte 
d^grädation j peuvent produire chez ejlc reffe* 
de diÖercntes Senfaclons qui fe fucc6dent. 

592. iL eft prefqu^inutUe qve je le ditc, 
b Statue n'a point d'Idec du Temps^(2S^*) Cett« 
Id^c eft une veritablc Notion ; & Ton voit affcz 
f^ar tout ce quo j^ai expof^ dans les.Chapjtres 
XV. & XVJ., que la Statue ne pctit encore for- 
mcr des Nations. 

593. Il mc (emble qn'il ne mc refte plus 
pouf finir FAnalyfe des deux premieresSenfatioos 
de notre Statue, qu^ä cxamlner quelle Idee eile 
acquicrt de VExißence, Ccft la derqiere des'. 
Queftigns que je me fuis propolees au commen- 
cement du Chapitre XIVm (ipsO JVi deja 
eu occafion de dire un mot für cette Queftioh •' 
dans le Paragraphe 47. 

594. Il eft Evident que la Statue a la 
conßience' de la prefence de fes Seüiations. UAmc 

r 

A la confcience de tout ce qui fe palTc en eile, 
(200.) La Statue a d©öc un Scntiment de 
VExißencc de fes Seofations, 

V S Elles 
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Elles nc (ottt pas des Etres (xst.') pour la 
Statue ; puifqu'cllc eft encorc bien eloignec de 
pouvoir s'elevcr ä la Noiion la plus gep^rale, 
etile de XEtre., (227.) 

595". L'Ame s'läentifie avec fcs Senfafion^ 
(113.) Elle ne peot donc avoir Ic Scntlmcnt 
de VExißence de fcs Scnfations, quelle n'ait, paf 
cda m^me, un Sendoient de fa propre Exißen- 
ce, (113-) 

Mais, le ScHtlmtnf qu*a la Statue de Coa 
ExJßeuce, diffcrc beaucpup de Vlcfee quc nops 
avons de la nötre, (,i 14.) Cette Idee cf\ reße- 
ch'ie ; & j'ai montrc dans !e Paragraphe 2j"2., 
cpmment nous l'acquerons. 



CBA' 
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CH^TITRE XXL 



BJfle;aiQnsfwr VAnalyfe des deux ptmier^s, 
Senfatimu de la Statue. 

La Statue Sprouve nne troißeme ßdeuu 

Q^une Sen/ation^ oouvelte pappelk Celles qUi tont 

prhidee. • 

Pourquci les Fibres qui fönt ibrahlees par un Objet 

notrveau, ne peuvent^elles ibranler que Celles 

qui tont deja ^tS par d 'auf res Objets f 

Comment chaque Senfation ayantfes Fibres proprts, ' 
// arrive qüe les Fibres de differentes Efpices 
sjbranlent rkiproquement l 

S96. r^N cft, fiyis doutc , furpris quc 

TAnalylc des deux prcmiercs 
Senfatlons de ma Statue, nVaic conduit aufll loin, 
& qu ette ait deja fourni la flattere d'un aifez 
gros Volume. Lorfque je commcn^ai cctte 
Analyfe, je nc m'attendoi^pas moi-mcmc qu'ellc 
' , ni'emraincroU dans la difcuffion de tant dcQucP 
tions differentes* Ces Queftions ip'qnt paru 
nattre ics uncs des autres^ comme par une ge^ 

nera- 
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n^rätion naturelle. . fz\ cru devoir fulvre l'ordrc 
de ccttc gcneration, & mc laifler condüirc par 
cc Fil analytjqbc. Je mc fuis pr^te cTautant 
plus volonticrs ä ccttc marclie, que je voyois 
claircment, que deux Schfations fuffifoient ä 
nicttrc ca jcu toutcs Ics Facültes de PAmc de 
ixia Statue. 

JVi donc 6te ainfi achemine ä etudier la 
pature des Facultas de notre Etre, Icur d6pen* 
dance r6ciproque, & leure Operations divcrfes. 

Et comme Tetat d'un Etre purement Sen- 
tant differe bcaucoup de Tetat d'un Etre intclli* 
gent, il conVenoit que j'kidiquafTc de bonne 
heur.e les caraAercs qui difT^rentient ces deux 
6tats. Ceft ce . que j'ai execute cn ebauchant 
une Theorie generale des Jdees dans les Ghapi- 
tres XIV. XV. XVI. J'ai fait fcntir (P^ragr. 
194. 316.) la Üaifon qu'avoit cctte Theorie, ävcc 
TAnalyie des premieres Operations de n6tre Au- 
tomate, 

Appelle enfulte par l'examen de la grande 
Queftion du Kappel des Idees^ ä confiderer de 
plu$ pr^s, tqut ce qut cbticerne la nature Sc Pexer- 

cicc de PAftivite de notre Arne, ]Vi pt^fcnte 1 

mes 
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jpies Le^curs» (bcts un feul point de vuc dans le 
jChapitre XIX.9 Ics caufes generales des D6ter» 
iQinatkms de la Scnfibilit6 & de. la Volönt^, (bic 
dans ies Etrcs Sentjins ^ (bit dans les Etres iq^ 
telligens. 

Enfin, j'ai appliqu^ mes.prmcipcs furl-Oe- 
conomie de notre Etre a la Solution des divf r^ 
ies Queftions que m^ofiroit 1-etat adluel de m;^ 
Statue, ^ 

597. jE^TOis donc tcnt^ de- terminer 
ici cet Ouvrage: un LeAeur intelligent apper9C)it 
alTezy qu'en entrant dans un plus grand detail , 
je ne ferai gueres qu'^ppliquer mes Principes ^ 
un plus grand nombre de cas. 

Cependant, .comme il pft des Chofes tffcnif 
tlelles ä mon Sujet, que je n'ai qu'cfflcurecs dans 
les Chapitres pr^cedens, & qu'it en eft quelques 
äütres dont ]e n'at point parl6 du tout, il me paroit 
k propos de poufler plus loin cette Analyfe. '. 



jlie donnerai par la a mes prindpes un pW 
grand degr6 df clart6, & j'en faciliterai d'avan- 
tage TappUcatipn aux difiSrcntcs partics^de TOe-i 
cooomie de notre Etre. Je prevois m^me qu^en;- 

d6vc- 
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d6voloppant davantagc ces premiers Principes, 
tU pQummc mc conduire a des Gonfeqüences^ 
(|ui devicndrotit pcut-etre dies memes de nou* 
veaux Prindpei 

. 598. Je laifTc PAmc de ma Statue re* 
tombcr cn l^thargie: (177.178.} pcndant quelle 
eft dans cot etat, je place fous (bn Nez une GA- 
i^fißee. Cctte Fleur rap*pellcra-t-cUc k la Sta^ 
tue le Souventr des Scnfations que la A,oß fe 
Y Oeillet oni cxdtccs? 

J*ai admis raffirmative dans le Paragtaphe 
^7. : & j'cn ai indiqu6 la raifbn : mais, je Sens 
que cettc Qucftlon meritöit d'etre un peu plus 
difcutee« ^ Je puis la difcuter ici avec plus d V 
vantage, que däns le Paragfaphe que je vicns. 
de citcr. 

599» Si une Seofi|t!Oft »ö»wi/^, ne nous. 
rappelloit point le Souvenir des Seniations dV(pe^ 
ces diffcrcntcs qui Tont preced^e, il feroit; itnpof- 
fible qiie cctte Scnfatlon nous panjt nouvi]k^ Si 
que Aous parvinflions ä acquerir lldee de la Suc^ 
C€fm. La chöfe eft facile ä deixiontrer. 



Le 
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Le Sentimcnt de la muveatit^ d'une Seiifa- 
tlon cfl: cflTcntieliemcnt Tie ä la comparaifbn que - 
nous &i(bn$, cntrc Cettc Scnfation & \cs Senfä-*. 
tions que nous avons eprouvces auparavant. Or 
toute Comparaifon fuppofc la preßnce des Idtcs 
quc Ton COTipafc, (i88. 189. 190.) La nou- 
yclle Senfation rappellc donc le Souvenir dts 
Scnfatbns qui Tont prcced^e. Si eile ne le-^ 
teppelloit point, comment pourrions-nöus juger^ 
que. la Senfatioti qul nous afTcAe afluellcment 
cfl: muvelle ?' 

De ni^pie cncore, lorfque difTercntes Per- 
<eptk)ns fe fuccedcnt dans Tordre qui conflitue 
XHammie^{^6i;^ Si la Percepuon fubfequentc 
ne rappelloit point le Souvenir de [a Pcrccption 
anieccdcnte, comment fe forraeroit Tldce de la 
SucceßoH ? Comment goütcrions-nous le' plaifir 
Attache ä eettc Harmonie ? Toutcs ces Pcrcep- 
tlons (eroient ifolccä dans notre Arne, & il ric 

pourroit jämais fe former entr'elles aufcunc liaifon. 

• 

Ccla eft trop Evident pour qu*il foit neceA 
laifc quc j'y infiftc davantaga La Scnfation de 
IHJIdeur de la Gitxflct rappellc donc ä la Statufe 
Ic S(^tvemr des Senfations qui l!ont pr6ct^6e; ' 

6co. 
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600. >It eft de tncmc ^vUcrit, ^u'une 
Senfation nouv^lk nc pcut rappellcr que les Scni- 
latiorts qui Tont precedec, & qu'ellc nc pcut 
point du tout cxciter dans TAmc des Scniations 
qu'cUe n'ait jaraais eprouvce. UOdcur de la 
Giroflee nc pcut rappellcr ä la Statue que les 
Sfnfations de TOdcur de la Roß^ & de edle de 
XOeiUet; mais eile ne pcut point exciter dans fon 
Arne Ics Scnfations de POdcur de Jacynthe^ de 

Janquillc , de Violette^ &c. 

. ' . ' '■ ' 

L'Ame ne pcut npn plus, par fa feule yfBt- 

vifCf Sc donner de nouvelles Scnfations. L'Ex- 

pcricnce le d^montrc; & je crois avoir aflez bien 

prouv6 que V^xercice de ccttc Aftjvite cft fuboi^- 

donnce a Taftkto des Objets für les FibresT?«^. 

blesy (4.94.) Xai mcme Fait voir que rinfluencc 

de r Arne dans le Rappel des Idecs n cfl: pas a 

beaucoup pres aufli grandc qu*on le penfe com- 

n)unen)cnt,433. & fuiv. (499. 500.501. 536.) 

601. De CCS Faits que Von nc pcut r6vo- 

quer en doutc , nops fotnmcs en droit de coh- 

clurre, que dans lordrc naturel, il tl^y a que les 

Fibrcs qul ont d6ja ^t^ ebranlcct p« ies Oi^jcts^ 

qui 
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x{m püiflcnt Tetrc par des Pibres ftir Icfqucllcs un 
Objct nouveaü excrcc fon a^ion. 

Cepcndänt, tout nous coriduit I pcnfcr qü'il 

cft unc Secretc communicaiioa qntre ks Fibrcs 

ßnfibks de tous Ics Ordres. Le Rappel cjes Sen* 

fations Ics unes par Ics autres indiquc zScz .cetfc 

comm'unication. Car fi tputes Ics Scnfatiqns 

'ticnncnt a des Fibrcs qni leur fbnt appropriccs; 

'(8^.) SV chaque Scnfation depcnd du mouvcr 

mcnt imprimc aux Fibrcs qüi lui fönt propres, Ic 

Rappel d'unc Scnfation par une autre Senfatioa 

doit dcpcndre d unc communication midiateyoii 

immediate qui cft cntrc les Faffceaux de;Ftb;rcs ap* 

propri6s ä ccs Scnfations. 

Je dis vne communication mediatc ou /«- 
mediat^j parce quc je ne con^ois pas qu un Cprpj5 
puifle agir für un au tre Corps, autrcmcnt qu'ea 
lui communiquant immediatcracnt (bn niouvc- 
»cnt, ou en Ic communiquant ^ des Coi^s in- 
terpofes. : ' 

Je ne dis pas fimplemerit une Gömmuriici^ 

' tion immediaie-; parce quc j^ nc puh dectdcrvqub 

•ics Fityrcc>fen(iblcs de tous les Ofi/rkf cortitiitÄr 

niqucnc hnmcdiatement i«$ inies avccks' autres'; 

.. :■> Tom. IL G & 
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& qü^il fcrok poflible, qut leur G)mmunicati<^ 
s'operät par un Fluide interpofe, ou par quel« 
^u'autre voie qui Qi'eft inconnge. 

Quoiqu^il cn (bit , je me borne a dire cn 
general, quc Ics Fibrcs (cnfibles communiqucnt 
lc$ unes avec les autres. 

Cela poß ; yoid onc QuelHon qui s'ofFrc k 
mon cxaracn ; d'ou viem qu'il n'y a que Ics Fi- 
brcs qui ont ^te mucs par Ics Objcts^ qui le 
jfbicnt par ccilcs qu^un Objct nouveau vicnt ä 
ebranler ? 

Je vais cherchcr quclque Fait qui puiflc 
m^aidcr a refoudre ccttc Qucftion. 

602. Je rcmarquc d'abord, qu'une Scn- 
iatfon rappellee eft molns yive, que lorlqu'clle cfl: 
cxcitcc pat robjct. ^ 

Nbus; pouvons donc inßrcr de ce Falt, quc 
le roouvcment qu'un Faifceau de Fibrcs rcfoit 
.d'ian autre Faifceau, ^ moins d'intcnlue que cclui 
-qu^il rcccvroit de Kinprcffion imro^diatc de POb- 
jct, (139.) Jen ai iqdiq^f cn general ks raifons 
daios le Paragraphe 89. 
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^3. Je rcmatqvie cncorc quc la mohilite 

des Hbr«s fenfiblcs, croit cn raifon de la fre- 
tjucncc, ou de IHntcnfijtc des ebranlcmen?^ J'ai 
beaucoup infifte lä-deflus en divers endroits de 
cct Ouvragc 

Noüs pouvons donc cncore infercr de lä, 
c|u'une Ftbre qui n'a point et6 raue, a moins de 
difpofition ä fc mouvoir, qu'une Fibrc qul a cte 
fnuc pTufieurs fois, 

Une Fibre qui n'a ppint ^tc muc apportd 
donc une certainc refiftance au mouvement qui 
lui eft imprini^, & fi cc mouvemciit cft Foible, il 
s'etcindra par eette refiftance, oii s'il ftc s'ctcint 
pas, l'impreflion qu'il prodüira für la Fibrc, fcra 
fi foible iju^elie ne (er a pas (cnfible a 1 ame. 

604. Il femblc <}onc quc Von puifTe con* 

jeÄurer des Faits que je vlcns d'indiquer quil n'y 

a quc Pa^Hon immediate 4cs Objets für les Fi* 

bres qui n'ont point cncore ete mues, tjui foit 

propre a furraontcr pleincm<:nt la r6fiftance <^ue 

CCS Fibres apportcnt au mouvcmcnt, & <jui les 

mette ainfi en etat de ceder aüx Impreffions quc 

leur communtqucnt les Faifceaux avec IcfqueU 

ciics correfpondcnt, 

G a Oh 
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On ne peut douter qull n^ au un Rapport 
lS\rc6t entrc la Stmftüre des Fibrcs fcnflbks de 
chaque Ordre i>c la mani^re d^agir de l^Objctdont 
dies tranfmetterit ä rainc les^ IraprciUons. Si 
chaque Sens a fa fin, (211.) chaque efpccc dt 
Fibrcs a auffi lä fienVic; . ' 

La Conforinatlon de chaqüc Sens, '& ccllc 
de chaque Elpece de Fibres fönt Ics moyens rc- 
lätifs ä CCS fins, _ 

Lcs !Fonftions d'unc Fibrc fönt eflcntiellc- 
ment jes Rejultats des Rapports qu'ellc fbutient 
avec rObjet auquel eile cft appropriec, (39.40.) 

. 605. Il fuit de lä qu'e les Fibres feilfibles 
de chaque Or^r^, rcfoivcnt plus de moüvemcnt 
de Taftion imnicdiate de TObjet, qu'cües n*en 
Ve^öivent des diff^rehsPaifceaüx avec Icfquels 
elles cömmuniquent. Cär il v^yz päs la memc 
'Analogie entre la maniere d'agir d^un Fäifceau, 
*& cfclle d\in autre Faifceau, qu'il y a entre la 
'maniere d'agir d un Faifceau, 8c celle de l'Objet 
'auquel il cft appröprie. 

Ce que je vicns'de dire m? paroit fuffirc 
poür fatSfaire a la QueftFon jqui s'etoit oiSerte ä 

,inon cxaoien. * ^ - 

60^. 
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606. En elcvant cettc Qü^ftion> j'cn ai 
fait naitrc une autre« J'ai täche de [>rouver dans 
le Chapitrc VIIL (78. 80. i. 2. 3. 4* 5.) quc cha- 
quc Scnfation a (es Fibres propres, & il mt fem* 
blc quc-l on nc fauroit rcfufcr de Tadmcttrc. 

jM[als ; ^\ chaquc Senfatipn a fes Fibres pro. 
prcs ; il s'cnfliit neccflairemcnt, que les CorpuC 
culcs odoriferans qui cmanent de VOeillet^ nc 
faüroicnt agir far les Fibres apprppriees ^ Taftion 
des Coipufculcs qui eai^in^nt de la Ro^. 

Cpmmcnt donc la Senfätion de POdeür de 
YOeillet, rappelle-t-ellc h la Statue Ic Souvenir cfc 
a 5cn(atlon de TOdcur de la Roß ? 

Jai dit, & je l'ai rcpct6 cn phifieurs cti- 
droits de cet Ouvrage, quc cc Rappel s'op6ro|t 
|)ar. rcbranlemcnt que Jes Fibres appropriees a 
yOeillet, excitoient dans les Fibres appropriö^ 
a la ko/e. . 

JMal? , fi les Corpu^ulcs odoriferans qui 
Cmanent de lOeillet nc peuvent agir für les R- 
brcs appropriees ä raÄiön dela Ä.^; eomment 
ies Fibres apprQpri6cßi VOeilkt peävent^ell* 
ibranlcr les Fibres appropriees ä la R^fe^ & rapi- 

G 3 , peller 
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« k 

pellet ainfi a PAme de la Statue le Souvenir de lä 
Senfation de l'Odeur de IdRaß? * ' ' 

w 

J'ai dit quelques generalites für cette QucCz 
tlon, dans le Paragraphe 87. j'entrcrai ici dan? 
ün detail qui devicnt tieceflaire. Uon ne tarde- 
Ta pas ä s'appcrcevoir, fi Pon nc s^en apjier^oit 
"deja, qüe cette Queftion eft liec ä la pr^cedentc* 

^' • • ■ ■ ■^ > 

t ' '' ' . ■ « • 

^' -'607'. S'iL cfl: prouv6 quc la Metnoir6 
. lient au Ccrveau, il nc i'eft pas möins, je pcöfei 
que Je Rappel des Scnfatjons les une§. pär les au^ 
trcs, dcpend des niouvemens que les Fibres lea- 
fibles (e coramuniquent reciproquemcnt -, Je m^ 
fuis bcaucoup etendu für ces deux points dans 
les Ghapitrcs VIL XVIII, XlX. & dans Ic 
precefdent. ' 

D'un autrc cotc, je crois avoir etabli dans 
le Chapftr^ VlIL, quc chaque Senfation a fes 
Fibres propres, & que Ton ne fauroit autremeiil 

rcndrc raiibn de la diverüte des Senfatbhs. 

' •- ■ .. . ■ ■ . 

' : . liA cfifficultd confifte dpnc ^.coBcilier en- 
;tr!QU»: ccfi Refultats qul ca'cttt paru jd4c<^}cr Im- 

.mediat^oi; des f'aits. 
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608. En vertu des Rapports qu une Ebrc 
ibutlcnt avec robjct auquel eile cft appropriee, 
i\ n^y a que Taftlon iraoiWiatc de cet Objet, qui 
Ja dilpofe ä cxecuter Ic mouvcment auquel h 
Senfation de l'Objct cft attachcc , (604.) 

■ 

r 

Je ne dis polnt que la Fibrc nc purflc rc- 
ccvoir d'ailleurs diflefenjes inipulfions; mais, ]c 
dis qu'il n y a quc Timpulfion qu'clle re9oit im* 
niediatcment de fon Objet, qui lui imprimc les 
Deierminations propres i excitcr dan$\rAmc'l4 
Senfation de cet Objet. 






609, Je nc puis dcterminer en quöi con-^ 
ilftent les Rapports dont il s?agit ki ; päfcc quc 
les Sujets de t:e5 Rapports ne mc (bnt pas zßct 
' connus. Je nie reduis donc ädire, quHls con- 
fiftent, en gen^ral, dans i'Arialpgie qui cft etJtre 
la nature,. la forme, les proportions, l'arrangc- 
ment des EUmetis de la Fibrc : & la Nature, I;i 
Tprme, les proportiotis, le moüvement des Cor* 
pußHlesqm emanent de TÖbjct. .' ! ' \! 

^10. Une FihveßHßMe a dönt tinc dit 

'pofidon mgineile a c^der ä Timprcffion de TOt. 

jct auquel eile eft appropri6e, Cctte inat^effton 
,. :\ G 4 modißc 
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nio^fße donc l'etat prlmitlf (S9'} ^^ la Fibrc:. 
Gar eile ric, lauroit ceder ä rimpreflion de l'Ob*- 
jet, i^uc les Elemens dont eile cft compofee ne 

revetent les uns ä Tegard des autres des pofitionS 
qn'ils h'avorent pas, avant que la Fibrc eut ^tc . 

i&brahleej par TObjet. 

XJne Suite naturelle du changement qui für- 
yipnt alors ä la -Fibre , eft unc tem/ancek execu- 
^cr le mouvettient auquel la Senfation de TObjet 
cft attachuee. Je me fgis aflez etcndu für cc 
point dans le Chapitrc precedcnt^ & aiileurs. 



— ♦' • V 



, -^ 6 II. Pu 1 SQ.Ü E la Fibre tranftnet au Siege 
4p rAfnc, PimpreiGon de röbjct , il faut qüc 
J^iElßmens quik dompofcntj foipot unIs les 
4I1M aüx äutreS par des nqeuds Sccrets. . 
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' U Effet qüe TaÄion de TObjet produit für 
la. Fibre, s^etend donc dans töute la longueur 
de ceHe-ci. Le mouvement ne pcut pafler de 
Tune ä Tautrd exfremite de la Fibre, que loüs 
les EJ^oietts" i^y j^arj^oiperit plus ou moins. La 
.Fri»rev^pti€re epi;QijVc donc un cettain chaa- 
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612. Je ne decidc poirit, fi PEfFct quc 
Taftton de PObjct produit für la Fibre, fc borne 
au changement qui furvient ä la pofition rcfpec-^ * 

' tivc des Elemens ; ou s'il aiFcftc encorc leur 
forme & le urs proportions. Afm donc de nc 
rien hazarder fnr un Sujet qüi m^cft inconnu, 
j avcrtis qoc pär les tefnies de Difpoßtms ou de 
Determinations im|)rimees aux Elcmcns de la Fi- 
bre, j'entends en general tous les changemieiiG 
qui leur furvienncnt en confequence de Taftion 
de rObjct. Je ne determine donc point quel$ Tont 
ces changemens; & fi je parle plus volpntiers 
du changement de la pofition refp'eElive^ c'cft 
qu'Il me paroit etrc oelui quc ic mouvement 
fuppofe Ic plus cffcoüellcmlenti (63; 79. 546» 
610.) 

• . • 

613. NoN feulemehtla Fibre tranfmet ä 

TAme ntnprcffion de TObjct; mais eile lui re- 
trace encore le Souvenir de cette impreffion. Cfc 
Souvenir ne differe de iä Setifätion mkmc qufe 
par le degre de Tintenfite. II a 'donc k memc 
Qrigme: il depend donccomme la Senfation elle- 
-niemc , d 'un mouvemeßt qui sexcitc dam k Fi* 
brci jaaaiß jd'un mquvemoit plus fpi^^-.- 

G 5 L'ex^* 
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L'ex^cutioa de cc mouvemcnt .exigc unc 
ccrtainc difpofition dans les Parties ^ inügrantes 
de la Fibre. Les Elemens redcnnent donc pcn- 
dÄilt ün tcmps plus ou moins long les Determi- 
nations qu ils ont re9ues de Taftion de PObjct. 
li montc, pour ainfi dire, la Fibrc h fon ton, 
& tandis qu eile demcure ainfi niontee,elle con- 
fervc rapütudc ä retracer ä TAmc Ic Souvenir dt 
la Senfation de rObjet. 

' ■ * * 

(^14. Je definis la tenclance quc. rObjct 
imprimc ä la Fibre, une difpoßtion ä ß> mouvoit 
d'unefa^on^ phtöt que de taute autre. 

. . J Vi montre quc cettc difpofition refultc 
d« Rapports quc k Fihjcc {butiwtavßc l*Obj[ct^ 
(604. Ö08.) 

:Et conrrne la.Fibr« enticre ^prquvc üa 
xhangement par laftion de TObjct, (öii.) eile 
nc lauroit etre afFeftee dans aucun.de (es point% 
quül.pp s'y irouve des Elertiens difpofes au mour 
vcmcnt« 3c ä un.certain mouvemcnt. 

* • - * - 

Si donc la Fibrc'vlent^ä recevoir quclquc 
impulfion etrangere, eüc cedera ä cctte impul- 
fion; mäiS) ccfcraäramanierc: eile fo aieuvra, 

i - V.- . mais 
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mals ce fera dans le rapporc aux UetermHOtms 

qu'cllc aurä rcfucs de rObjct, 

« 

^i^*. Il y a Heu de pr6fuincr, quc plus 
Fimpulfion quc . 4a Fibrc rccevra, fera analpguc 
a /a tnanicre d^agir , & plus la Fibre aur^i de £zr 
cilite ä fe prcter a cette irftpulfion. 

Entre les divers mouvemcns qui pcuvcnt 
s'exciter dans Ic Cervcau, ij n y cn a pas de pli^ 
analogues, a la manlcre d agir de la Fibre, qüe 
ceux des Fibres de m^me Gcnre^ ou qui appar« 
ticnncnt au memc Sens. 

616. Ma IS, cn con^oit que la Fibre peitt 
encore ceder ä des impülfions motns analogues. 
L*Objet Ta difpofee k fe mouvoir: (6o4,) lorP 
que la Fibre a unc fois contrafte cette difpofi- 
tion, le Mouvcmcnt peut y etrc reproduit par 

"une impulfion quelconque, quoique tres kgdrc» 

' • • •. 
Je dis par une impulfion quekonque ; parcc 

"quc PExp^riencc prouve, qti une Crrculation trop 

acc^leree fuffit, par exemple, pour revdllcr m 

lious diff^rentes Senfations. * Je Tai fait volr 

aaos Ic Paragraphe i'o4. 

11 
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11 f»ür dpnc confidercr la Fibrc, cpnim* 
une tres petite Machine deftinee k produire uq 
ccrtain mouvement. La Capacite de cettc petite 
itiachihc a cxecütcr ce mouvement, depend ori- 
gmairement de fe Gonftruftion ; & cctte ConC- 
tnuftioji la diftmguc* de toutes Ics Machines de 
meme genre. L'aftion de TObjet reduit cettc 
Capäfcit6-en Aftc. Ceft cettc ^ftion <jui nionte 
ja MadiiDC. Des qu'dlc eft tpontee, cllc joue 
9}/i mpmetit que quclque impulHon furvient» 

6iy. Je Tai deja mfinue: (ÖJ5'.) ' Je n'c 
pretens pas que lä Fibrc foit indifFerente ä qpel- 
iquc c.impülfion que ce (bit ; je veux dirc , que 
1 mteofite Sc la duree de fon mouvement foient 
toujojurs precifcmcnt jcs raem.es^ de qwlque naa- 
niac qu^lles viennpnt ä etre ebranlees. Je 
.$:pmpreivs qu 4I eft At% Circonftances, des con- 
.(iiäo5p 4opt je parl^crai aillcurs , q^i pcuvcfit in- 
flucr für cette intenfite & für cette duree. 

J^admets.fiaiplcinent, que lorfquc 11n\pul- 

«jßoa qui eft cpmmuaiguee a la Fibrc eft aflez 

j^pjrtc poijr faire für ]'Ame une impreflion fcnfi- 

ble, ccUe-ci a auffi-tot la Cotißmce xlu Souvenir 

tT de 
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^e. b Senfation attachee a r^branlement de 
cettc Fibrc. 

6i8, NoTRE Cervcau ayant 6te conftruit 
(ur des Rapports d^tcrmioes ä la Produftion & 
a la Rcproduftion des Idees, ii n'y a pas licd 
de doutcr, quc Ta manicrc dont Ics Fibrfes com- 
ihuniqucnt les ünes avec les autrts, n'ayem uhc 
grandc inftucncc für cettc Reproduftion. : ' 

Mals, commc je IVi dit, (8?$, 601.} nous 
ignorons comnient s^opere cettc communicadon; 
& Pignorancc oii npus fonimes ä cet ^gard ne 
nous permct pas de prononccr (brdiverfes QueP 
tions InterefTantcs de rOccononiie de notfcEtrc. 

m 

V I 

Je con9ois qu'il eft poffiblc, quc dcux Vir 
brcs ftnfiblcs qui fc touchent feulement co uh 
Point, s'ebranlent reciproqucmcnt, fi toutes deux 
ont deja 6t€ ebranlees par leur Objct ; ou quc 
Pune ebranle Pautre, s'il n y a que celie-ci qui 
ait deja ete muc. 

jVntrcvois encore quc le Point de reunion 
des deux Fibres, pcut rcnfermer des particularn, 
i6s qui aidcnt beaucpup ä, la' communication de 
Icurs mouvemcns. Mai$^ jc.dois m'abftciitr de 

for- 



fctrn|fir.;Iä-dc(rus dc$ Cpnjefturcs; cHcs nc rcpo- 
fcroient iur aucunc connoifTance ccrtaine. 

^19. ToüT cc que je vicns d'cxppfer 
da|)s les Paragraphes prec^dens, me paroit doitic 
ie reduire ä ceci. 

^ Lor(qu*unc FJbrc lennble a ete difpofec par 
rObjct h cxeeutcr Ic mouvement auquel la Sen- 
£idon de cet Objet a e^e attachee, eile a acquis 
la capacite d'etrc ^branlec par des Caufcs qui 
n^agiflient pas precifement jcommc TObjct. 

Lc Souvenir de la Senfation ne tient pas 
imro^dkttcment ä Pimpulfion que la Fibre re9oit. 
II dcnt immediatcnicnt ou cflcntiellement ä la 
manicre dont la Fibre fe meut, ou, cc qui revicnt 
au meme, & fori Jeu, & cc jcu tient lui-m^mp 
a la conflruAion de la Fibre. ^ 

Qtfand rObjct a une fois imprime ä la Fi* 
bre cette ttndtime dont j'ai parle, (614.) 11 la 
rendüc capable de rccevoir le principe de fon 
mouvement de Caufcs tres differentes entr elles j 
(ans que la diverfite de ccs Cauies puifle en ap* 
poncr aucunc dans la mture du mouvement de 
la Fibre, parce qu*?lle depend cflcntiellement de 

la M6chaniquc de celle-ci^ 

DiflE^- 
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Dfffercntc$ impulfions peuvent mettre cn 
jeü Ic Pendulc & Ics Roues d'un Horloge, quoi- 
quMl n y ait aucun rapport entrc la maniere d V 
gir de CCS irnpulfions, & la rnaniere dont cc Pcnr 
dulc & ces Rqucs le meuvcnt. On pourroit 
comparer rimpulfion que rcfoit ce Pendulc, ä 
Celle qu'uii Faifccau de Fibres fcnfiblcs imprifnc 
ä un autrc Faifceau. L'indication de rHciire, 
pourroit ctre cpmpatec ^ la Senfs tion qui r6fulte 
du mouvement du Faifceau. L'on voit Ic but 
de cctte comparaifon ; je ne voudrois pas qu'oa 
l*outre-paffät. 

Vollä ce que j'avols a dire für la Qiieftlon 
que je m'etois propofee dans le Paragraphe 606: 
Je nc prefume pas de Pavoir refolue. Pour re- 
foudre de feniblablcs Queftions, il faudrolt coi> 
noitrc ä fond la Mechänique- du Cerveau. Je 
ferai fatisfait, fi Ton goüte Papplication que je 
viens de faire de mes Principcs ä cette Queftion." 

62Ö. L^0i3EUR de la Giroßee rappellc 
donc k notre Statue- le Souvenir de la Senfatlon 
de rOdeur de la Roß, & le Souvenir de la Sen- 
fation de TOdeur de W^illet. II feroit inutilc 
que j Wlyfeflc tout ce qui r^fuite de ce Rappel ;^ 

je 
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Je ne fcrois quc repeter cc que ]'u expöfö aÜ- 
leurs fort au long für Y^itention, (r3<5. & fuiv.) 
<ür XcDefir^ (170. & fuiv.) furla Surpriß^{^2^ 
& fuiv.) &c. &c 

Ö21. On pourroit demandcr, quelle eft 
Celle des deux Scnfitions, que I'Odair de la Gi- 
roflee rappcUcra la premierc? T,a r^ponfc ä cettc 
Queftion me paroit etrc dans le Paragraphe 1 83.; 
Je fuppofe toujours que Ics Fibres appropriecs 
ä l'aftion de XOeillet, fönt Celles qui ont ete le . 
plus fbuvcnt & le plus förtcment ebranlees. 
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* 4 

La Stüiue tprwve trois nouvcljcs Qde^rf. 
jRecbercbes für (a Mcchimqnc (h la Mhmiri\ "^ 
Conßquences Pratiqucs j«i reßlttnt[(k ectU 

^ Qyßi<>^ 9^^ ii/ij^i7f dif la Situatm aäuelle 



de la Statue, 



j 
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622. Aux trois Odeurs qut ont affcfte 

• - rOdorat de ma Statue, j'cn fais 

fccceder trois au trcs ; ccllcs du y^w», duJLy/, 

SlthTuhereufe. 

L*on voit aflcz par tout ce que jai expo(^ 
dans les Cbapitre^ XII. & XIX., qpe les Pacul-^ 
t^s de rAme« de notre Autoniate s'Ötcndront, ou 
fe d6vek)ppcrdnt relativcment k Taugmcntation 
du nombre de fes iSenfations. 

II y atrra plus de Fibrcs en jcu* IjiFpkifff, 
s?#ppliqufi|gl un plus gra»d aombrc d'Org^nc^, 
ou d'Objcts. ■ . ^ .. '. . 

V Xomeir. H Elfe 



♦ • V KH^.dohncra fucccffiv^cnt fon v^/<j*/äp 
h tomes ces 3eprati9os.. De la^ difiercntes Com* 

j^araifoDS, diffitctis^ Jugemens.^ 

*\ , • 

'EHe fc fixcra plus löhg-tcnips fuf Ics Sca* 

fadoDs qui lüi plairpht le plus; &t. 8cc. ; 

./ Si j'appUqjLK)is en <]etdil aux croit nouvellel 
Senfations de la Statue, ce que j^ai dit für leg 
trois premicreSi Pop fent que je tomberds d^ns 
des repetidons tout ä fak inudles. * 

Je doi« donc chcrchcr dans ces nouvcllcs 
Seniadons de nouyeaux Faits, de nouveaux Ca& 
qui ine donnent licu rfetcndrc mes Principcsj 
^e les mieux ^clairciry ou de les etayer par d'au- 
trcs Principes lies ä ceux-lil. 

: . - . '- ■ ' ' ' 

: 62$^ Je prelchte fucccffivemciit, Scsiffci 
lapidement aü Nez de la S{:atiie, les fix Fleurs^ 
cn comn3en9ant par la Ro/e, & en fioiä^nt par- 
la Tubereuß. Je rep6te ccla un grattd nombrc^ 
de fois, & toujours dans VOrdre exprime par 
cjettc (ukei Roßi Oeillei^ Gitofiie^ J^fi^n^ Lys^ 
Tübereufi. ^ Que dok-ü öv^r^fulter däns le Cer-;- 
vcau de rAutomate ? . > 
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'* 62^ UExPE^RfENCE cl6montre, quc ft 
ftötre Cerveau cft affeftö ' pendant un ccrtaiit 
temps, par une füitc de Perccptions qui fc füc- 
cedent conftararaent dans le in^meOrdrc% U con« 
tpaftcra VHabitude de Ics reprodui'rc preclfemca« - 
dans le meme Ordre. 

Notre Memoire reden t £id6Iement une fuite 
de Mots ^ une fuue de Tons. Ges Mots^ ces 
Tons, fönt autant de Perceptions c/ö/w, (2 7 3-) 
qui affcöent lX)cil, ou POreille, (223.) & qul 
le fuivent ibns certains Rapports, d'oü derivo 
rördrc de leur Succeffioo, (^57') 

Comme nötrc Cerveau cft afFeäe par TOeil, 
& par rörcille, fl Teft, ou il peut Tetre (400.) 
par les autres Sens. Si notrc Cerveau conferve 
le Souvenir de difierentes Odeurs» & comnienc 
en douter ? pourquoi ne pourroit'^il les repro-' 
duire dans TOrdre fuivant lequel elles aurotent 
a&fti^ rOdorat? 

625. Le Cerveau de la Statue conlra^te, 
donc YHabltude de reproduire les fix Odeurs, 
qui pnt affefte Ion Odorat & ^e iH xeproduire 
dans rOr(3re fuivant lequel elles fc foht conftam-, 
mcnt fuccedtscs« 

Ha Com- 



^ 
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Commcnt fc forme cettc Habit udej Quelle^ 
cft cette Liaifin^ en vtrtu de laquclle la, Sirnia- 
lion qui precede T^vciüc etile qui doit la fuivrei 

Mc voki parvenu a cc grand Probleme 
dont je parlois dans les Paragraphes 214. 21 si 
216. Pour tächer ä le refoudre, ]e ne penfe ^ 
pas devoir fuivre une autre Methode quc' cellc 
quc j'ai fuivie dans Pcxämen des dh-erfes Qut(^ 
tiöiis qui fc fönt offertes für ma route* Je eher«* 
cherai des Faits, je comparerai ccs Faita entr euxj 
& je me rendrai attenuf aux Gonfequences qui 
me paroitront eß d^cc^er le plus naturellemcnh 

626. Le prcanler Fait qui fixejjion At- 
tention, eft celui'ci. ." / 

II faut moiiis de temps ä notre Cen'cau 
pour contra<5lcr la cJifpQfidon propra rcttacer 
k V Arne le Souvenir d'uii;certain nömbre dePcr- 
ceptions, quMl ne lui en faut pour. coptrafter 
Celle de les rcproduire, dans un Ordre detcrmine 
& conftant. 

Nous rctenons plus facHcnicnt un certain 
nombre de Mots, que npus ne les rctenOÄ$ dans 
röfdre fuivant lequel ils ^lous fönt piefentes. 

. - Oa 



\ 



On-comprehd quc cc <ju€ je dis ifci d<J8* Pff^ 
«eptioiis des Mot8, pcüt «s^'ftppliqucf vaux Per- 
ception$,mi aux Senfadons ite tout g&twt^l^özp) 
L'on a vyff ( r 96.) qu6 li Senfatwn ne dlfiere pCHiit 
cflenticHemcnt de k Tiehotpttcm^ . ; 

^27,' J? crpis-wv g^ouve dan§ Ics Cha- 
pitres VU. IX» ^X., quclc.S^veeir d'ooeScij- 
fation depend des J) ßtj^rrtymtifins qui? i'^k^^n de 
rObiet imprime aux Elemens des Fibres.appro- . 
pnees a cctte Senration, . \ . . 

LejiSöuyepir ^e TOr^/r^; dans. leqijiel .diffe-. 
rcntes Sqr?^ppns/c fucqedent, de^ d?^*^!?"^' 
corc de quelqiie autre chofc que des D^ernöina-! 
tions dont je viens de parier ; puifqu'jl faut plus 
de temp^^au Cerveau pöur^^€ontra£Ver yHabitude 
ä rctra<ier eck Ordre, qö'lt ^1* iui tfi§mvpo\xt 
töntraägr 1& JDifpofiuorv^iä .isötracer le-^SoÄveirfr 
de chaqüq Sinfetion ptÄe:2aipait^('62Ö;)*'i 



1.1» » l • > ^ 



6q,^\ Je portf ojoo'^t^jlQn ,fur «in fcr 

Quiod nöus vou]ipa(t.>gfBivar da» jl me- 
moire .^ae.foitiid^teniMOd^ Mot^id^Nom- 
bres, &c. dous repafibns un grand noiob^de 
. A H 3 '. fols 
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fois; füif ^cette fuite^ & . toujoQrs daoß^^ m^e 
Onkeß II . o^in^rte pas efTi^iiticlkment que 
tctte fukcaflfeftc rOeil ou POrcUle.; «iriak C dk 
affit^e ä la fois rOcil & rOrcÜle) i\ atiivera (bü«^ 
vent que nous aurons plus de facilit6. ^ nous la 
rappellcr. ' 

"^' Siccttc fuite efl: ebtprlmec par Ics Lcttrcs 
^ly,; ü, D, jE, F^ nous allons conftammcnt d^ 
:^ -^i?; dcß/cnC^S&c. ;. 

*-Quand le Cerveäü a unc fok faifi cette fui- 
te, il la reproduit conftammcnt dahs le memd 
Oirifrih '11 hc nous fcprefcnte pas 1»Taroc 5^ 
evätat'lä J^rtic v^, la Partie jP, avjmt la Par- 






fiiono!ß(g0m oü que D0Q^ entcndoiis, prononcer 
Vm/ivke :-■ de Mote , : ßotre Ccrvcau i cft aficÄd 
d'une maniere relatii^cj^j^ ce qüi le pafle ialors 
dans les Fibres de l'OeiL ou dans celles de 
rOrÖHe; que les'Objets 6branlent fucceflivc- 
ment. Car les Fibres de TOcU, & Celles de 
rOreÜle €f)ibniDDk||eft t äkec le C€rveau^r(a 6. &. 
fyhf,): SoYßtßc i hßcfe&imcc de cttte&iite der 
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» 






NoTRECerveau ^prouvc , ,^^nc unv fiitte 
Ordomee de Mouvemens «xa&einiqnt co^r^fipDf 
jdante ä la faite des . Mot«. r 

Chaque Mot cxclte «ne Pcrceptkm clatrc';- 
(273,) & cctte iPcrceptioö ft fes Mfres proprer, 
(85.223.) - ; • ■ • 

'• Difförcntes Fibrcs du Certeau fonfr donc 
:£bcanl6e$ fucceiGvcrtrcnt , '& 'daiis bq ce^aitl 
Ordre, ■••'i ' •" '• -^ 

LaRepetklon fr^qücntc*<fcs m^mcis Mou^ 
vemcns dans les mfimcs Fibrcs, tSfp^blc' de 'plül 
cn plus tes Fibrei&ir'Ccs-MouyeniiriBsJ' (6id) 

• La Äep^tltioit fr^uerit* des niemes Moü^ 
vemcns dans Je nicme Ordrcj difoofe dorit le$ ' 
Fibres h ex^cutci* ces Mouvemeris dans cet Ordre; 

La. fuitc y/, 5, C, D, ^, F^ a donc dapa:Jc ■ 

Ccrveau des Fibrcs qui lui cprrdpqndent ^S,^ 
& qui pcuvcnt etrc reprcfentecs par les memes 

— j, 

Eä papcöOTatot pluficWrs fois- la fulte/töü^ 
joufS dans ic meine SenS) i^üsi e^idttoii^ dähite^ 
Fibrcs ^, ß, C, D, £, JF, un infckivcmkii-'^iÄ 
P^tiffi^des 'JUjg^$ aiiac ^utiiss joujoi^s ^dfns le 

u\0- " H4 630., 
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' ^ ^30* TöBSERvE encörc, & c cft un troi- 
^emfc'Fait ; quVfi-fe: firitc des Mots eft nom* 
breufcy etehduc, variöc, nous ^fvenons plüs 
ikcil^mmt ^ h mettrd däns- notre Memoire, eh 
Ja prenant, jpar Parties, qu'en l'embrafiant • cha? 
quc fois dans tputc Ion etenduc« 

Lorißjue leXermu a fortement &ifi la 
prötugre Parric'jde.^k iuite, il en rejiroduit ^lü$ 
facilement la feconde ; celle-ci lui facilitela rc^ 
|^ipd«6üoix de k ttßjf^mc ^ §c ainfi par degres 
de towte Ja foitf..- . • ; 

. ;' Non feüJöiient noüs partägeohs la fuite j 
ro^.apres que le (Jcrveau e» a faifi la praniere 
JP^rtie, & pendant ,quU eft occupe «a, ep f^ißf 
la,: feconde , ^^nous^repaflönf^plufieurs fois fiif 
lune & für lautre fuccefTivement. Nous en 
WSHs de m^me' ä Üegard die tputes les autres 
feiies de U fuite. ' \ 



% > « 4 « -• 



iJsi. La Memoire des Mots 4^ni 
^ntjellanent 6^ J^iterminatmf que ^öntrac- 

*?nt.J§s f jbres^^ »ppcopri^s »ux Mots , {s7i-^, 
Mqts fe fucc^dcnt depcnd donc auffi "diWDiß 



poßtm que cöntraftent les Ptbres ä s'6brarllcr les 
üiies les äutres dans uh Ordre rdadf. 

II faut un Tc^Tips aux Fibres pour con- 
trafter cette Difpofition, (62 6» 627.) Ce temps 
fuppole des changertiens ä y produire, une r^- 
fiftance a vaincre. Les Caüfes qui opererit ces 
chahgemeiis, ne les operent donc pas du pre- 
mier coup. • 

Si donc raflion de ces Caufes für les me-^ 
mes Fpres^ eft trop intcrrompue, fi les irnpreC-^ 
fibris foht feparees les, unes des autrcs par de 
tirop grahds intervalles, les ' Fibres contra^eroni; 
plus difficäement la Diipofition . dont il s agiu 



j^ # *.* • • 



Lors donc que hous prenons la ftiite des^ 
R^ptg (Jans -toute fon. 4^P^di>e , npus expitons 
bien\daii^le Gerveau ^ne. ;fuke de Mouvcmens' 
<;qrrefpoi^^ai3it^ a, celle.dc^ Mots (629*) mais 
ces Moüvemens ne fe lientp^s affez les unsavec. 
les autrc,s*. Xa premkre . iinpreffion que re9oi-. 
vent les Fibres qui doivent fe mouvoir les pre-j - 
mieres, ^ft irop eloignee de la fecondc: car eile 
eri eft/feparee par 'toute retendue de la fuite* 
Quahd^.doric les Fibres qui 'dbivent executer lä . 
äerriiei-e ft^rtie de fcett^'fuitc/font eoranl^es, 

H 5 Celles 
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cell^s'qui doivent executer la premiere^ h en out 
pas encore contraöte Ja Difpofition^ II en eft 
de meme de Celles qui fönt appellees ä executer 
la fecönde, la troifieme, &c. * 

Äinfi les Fibres <jiii^ doivent executer Ics 
parties Antecedentes de la fuit;e n'aident paa 
alTcz aux mouvemens de Celles qui doivent exe- 
äjter la Partie fufefequente. 

Enfin^^y///^l?//o« augmente.rintcnfite des 
Mouvemens 4mprim6s aux iFibr^s" (139.); Lorf- 
qu'elle fc porte . fticccflivement iur une longuc 
fulte d^Objets, eile en cft plus partagee, eile fc 
fixe moijjis für le m^roe Objet parriciiier. Elle 
afiefte donc m'oins les Fibres qul Im fbnt ap- 
pröprieek '" : - ' '•'■; ' '^--r" "* "^•'"^^ -■ .-.l ■ 

Äiftfi ieri repaflättt' pkifieurs Toi^ fiir ' fös 
Parties A' k B d^ laT-fiiite >^r^,f,0/fi;jFi 
nous liöprimohs aux "Fibres Jl uAfe' "df^ofition 
ä ebrahleir leis FibreS^'Ä ' Pär le rn^mc pvotkM^ 
nous impfiraons une femblable Diipofidpj'i aux 

Fibres C StA &cJ -■••'- ^'^ ■:*•"'' • 

■■■•■'-. ... , •• 

Paaflä, toute la flute fe reprödiiit daii^ uu 
Ordre conffant Le Mouyement r Qe pafle pas, 
iömu§4iatenieiit . de , A, ea C, de D ; ea F^ vm% 

les 
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fcs Fibrcs C re9cavcat leur mouvement des ^Ir, 
bres J5, les FibreajF, des Fjbres -£, Äc, ; : 

632. J'APPERfois un quatrieme Fäit, qui 

ticnt au prec^deiit, & qui m6rite que je Tin- 

dique. 

, , ■ * . '. 

Si lorlque notre Memoire s'eft chargee de 

1^ fuite que iVi^repr^fentee pac ks lettres ^, 5, 

C, D, JE, jP, ^Tiousi vcnons ^ ,in(^er dan$ le corps- 

de cette fuite, par exemple ^crtre C, 8c I> nne* 

nouvellepartie que je repr^fentem par la lettre^ 

X; il faudra^ plus de temps pow lier.dans «otre, 

Memoire cette J^artie Z, aux, Parties C & D^ 

qu'il ne nous en auroit,fa|ki fi^lles n'avpien,^. 

point deia ete liees fortement Fune a Tautre« 

*. . • • - . >.•...- • » • 

. ' t Pendant que rious travaijlerons ä formci;^ 

4ans fiotrei Cctv^au la liaifoji 4^ Xavcc C!^; 

IXy 4I nous arriyera plus d*m\e| fois, en ifpetaiitf 

twte fc^ jbite, de fauter die G en D 8c de man-. 

qiier X.' En jun.mot, Ic Jei^.de Ja M(6m0iFc,fefa> 

pIujiou.mQiJiSi4&9,ng6 par: 15»te?pipktipn,4e JC^^ 

Ce d^rangement ne manquera gu^FQS d'^yp^x 

lieu, fi V:^ttentfcit, ncnt ^'€tre,diftrait¥ pa^^quel- 

^pe circouftimiCe i^ti^ng6rf;]fuf*tput.|i k ctain«;^ 
,:. " de' 
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dfe manqucf la fiiiteft Joint k tes ciitönflancts! 
Les Predfcateurs, &-tous ccux qiii r^ckenieä 

Public, comprenncnt affez ce qiie je veux dire. 

<• • - • • - . 1. . 

- : * Cc (erpit;.pk eficjore^ fi nous. cntreprenioM 
de renverfcr la fuite, ou den changer eiuiere- 
öKHt rOüdre. : 

633. En repaflant un gi^d nombred* 
fds für la fuite j4y B, C, D, JE, F^ nous avon^ 
imprirhe aux Fibres C une grahdc diJpofition ^ 
ebtanlcr Ics Fibits D. Quelque tok le comment 
dtt tÄte Difpofitiürii. il eft certain qu'dle exifte, 
Äcqife lel5 FibrtcV /:) önt toöjourt ifefu leur Moü-* 
vemefat des Fibres w (^^S i % ' ^^ 

Avant que les Fibres C eu (lent contrafte la 
<Ji]^ofition dorrt U'^'ä^t, dies n'ävoient päs na- 
ttrfertem^nt plus 'de tendance ä -^branler \e9 
F5brds'Z>, qu'ä 'tohler l^s HbrcsÄ".' La ten- 
da[ticc -^s-FiWei ß" i' ebrankr les Fibres !>,• 
eß,' colftme liods 'tavojjs vui l^ffet d'üne HSh 
/««fe cdhtra^ee pat'U reXt^rati^ des Meuve-? 

^ Si donc notis -' Jlifl3ons ifäit fticceder des Icf 
cQimaeacemerit''*rar Partie. X äla Paröe C, If 

Parde 
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Partie D ä la -Partk X^ ces trois. Parties fc fc- 
roknt liees aufTi facilement Ics unes aux autre^ 
dans notre Cen^^ü, que s'y fönt liecs C^D^E. i 

Mais lorfque la Ikufpn de C avec 2>a hi 
vm fois formee, il a fallu, pour psirvenir ä li^r 
X avec C ^ D, que nous detruififlions la ten-? 
dahce des Fibres C a ebranlcr les Fibres D. Il 
a fallu que nous imprimaffions aux Fibres C 
une tendance dificrente, je* vcux dire la tendan«* 
ce ä ebranlcr les Fibres X. Il a fallu encqre 
Que nous accoutumaflions les Fibres D h rece- 
voir leur' Mouvement, non des Fibres C,' nxais 
des Fibres X. 

De tcls changemens devojient donc pxlget 
plus de temps qu'il n'eh falloit pour lier fxmplQ- 
9icnt C avec D. 

• « 

, Toutcs les Fihrts ßrfßbles ont uneDifpo- 
fition. naturelle "ä retenir les Deiernvnaims qui 
leur ont 6t6 imprim^es: Je Tiaimontre en plus 
cl'un endroit de cet Ouvrage. Les Fibres C 
apportent donc une certaine r^fiftance ä la nou-* 
velle tendance que ruous yoülons leur imprimer. 
Tandis qij'eßes confervent un xertain dcgr6 de 

Tan- 
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Tandeiine tendance ä ebranlcr lesFibrcs D, it 
äc5t arriver qudquefois qu au lieu d'ebranler les 
Fibrcs X, dies 6bränleront les Fibrcs D. 

VAftentiott que rAme donne ä la Succef- 

fion des Parties C, X, D coatribue plus orf 

inoins ä les Her dans le Cer\'eatj. V Attention 

augmente Tintenfite des Mouvemens tmprim^s 

aux Fibres: (139.) Elle tend dönc ä fortifier 

ea elles toutes les Determinations qu'on cherche 

ä leur imprimer, 

* . •■ * 

En r^petant avec Attention la füitc C, X^ 

Dy nous augmentons donc TEfFet des Determi- 
nations que nous avons täche d'imprimer aux 
Fibres C; & en vertu defquelles elles tendent h 
prefent ä ebranler les Fibres X Nous Operons' 
la meme chofc für les Fibres X, & (ur les Fibres^ 
£). Je prie que Ton confulte id les P^gra- 
plies 456. SS^- 

Mais, lorfquc V Attention efl: diftraitb,. les 
Fibres fönt laiflees ä elles-m^mes. Elles n*ont 
aters que le degr6 de mouvement qu^elles fefoi»» 
vent les unes des autres. Sl donc les Fibres C 
confervent cncorc qüeüquc di%6fidon äNSbranler 

les 
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les* Rbres D, il pourra arr iver C|ue cette difpofi- 
tion aura fon efiet; & que les Fibres C au lieü 
d'6branler les Fibres X, ebmnleront les Fi- 
bres D. 

La Craiqtc de manquer la fuite, eft eile- 
m^me upe fource de .diftra<5lioh* La Craintc 
prefente ä FAme des Idecs etrangeres, & qui 
Ibnt tres propres ä troubler la Succeflion de Cel- 
les qui devroient feules Toccuper. Les Mouvc* 
mens des Fibrc« appropriees ä ces Idees etrange** 
res d^rangcnt TOrdre des Mouvemeps des Fi- 
bres appropriees ä la fiiite. 

S'il faut un temps au Ceryeau pour lier; la 
Partie Jfaux Parties C Sc D, Ton jüge aiföment 
qu'il lui en faudroit un biea plus long pour re- 
tenir la fuite y^, 5, C, D, £, /*, däns un Ordre 
rcnverfe, ou dans un Ordre qui differerolt beau- 
coup de celui fulvant lequel il lauroit une fois 
faifie* Les Changemens qui devroient alors s^o- 
p^rer dans les Fibres, feroient bien plus confi-^ 
d6rables, & julques k ce qulls euflent aclieve de 
3 y opercr, il arriveroit frequemment du defor- 

dre dans la rcp^tition de la fuite. 

• . ■ . ■ « .... ... . ' f 

Toüt 
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Tout ccla nie paroit prouverd'iKiemardcre 
evidente, <jue la Metnoire de VOxdfe dans. lequcl 
differentes Percepdons fe fönt fuccedees, dent 
eflentiellement aux Difpoßtions que contraftent 
les Fibres appropri.^e8 ä ces Percepdons. Ce 
n'eft que par degres, & par la reiteradon des 
Mouvemens dans le meme Ordre, que ces Fi- 
bres contraftent ces Difpofirions. Ce n eft non 
plus que par degres , & par la r6 iteranon des 
Mouvemens en Sens contraire, ouldifferent, que 
nous parvenons ä chänger ces Difpofinons, & 
h en imprimer aux Fibres de muvelks. 

634. Enfin, & ceft un cinquieme falt; 
k Memoire peut (e charger de quelque fuite que 
ce foit. II n'importc point eflentiellement que 
les Perceptions qui compofent cctte fuite ayent 
de r Analogie entr'elles; öu que fi la {uite eft 
compofee de Mots, nous äyons lies Idees atta- 
chees ä ces Mots, &quc ces Id^es Iblentliees 
les uncs aux autres par des Rapports. L'Expe- 
rience prouve que la Memoire peut retenir une 
fuite de Mots, qui ne tiehnent les uns aux aur 
tres ni par, les Rapports des Sons, nl par ceüx 
des Idees. II fufiit fimplemens pöür' que le 
• r- Cef- 



k&6 les Sens uh certaua nomine de fois, & toüv 
joufs dans Icmtmc Ordre. \ / ; . ** 

Mais fi les Partie? ^e Ij fuitf fgiit. analo- 
gues entr*eUcs; fi clles Tont liees .Ics.ünes^aujf 
aütres par certains, Rapports, le Cerveau. iura 
feuicment plus de facUite ä retenir & ä repro- 
duir« cette fuite. 

635*. Cest donc eflentiellement la r£pe- 
dtion plus ou moins frequente des nlemes Moa- 
vemens dans le meme Ordre, qui dlfpofq le Cer-» 
veäu ä retenir & k reproduire üne fuite quelcon- 
qüe de Perceptions ou de Mpts. r * ^ 

VHabituJe de cette difpofidon ne . fiepend 
donc point eflentiellement des rapports qui (pnt 
entre les Fibres fenfibfes ; püifque FÄnalögie 
des Sons & Celle des Id6es, ne fbnt pas neccflai- 
res a la produftion de cette Habitude. ■ ' 

Mals fi TAnalogie des Sons & celle des 
Idees aklent k la rcprodudlion de la fuitef, c'eft 
quc cdte Analogie en fuppofe entre les Fibres 
appropri^es k ces Sons & ä ces Idees. 'Des Fi* 
Wes qui ont des rapports - eiitf^lies ent ^lus 66 
^^ Tome IIp I difpo* 



^Hpofidon ä agir les ime^ iur les autres: eildl 
^fierent molns dans leur M^chanique & dans 
leur Jeu, (615.) 

636. Les cinq talts que je viens d expo* 
Ter fönt fond^s Tur l'Experience : Je les retra* 
cerai ici en abrege : J efi deduirai cnfuite quel-» 
ques Refulcäts generaux. 

Premier Fait : II . faut plus de temps 

au Cerveau pour contrafter FHabitude de repro* 
dulre une certaine fuite de Perceptions, qu^il ne 
lui en faut , pour contraÄer les Determinations 
propres ä exciter dans PAmc le Souvenir de cha-* 
que Perception • priie ä part, (626.) 

Second Faici Quelque foit Mpe^e de 
la fuke que nous voulons graver dans kotre Me« 
moire, nous la parcourons un grand nombre de, 
fois, in toujours dans ie m^me Sens , (628;) 

Troifieme Fait : Si la fuite eft eteri- 

due, nous la prenons par Paities, & nous t^-^ 
chons ä lier fortement dans notre Cerveau la 
pfemiere Parue ayec la (econde, en repaflant plu^ 
iieurs fois für lune & für l'autre fuccefiiVemenc« 

Nous 
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-Haas öl ufons dfe m^me a T^gard de toutes les 
auti'es Parties de k fulte^ (630.) 

Quatrieifte Fait: $1 lorfque iiotfö 
M^iAöife s^eft chafgee d*üAe füue qüelcönqu^, 
ftOU's voulcÄi^ mferet dans le torps de cette iuitö 
tine nouvelle Partie, il noüs faüdra plus de tcmpS 
pojir la Her aux autres Parties de Ja fulte^ ^ju'il 
ne tiout et\ aurok fallu, Ci nous euflloüs entre"> 
pris de le faire, avant qüe Ic Cerveau cut con* 
tra£l^ THabitude de reproduire la fuite dan$ 
rOrdre fuivatit lequel nous la lui avlons d^atx)rd 
offene, (^32.) 

Cinquieme Fak i II n*feft pas fteccf^ 

faire que Its Perceplions qüi ct^mpöfent lä fuitd 
ayent de l'Analogle, pour que le Gerveau toh^ 
tn^te rMabitude de la feptoduire } mais d tUeS 
ont de r Analogie, le Ccrveau ecmtraftcra piü$ 
faciiement cctte Habitude> (^34.) 

6iy. iL f^fülie eft g6n^ral de tes Pait^i 
que c*cft uniqüetncnt päf k r6iteraiioti d^s nioü- 
vemcns dans Ic möme Ordre^ que !c Cerveäil 
^ontmÄc VBabiiiidc de rcf^röddre leÜe xäi tclü 

föf^y (Ö33*^3i*) ' 

1 Ä Tout 
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Tout cc qui cft; propre h licr fortemcnt tes 
mouvcmens cntr'eux, cft propre ä produirc & k 
for tificr THabitude dont il s^agit, (63 1 .) 

" Tout ce qui trouble plus ou moins TOrdre 
des Mouvemens, trouble plus ou moins la Me-* 
moire de la fuite, (^33.) 

^38. Cest done principalcitcnt aux 
Mouvcmens qui fönt excitds fucceffivement dans 
difFerentes Fibrcs, quc* je dois donner möri at- 
tention pour tächer a refbudre Ic Probleme que 
je mc fuis propbfö dans le Paragraphe 625*. 

Afin de m'cn faciliter ä moi-meme la So- 
lution, je ne confidererai dabord que trois Fi- 
brcs, quc je defignerai par Ics Lcttrcs -^, B^C. 

Je fuppofc quc ces trois Fibrcs fepr^fentcnt 
trois Pcrceptions que rAhie n'a point cncorc 
^prouvecs, mais qu'elle va eprouver fiiccciE'- 
vcmjnt. 

639. Ces trois Fibres fönt Üecs les unes 
aux autres, &, comme je Tai dit» /j'^norc kmf- 
nitre de cctte liaiibq, (601.) 

Lorfque la Fibre yjl cft ebranlee pour la 
premicre fpis, eile n^ebranle pas Ics Fibres ^, C» 

parce 
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^ärcc qü'cUd ne Tont pas cncorc ete par les OH 
jcts auxqucls cllcs fbnt appropriccs, On n'a pas 
oublie cc quc j Vi cxpofe (ur cc fujet dans Ic 
Chapitrc XXI. ' 

Lorfquc la Fibrc B cft ebranlec pour la 
prcmicre fois, eile n'^branlc donc pas la Fibrc 
C, mais eile ebranle la Fibrc ^, qul a reifu de 
racüön de fon Objet unc tendancc ä fe mouvoin 

Enfin la Fibre C ebranlec ä fon tour pour 
la premicre fois, peut communiqucr fon ebranlc- 

tncnt aux ^eux autrcs. 

»• 

^ • • * 

640,. VoiLA^ les trois Fibres difpc^^e« 
au , mouvement. Elles , ont deja acquis les D6- 
terpiinadons propres ä retracer ä PAmc , du 
moins pour un certain terDps, le Souvenir des 
Percepuons atta.chees ä leur ebranlement, (57. 
& fpiv. ^6. & fuiv.) J'al dcfini aiUeurs,(6i4.) 
cc qüc j'entends ^ar la tendancc des Fibres aii 
mouvement* 

« 

Nlals les Fibres dont je parle, n'ont point 
cncorc contraftd iHditnde de s^^brai^er Ici 
uiics l^s autres dans un Ordre conihnt; 

Cettq Habltudc (jloit Qaitrc de la r^p^tilion 
plus ou nlQUis £rcqucntc des Mouvem^s dans 

.. .; 13 ^ 1« 
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Ic menic Scns j je vcux dire de j4 tu B, de j| 
cn C, (629.) 

(541. CoMMENT fe fofmc cettc Habk 
tude? ccft cc qu'il s^agit de decouvrir. 

. Elle ne ticnt pa$ fimplemcrt aux Determi* 
mtms qui ponftituent Ic Phyfiquc de k Remi- 
rrfccnce, ou du Souvenir: je Tai prouve Paragr. 
62 j. Je fuis donc Obligo de pouflcr plus loin 
mc% rccherches. 

Des que les Fibrcs y^, B, C ont ete une 
fois ^branlecs par Icurs Objcts, cllcs ont acquis 
tine icndance a s'ebranler recipfoquement. 

• < . . • ■•. 

Cettc tcndance n^ft jamais plus fortci que 
dans rinftant qui fuit imm^diatcment celui oü 
rObjet a ceir^ dagir, (109.) 

Plus Ics Fibres rctiennent de cettc tcndance, 
& moins dies appqrtent de refiftance a leur$ 
^douvemens r^ciproqucs. 

. Ellcs en apportcnt donc d^autant jnoins» 
q«e les ImprefGons ie fuivcnt de plus pres, & 
qu clles |pot plus x^t^^^t & P^^s fortes. 

6^2. Si les Tmpreflions des Objets n'a- 

Vofcnt jtoint obfcrve d'Ordw coofUnt, h Fibit 
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j9 n'aitrGic pas plus de nendäiiice ä ^bmnlcr U 
FibrüjB, qu ä ebranler la FUmtc C* 



Mais, par la repetition freqüente des Mou* 
vcmcns dans le meme Sens, la Fibre ^ a con- 
frafte une tendance ä ebrariler la Fibre B plutot. 
que la Rbre C, {62S. 629.) 

* • • • 

La Fibrc ^ a toujours ete ebranl^e la prcr 
mierc: La Fibre B la loujoursr ete apres la Fi- 
rc j4. 

La Fibrc, ß a donc reagi für la Fibre .-^; 
Cfille-cl fukx la Fibre B. i - . 

Par cette Reaftion r^petee im grand nött*» 
bre de foisj il fe forme entre le mcuvpinent de 
Ja Fibre ^, & U mouvcment de la Fibre. 5; une 
Üaifon qui ne fe forme pas entre le mouvemeiK 
de la Fibre -/?, & le mouvemcnt de la Fibrc C' 

: •; ■ . . ;: . L . l 

,:. Carquoiquc la Fibre C, äk cte nmt par 
foti Objct, & qu'cllc alt o/iginaTrcment uiic liai- 
foh avcc la^ tibrc ^, (^39.) cohimc eile n'a ja* 
mais ete ebranlee imm^dlätemeht aprSs ccUe^ 
<a,.\cUc nc^ut agir für eile »»«jc.icjmiem^ avan* 
jage qu« la Fifere B. J en al iodique k nu^oat 
4m^ k .P^r»grj»pJxc,prece4?jiW;; , , : ^ 

I 4 ^43. 






/ 
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i- .." &1.3, : La. Fib« i/ ne pcut fe tno«y<3k, 
que toutcs (es •Partien Elementaires -ae fc dif^ 
fcnjE 4cs 'Unes ä l'egard. des autces dans ut) Rap- 
port determine. au Mouvement. II cn cft de 
iTbem'c des Parties Elemcntaircs de la Fibre R 

Mais ces deux Fibres communiquent Tuoe 
> vcc. f äütre : f 63 9.) La Partie, - 6u les Partfcs 
pär leftjüelles elfcsfc cörtMiuftiqucnt fe dilpöfent 
donc les unes ä P^gard des autres dans un Kap- 
'*j^wr detertnin^ ä J'aöiöh & ä ta r^a^ioii quc ces 
deux Fibres qnt exerces- frequcHiiöent Pune üfl* 
Jt^ftötnJ.; . ] 

t . :-: jj^t comme laFibre-^a toujours ete 6bräi> 
'4ee la premiere, la Fibre B la fcconde; 9*a tbü* 
^6\xtiM de la Fibre yi qüc la Fibre B ä refii 

(bn mouvement dans Tafte du Rappel. 

• « * » . , ' « 

'. " tä Fibre y/ a donc jmprime a la Fibre ^ 
des Tietermmations qui ont produit en eile VHckr 
hltuJc a?etre ebranl^c par la Fibre A. 

•^ Je öe puis^ro' en quoi jßonß%ftt Ces DJ^ 
t^rmihoiitms i Je' eon^ols feukmene^ que ^ ip^ 
des changcmens-q[ui s'op^lrdni dct&s k^^^« ^ 
•l,-^ •;. -^ dans 



SUR L:AME;.ßÄö/t JtXU. t«? 

dans les Parties par leiquelles la Fibre ^cpm^ 
munique avcc la Fibrc B. 

Mais, la Fibrc -^, fic poürroit agir für la 
FibteB, fi cdlc-ci nc reägiflbk pas für celle-lä. 

Par (a Reaftion für la Fibre ^, la Fibrc 
xB y prodult donci ä foh tour, , des Determina- 

iions qui fbrtificnt la Jiaifbn des dcux Fibrcis, en 
operanft^ äzm lears Pdnts de Communications des 
<hangeAf)cns relalifs a la niamcre d'agir de Tunc 

& de lautre. 

.... • . .• 

• • ' • ' ' . • 

d44. Je dilbis dans le Para^^aphe 6iS.^ 
que CCS Points de communicaiion pouvoient: renr 
^fen^ier des panicularit^s- qxi! ddoient ä la ptx:)pa>- 
gation des Möuvemens. Voo imaginera, fi Ton 
vcut, ijtt^l' fq forme dans CCS Points, une (orte 
d'Engiainemcnt , analogue a celui des Barbcsi 
.dune Pwme# 

4 

Ou n Ton admet cjpch propagation da 
^MouvfÄwn^^fe;fait par renircmifc d*un Fluide, 
Von iiy^^g^ci:^: que ce Fluide 4:n paflant plufiwrs 
i^fois^ ^ & tOkijoprs dans le i»^me, Sern 4^une Fibre 
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^Ucs Gommuniqucnt Punc avec räutrc, «ne di* 
rcftion relative a fon.Gours» 

Mals, cc nc font*lä quc de pure^ Con- 
je^Surcs^ quc ]c nc voulois pas meme indiqiicr^ 

645'; QuoKiu^iL cn fok; fi Ics Objcte 
imprimcnt aux Fibrcs fcnfiblcs des Determna^ 
tkns qui conftkuent le Phyfique de la Remr^ 
nrßme ; (57. &jfiatv, 92.' & fuiy*) il y a licu 
de pcnfer, quc des Fibres fenfiblcs qui agiflcnt 
long-tcmps ics unes fur les autres dans le meme 
SenS) iitipriment aüx parues par IciqucUes cllcs 
commuhkiuent en^ble^ dCiS DetcmsHafms en 
vertu dcfqucUcs ces Fibres 3^et>raplcf ont. Its unes 

les aotrcs daus un Ordre conftant». 

... ..... . • • . 

Les Parties qui Iicnt Jcs FihrcsßnßMes^ /bnt 

compolees d'EleniefiSf ddnt la forme, les pro- 

portions & Tarrangcmcnt repondent fahs doute 

au Büt de cette liai^.^ '' : r/j 

Bn paflant fr^qüeiinracnt ^e'lÜTi^TtA 2t 
laBibrcBi le moiivcmeht difpofe ies Efcmeds 
dont je parle, de ifnaiuftre -qtt*ii^6pK>av^ moms 
d^; r^fiftance; de v^'cQ S, <)tte.d« MtoiJt. 

l i Car 



Car la Fibre y/, fe mouvant toujotirs la 
|>rcmiere, c cft de fen mouvcmcnr, que Ics Ele- 
mens dont il s agU re^oivenr leurs Detcrminaihns. 
IIs fc pretcnt au Jeu de cette Fibre, & s*arratt- 
gent peu ä pcu Ics uns ä Tegarddcs autfes dans^- 
un Rapport dcterminc ai la direAion de fon 
niouvcmcnt vcrs\ß. 

La refiftatice de ^ cn 5 dimmue doilc ert '- 
raHbn de la- i'eiteration des Aftes. La refiftan* 
cc dei? en u4 augmcnte dono cn meme raifon.^^ ^ 

La r^afllon de la Fibre B für la Fibre y/ . 
favorife la propagation du mouvemcnt de ^ en 
B; car cl!c accoutumc Ics Elemcns qüi avpifi- 
nent Ja Fibre jB ä fe pretcr ä Vaflion ics Elcr 
incns qui avoifinent la Fibre ^ Elle ^tablit alnfj 
entre ces Eletncns pn Rapport d^aäion^ dqQt: 1^ 
tcndancc cft vcrs i?, (^43.) 

^546. Je fouhaiterois de rendrc ccci plo? 
fenfible : Les dcux Fibrcs ont chacunc Icur ma- 
faicre d*agir : elles communiqucht enfcmbie par 
certaines Parties, qui ont probaMcmeBt des'Räp^ 
ports primittfs ^ la cönftitution de Tune Bc.di 

aytrc« , " • 

I . Pour 
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. Ppur quc k Fibre v^^branfe conftammcnt 
la,Fibft £, il faut que la prcmiere dirpofe les 
Parties de Communifation ä fc prefcr a fon mour 
vemcnt 

- Mais la Fibrc J5 n agit pas pr^cilemcnt 
comitw la Fibre Ai Ics Pcrceptions atiach^es k 
CCS deux Fibrcs ne font pas les ihemcs. ^ La Fi-^ 
bre B modific donc jufqu'ä un ccitain point par 
(k rea^lion rimprf^oG qpe la Fibrc u^ produi^ 
für les Patties de communication. 

' Les Elemjtns de ccs Pardes Te difpofent donc 
jes unsä l'egard des autres d'une maniere rela-r 
tive, au mouremcnt. des deux Fibrcs. Ils coä- 
traclcnt; donc des Determiftatiotfs communcs k 
Time 8c ä Pautre/ 11s concourent donc au mou- 
Vement de Punc & de Tautre, & par conföquent 
k' Vordre fuivaiif Icquel il tend ^ s'y propager. 

• f * i 

6^j. La Fibre y4 doit plus influer für la 
Pibrö B\ quc la Hb^e B für la Fibre yf. 

Llofluence d'une Fibre für unc aotrc Fi- 
bre, efl: ch railon de lä ^quantUe du mouvement 
imprimc. Uoc^Fibr^ n cq nifcut unc autre quc 

par knpulßon^ (60 1.) 

Les 
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A 

Les Malles fuppofees egales, hquantite du 
txK>uvement cft comme la viteß^ ou,- ce <jui rt* 
vient au meme, commc ie Degre de mobilit^ 
de la Fibre. 

Lc Degr^ de mobilice de la Fibre, cft. efl 
mlibn du nombrCf de Xintenßte & de la Är^^ des 
^branlemens qbe TObjet lui a imprim^i (344* 

345-) 

La Fibre y/ ayant hi€ 6branlee la prcniic- 
re, eile avoit d6ja acquis un ceitain dcgr6 de ino- 
bilit^, lorfque la Fibrc B n'avoit encore coti^ 
tni^<6 aucune tendance au mou^ement, (639.) < 

» 

X^and la Fibre A a 6te ebranlec pour la 
fecondc fois par (bn Ofejct, la Fibrc B ne Pavoic 
mcore ix& qu^une fois par le Hcn, &c. 

La Fibrc A a donc roujours confcrve un 
ccrtain avantage für la Fibrc B. 

l^a Fibre y/a donc du influer plus quc la 
Fibrc Jff, für les Parties qui lient les deux Fibrea, 
Les Elemens de ees Parties onc du (c difpofcr les 
ifins a Tegard des au t res, dans un Rapport plus 
dircft au mouvement de la Fibre A^ qu'ä cclui 
de k Rbrc B\ C6/Lzi) * 
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I 

j II y a donc cu raoins de reßßäucp aif raoü* 
y^mcnt de A en B^ qu'ä cclui de i? crj y/* . 

Ünc Fibrc n*a bcäucoüp de facllite ä eti 
ebranlcr une autrc, quc parcc quc Ic' niouv^mcrif 
fe propage tfes facilcmcnt de Tunc ä rautre. 

l-a facilit^ de cctte propagatipn, reFuItÄ de 
la difpoßtion des Parties a fe mouvoir dans uti 
SenSy plutot que dans tout autrc, (^H*) 

(548. Au rcfte, Sl Importe peu pour les 
Principes que je tächc a etablir, que {a Fibrex/ 
communique immediatement^ ou meJiatenient avcQ 
la.Fibrc B: Je veux dire, que les dcuxFibresfe 
touchctit immddlatcment, öü qu*elles foicnt liees 
Vune ä Tautre par une Fibrille, oü par quel- 
qu'autre Partie internl6diaife. 

^ On comprend, que fi les dcu5c Hbres fe 
touchent inimediatcmelit, je fetols für leä Eli- 
tnens places ail Poitit du Contaft, les meines 
raifonfteraens que je ferois für Ic* E^inens d upc 
Fibrille, ou de quelqu aucre Partie interm^diairei 

649. La Flbrc« B cfl Höc a la Fibre A, 
& a la Fibre C (^39-) ^Miais, le Point ou.le^ 

' ' . Points 
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Points par kfquels la Fibfc B cQmtoumque avcd 
la Fibrc G^ nc pcuvcnt etrc ceux par IcfqucU 
die communique avec k Fibre V^* 

11 Ic paflc dcwc dans Ics Points de^cömniu^ 
nicatton de la Fibrc B avcc la Fibrc C, lei . mö- 
tiies choles qui le Ibnt paiT^cs dans ceujc de lä 
Fibre A avcc la Fibrc B^ &c. qüc , je vicnS ' 
d'c^poTer. 

U feroit donc inütile que je m^^tendiße 
für la propflgatioti du mouvemcnt de B en C. 
Cc que. j'al dit a cet ^gard de deu« Fibrcs^\ 
peut s'appliquer ä toutcs Ics Fibtes fenflblcs« 

63*0. VoiLA^ cotomcnt je con^rois que 
Ic Ccrveau acqüiert \Habitude de reproduife 
la füitc j4y B, C, D, E^ Ji dont je parlois 
dans les Paragraphes (628. 629. & fuiv.), & 
commcnt je conföis qu*il rcproduit tonte au* 
irc elpccc de fuite. 

S'il lui faut moins de tcmps pour, con* 
tradier les Determmations qui conftitüent la fim-^ 
ple Rcminifcence ^ que pour contraöer VHabi^ 
fude de reproduirc \xx\c fuite quelcouquc; (62 6^ 
•627.) Cell que la rcproduftion de cctte ful^ 

te, 
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t€y tiettt Ikdc plus grands changcmcns, queß 
fmphRenimißence. I^ ne fuffit pas qu'il Iud- 
viennc cks modißcatlons aux Elenitns de cha^ 
quc Fibrc prifcs a . part ; il faut encore qu'il 
cn furvicnnc aux Elemens des Parties par lef- 
queHes diffcrcntcs Fibrcs cpmoiuniquent les 
uncs avec les autres, (^41* & ^uiv.) 

S'il faut parcourir la fuitc toujours dans 
ic inSmfi.Seös; (628.629,) c'cft que ks Ele- 
mens de .ces Parties fe difpofent alnfi les uri? 
^ Pegard des autres dans qn Ordre relatif a 
celui de ceitc fuite, * . 

S'il eil tieceffairc de partager la^fuite^ 
lorlqu'cUe eft ctcndue, ou nombrcule; (630s 
631.) ceft quc Ic mouveipent dpit alors ff 
propager dans un graqd nombre de Pibres dil^ 
ferentes. Or, pour quc cette propagation s'o- 
pcrc dans un Ordre cönftant , !1 faut quc le^ 
Elemens de toutcs les Parties par lefquelles ees 
Fibrcs communiquent cnfemblc , fe pHent ä la 
direftion du mouvement qui leur eft imprirn^. 
Mais HC (bnt les Mouveniens antecedens qUi 
detcrminent lesMouvemens/Ä^^ÄW/; Cc fbnc 
^bnc les Fibrcs qui ex^cutcnt les Parties ^///<?« 

ceden- 
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tSdentes de la fuke, qvil mettent en jeu ceile« 
qüi cn cxccuteot Ics Partie^ fubßqmnm. Pout 
que ccla arrivc ; ^ il faut qut les- Orgtinfes qui 
licnt enfemble tonte« ces Fibrcs; aycnt con-^ 
craftc \c^ dijpoßtms ptopfe«^ 1 tranfmettre te 
iiioUvemeht des unes atix aatreis, daris ühOi;^ 
dre relaiif & celui de la fuite. Et parc^ quti 
cc$ Organcs &' ces Pibrfcs forft cn tre* granrf 
noimbre, & quils fc m«üVcrit fucccffivement, 
noüs fomm« Obligos de {^ärtagcf: h foitt, afiri 
^uc'lesFibfes qirt dorvtm Cd mouvdr Ics pre^ 
micres, en fifcqiiicfcnt plds ' fäcilcittfeht la /e*< 
ilakc^, & quMles ägifTttit' aitffi pltrs itrtemctit 
Sar Celles qu^ doivent fe nnoüvbk ^pres cllcs, 

S\ ün* ifiterpolattön t!t)ublö fiöur wi 
tcmps la Memoire de k^ fuitc;',(63a., ^33:) 
c'cft que. dps Fibrcs qiuii ,oqt centrale, une 
Hakitude^ tmdcpt a la rctcnir; (96. & fuiv,)^ 
Ik^que pour leur faire reyeqridq nouvellcsDiT; 
terminatioHS y . ii<faut qu^cjlcs depouillcnt ccllcsr 
lulclles avpicnt d'abord cbntra^ecs. La Fibrc 
^ avolt cpntjraftp \ Habitgdc'-.d ebraplcr la Fl* 
brfc D ; op vcut ' quJeUe contrafte ccUe d'c- 
bf^fiter la FiB^e X : (Ibid.) il faut que la Fi- 
Tom. IL K bre 
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bjrc<7 rcvctc ä T^afd . de l lä Fibr c Jf-, 4*5 
Rapporte analogucs ä ccux quVllc avoit d'a- 
\)ord reyctu a T^ard^de la Fibre D* Mais, 
CCS Rapports deriveni de. la pofition que Icö 
.Elemens . des Parties de cmnttmicatim rcvctcnt 
ks un3 a Tcgard dcs^utreS) (^45. ^4^6.) Il 
fau( donc que Ics Elemens des Pardes qui licQt 
}a Fibre C avec la Fibre X, fe dirpofenc les 
uns a Tegard des, simres, dans un Rapport den 
termlnc a la propagatioa du xnouvement de C: 
cn X n, faut de plus, quecctte. difpoßtm 
acqulgrc. uae fpite, teile, qu'elle fiirmontc.rcf- 
fet, de la difpofition qu'avoient^ contraft6 Ics 
Elpnfns des. Parties qul licnc^la Fibre C ä li 
Fibre D, &c. &c. Mon Leftcur cft fuc Its. 

, pics: de plqs, longs^ detaik (erqieat. fuperflu& 

* 

' • Enßn, fi Vjinalögie aide ä la Memoire 
^e la iuite; (63^4.) c*e7l que Ics Jv^/^ör/j" quf 
Ibnt eritre dificrehteS Fibrcs, en 'füppdfcnt dans 
\tsTartJes qui les jicnt, ((54'6.) & que des 
Fibres qui difFercnt pcü dans\lcür'^Ä/, doi- 
vcnt ctrö fäcilement ä?ranl6es;les ühc's parlb! 
autres, (635.) Elks fonf plus izm*\tRap^ 
fort ä la'raaiiicre d^agir'dcs'Objcts' ^^uxqucla; 
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dies fönt, appropri^cs, (6,ts) &c. Voilä, pour 
ce qüt coöcerne Y^Halogie qui cft entre Ics 
\Ait% fenßUes. Si Vy^nalcgie qui cft entre Jes 
Idees r^fikhies d'ünc fuite, cn facilitc atiffi ic 
Rappel ; (ßiS-) cVft quc ks iacc$>fy?rW;/^j' 
tirant kur origine des Uic% ßnßble/^ cfles ont, 
comtlic celks-ci, des Rapports mtureh\ (j^S* 
520.) EHcs s'excitent done ks unes' ks au* 
tres dan& un Ordre relatif ä celüi fuivant le- 
qucl clks fe (bnt engendrees ks unes ks au- 
tVcs; ou fuivärtt kqübt'elks le fbnt oficrtcs ä 
PElprit J'en ai donne des cxeropks dans ks 
Paragraph«, 448. 44^. 4j;:9.:45i..& jy ai b- 
dif^e Porig^nc, Ic ^biwjpjja^nt de cette Uaißß, 
qui: fe, forin.c cntcc \^14^^%.refiechjeif Mais,, 
ces Idces tienncnt z^,^;MoU. , qiH.ticBncnt 
cuxrmcme&.i dcs| ß^^.,^ (223O/ i-a.w/^wr 
des Mptet.Je^r- af|a^<rnfsii, [e?^^ {caußruilm^-, 
fuiy^j^ tesQ^W?,. T&h left\Äf|!fiSj d-Ivn« Lang«? : 
que IfeiCfOrijaBi. afj8pjiiici>&:/«^/«f} , tljabitu-.. 
de ^tablit donc entre les Fibres approprie^s'. 
apx Mfl/^^riKW' Kalfoirl&aiibi&ble i ttäXe que 
nous-.a^oB8r!Wi ^i fopiöer: eätpe:'4es^bres '^, 
JSi.<:,j (i^8ß3%9ii&^i) * L'Oodte du jDj^ . 
tours determine celui dans lequel les maai^. 
'•'^ K a meas 
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mtos ^iv<^nt fe propageir des uncs ftux aatrel^ 
^c. S'U y a de VHarrnnh d^ns le Pifcoturs^ 
$'il s^y trouvc des retoürs ocdonnes des mSite« 
Äät, des mcmcsTennimi/ons} cela faciÜtfra en-? 
corc davan|:^g!e' 1^ Rappel de Ja fuite : c'cft quc 
rOrcUlc ,cft conftrujtc; dans Ic Rapport k ccttc 
Harmonie; (3^7-^ S^S. 365;.) cVft cjue TAmc 
cft faiw poji^r gputcc.cette Harmonie; .(38(<. 525-.) 
c^eft quc- des Sons ^nabgues tknnent ä d^s Fi- 
bres analpgues, & que des Fibrcs^ apalpgvcs ont 
unc difpofidon naturelle a s ebraqler les unes les 
autrcs, &c 

' ii$ii Je difai uh mot de h RephJuBioft 
des Id^cs'compkxesj • dii dei Idces qtß : • äyant ^te^ 
exck^s 4 la fois, cotApöfcnt uhThüti (pelc^ 

ün Öbjct qm agir ^ la fois fef diflferens' 
OrJres <te Fibres d\«r ih^e *Sl?/r/; ' ou foi* plu--^ 
fieurs iS}?»x, met ä^lii fo« en möÄven^ent ^85^-*' 
rMs FaÜc^ux de .F&res d'ua Oä de pliifleor^ 

Cea Flkm ibbt fiees-les um» ay)r atiCres ^ 
(dau) clKts fiag^Hbir dmc les iinM ibr te»? 
anttos .^Esdaot que TOfijCK kf deirt eil. nu>u^ 
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; Lcs Elemens des Parties qui lient cnfcmblc 
toutcs CCS Rbres, fe difpofeiu: dohe Jes uns k 
Tegard des autrcs relativement aux mouvemens 
qni s'cxcitent alors dans toutes lcs Fibrcs, (641. 
äc fuivö 

Ces Fibres contraÄent dpnc ^t% Rapports 
qu*ellcs n'avoient pas avant qu'cllcs cuflenc ete 
ebranlees ä la fois par Ic meme Objet ; car dies 
contraftent PHabuudc de s'cbranler recipro- 
quement. . . 

Si donc un ou plußeurs Faifceaux de ces 
Fibres vienrient eofuite ä etre ebranles parqpcl* 
que caufe quc cc (bit, \c Moi^yemcnt fe cpmmu- 
niquera bientot ä tous lcs auures Faifccaux, & 
Uldee totale {cxzreprodiutc^ 

Ceft atnfi quc j'expliquerols le Fait räp- 
porte dans le Paragraphe ^6. Unc TerfpeBi'^ 
ve qüelconquc eft, en qoelquc forte, unc Idee 
crfes komplexe. 

' Ceft cncorfc ainfi que je rendrois railbn dd 
la Reproäuäian des Idees acceßhires^ & d^ leurs 
E^ets divcirs*.^ IVIais il doic nie (ufflre d'avoir 
poie Ijcs pjrinoj[pes qpl peoveqt condwre ^ ia^ür 
aoa de toüti^f ^^..Qfic^^9iO^«5l^. ^^SH^ 

K 3 6s2. 
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6^2. Il cft d'autres Qucftioris auxquclfc» 
je pourroi$ fadsfalre par les roemcs Principes. • 

Doü vient, par exemplc, qu'il eft fi diffi- 
cilc de detrulrc unc Hahhuäe ? CVft que pöur y 
parvcnir il faut cxecutcr Puhc ou Tautre de ccs 
deux chofes : il faut donner aux Elemens des Fi- 
brcs qui (bnt Ic Siege de cctte Hgbitude des DS- 
terminations difiercntes de Celles qu'ils avoicnt 
contraAees ; ou iiliprimer a d autfes Fibres des 
Determinaims capablcs de furmontcr YEßet de 
celles-la, (417.650.) Si les Habitudes contiac* 
tees des TEnfance, Ibnt Celles qu'il eft le plus 
difGcile de deracmcr; c cft que les Fibres qui cn 
Jbnt le Siege, ont cru, & fe fönt forrifiecs peu ä 
pcu, conime tous les autres Organes. Les yfto^ 
fnesnattrricicrs cn s'incorporant ät ccs Fibres, y 
pnt maintcnu les Djfpoßtkns que la repetitioa 
des aftes Icur avoient imprime. Je pric qu'on 
veuille bien relire ce que j^ai dit für cc fujct im-j 
portant, depuis Ic Paragraphe ^6^ jufqu'au Pa* 
ragr. I03, 1 

De lä vient' encörequ'il eft fi difficile de^ 

d6trüirc tes Trejuges : ils Ibnt des HabltuJes : il* 

tiennent4 des Fibres ijui ont et6 lorig-tcmps &' 

- ^ forte- 
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fortement ebraolees; ces Fibres tiennent ä un 
grand nbmbre d^autres Pfbres , qui ont particip6 
a leurs mouveniens. Pour d^truire Ics ^rejughj^ 
\\ faut donc changer ks Deierminations des Fi- 
bres qui Icur (bnt appropriecs ; ou imprimcr ä 
d'autres Fibres des mouxxmcns eontraires ou dif-^ 
fercns, &c&c, 

II en cft de mimc du CaKß^ere lorfqu'il cft 
unc fois fomie; II eft Ic refultat de toutes Ic^ 
IdeeS) & de tous les Sentimeos qui peuv^nt de^* 
vcnir Ics Principes des Aftions; & taut qela tient 
^ une multitude de Fibres dont il faudroic chan-> 
gcr ou modificr les Dctemiinations pour parvenir. 
^ changer le cara^ere. 

Je mc bornc ä indiqucr la Solution de ces 
Queftions : j'en p^ffc beaucoup d autres fous fi- 
lence. Si je devcloppois touc , je ne laiilcrcii 
rien \ faire a FEfprlt de mcs Lcfteurs; 

653. La fuitc j4y ß, C, DyE, F, qpe j^ai 

^pfife pour exemplc dans Ic Paragraphe 628-, re- 

pr^fente la fuite des Senfatioi;^ que notre Statue 

6prouve, & que j'ai dcl^gn^c par lea mots Roßt 

OcWct^ Girdfice^ Jaßim^ Lys^ Tubercufe^ iß^Z^l 

K4 On 
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r Oq eon^oit mamtenaiit par quelle M^chanir 
ipc Ic Ccrvcati de rÄutc»natc ciontraftc THabitu- 
jdjc de reprpduire ä ^Ame ccs Scnfationfs d»ns un 
Ordre deteiroine & con((ant. II a metpe d^au- 
' laot plus de facUit^ k contra Aci; cette Habitude^ 
qac CC& Seofations appartiennent toutes au meoie 
Ge'/zr^, (615. 634.635.) 

<J^4. Je nt m^etcndrai pas fiir [es Qucf 
iions qm natifent de la Situation aAuelte de ma 
St€ftuc y parce que la pldpart ne fönt qu un d^- 
veloppemeiit de ceües que j'ai traitecs dans les 
Chapltfes prec^dens. 

Oh con^oit, par excmple, qüe la SucccA 
(Ion plus ou moins rapide de fix Senfations peut 
fd^k eprottvcr a TAme uoc forte d^Harimnie ; 
(40;Q,) 6c (|uc V^tention qu^eUe donoe a cctt6 
Htnttonie» fortiSe l^Habitudff du Ccrvcau a ro» 

produire cette (uitc de Senfations dans un Ordre 
conftant, (633.) 

pn eoroprend cncorc que fi une de« fix 
Heur» affcfte FOdorat de la Statue, & qu'ellc fo 
fappeRe en m^e temp« quelques une^e des Sen« 
ßlions qm ont pr^c^^ öu Anvi Fimpreflion de 

ccttc FkuTi )a Sticerß^n de ces Seofatioiis rap^ 

* ' pcllccs. 
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pell^es, meßrera WDürie de edle que TObjet 
cxctte &c. (584.) , 

On juge cp6n que la Statue ne f<;9uroit 
avolr le Sentiment du Nombrc de Six ; car pouf 
qu'ellc eut j:e Sentiment, il faudroit qu'elle diß'm- 
guat netrcmcnt Ics fixSenfations; &powrqu'elle 
les diftinguat netteroent, it faudroit quMle les eut 
prcfcDtes ä k foh, {$51- 554-) Or ces Scnfa- 
tions Hont ßicceßves: Si donc hGiroßee affcftc 
l'Odofat de la Statue, Sc qu'eUe fe rappelle en 
meme tcmps l'Odcur de VOeiUet^ & cclledc la 
Refi^ eile aura le Sentment du Nombrc de troisy 
(ibid.) Je ne puis dire combien de Senfations 
I? Statue peut avoir prcfentes « kfös : je rcnr 
voyc ta-deflus au Paragr. j6i. 
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CHATITRE XXIII. 

2>r Peiat de la Statue dans ia fuppofitictn que toutes 
les Fibres de /*Odorai ont Ste mtfei enjeu^ 

jDift Flaifir <7fiW/(^ goüte amöcfuites hirmoniqaes, 

&defe$Efeis. 

Cknßderations Jur les Songcs en giner al, ^ für cen:^.^ 

de la Statue en particulißr. - 

2)W Vifions, 

2)^ Äi Qfeflion^jß, la Statue peiU changer $u 
modißer /'Ordre de /es Senfations. 

^es jibßraäkns fenfiblcs que la Statue peütforrmr} 
& en quoi conßfle Ic Pbyü^ue de ces ^bßtaälofü^ . 

^SS* T7 N multipHant les Scnfations dans 
Ic Ccrvcau de notrc Statue, nous 
donncrons plus d^cxercice ä toutes Ifes Facultes 
de fon Arne: cllcs Ic d^ployeront füi^uii plus 
grand nombre d'Organcs, oü d'Objcts, (622.) 
Cela n^är plus beibin d explicaiion. 

6s6. Si nous (uppofons que nous avons 
mis en jeu toutes les Fibres de VOdorat, il pourra 

/ arriver 
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afrivcr quc TAme ne ferä prcfque Jamals (ans 
quclquc Senfation qui lui (bit prefe^ite. 

L'impulfion reciprpquc des Faifceaux Ics 
uns für Ics autres, Ta^Kon de TAmc, (536.) rim- 
preflion des Mouvemcns inteftins (180. i8r. 
184O donncront frcqivmment lipu au Rappel 
de difFcrentes SeofationSy qui cn reveilleront d'aq* 
frcs; celles-ci, d'autrcs ä leur tour: (651.) & 
comme la Chaine c(l: deja fort ctcndue, il ar« 
rivera rarenvent qu'il ny aitpas quclquc chainon 
qui foit cbranle. 

« 

657. Parmi cc grand no^ibrc de Senfa- 
tions que nous fuppofbns ^ que la Statue a deja 
eprouvecs, (656.) il y en a qui pourront lui 
paroitre fndiffercntcs, parcc qu'cllc les comparc- 
ra ä d^autrcs plus agrcables. 

II cft tres evident qu*aucunc Scn^on n^cft 
en ßi indifferente : toutc Senfation cft accom- 
pagnec d'un ceftain-^degre icTktßr^ ou d^un' 
ccrtain degrc de Deplaißr ^ ou de Douleuj^ ; 
(19^.) qpi refultc ofiginaircmeht du dcgre d'c- 
branlement des Fibrcs appropriecs ät la Sensa- 
tion ; (i 18.) ou de VEJpeee" des Fibfes ebran-* 

Mais, 
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; Mais/ \m Etre S^tant qui a eproiive rni 
graqd nombre Ac Scnfations, parroi Idqutllcs il 
en eft jqui/different beaucQup par Ic clegr6 de 
I^lajßr qu dies renfcrmcnt, pcut jugcr indiffereu" 
ies des Senfatiops qul ne lui paroip'oient pas tcK 
Ics, s*il ne Ics cmparoit point ä dautrcsplus pro- 
pres a flattcr fa SetißblUtL .Tout Etrc qui ßnt^ 
veut fentir a^reablemcnt, Sc le plus agreablcment 
qu'il oft poffiblc. 

<5j:8i Si la Statue n*^protivöit pendant 

quelque temps, que de ces Senfations q\i'elle sVfl: 
ficcouiumee ä rcgafdcr jcomme /W/^re-Ä/ey-, cllc 
.tprDbcrpit.dansGct etat qucnous cxpriaions par 

Son Arne accabMe de cet Ennoi. ntrap^ 
pelleroit point au gre de fa Volonte le Souvenir 
d^s'Scöfatrpns-^^r^'flf^/^J' qu!cllc ?uro!t dprouvees : 
jertrob. avpir demomre que ce n'eft point ainjfi 
que «'opetc cettc fprtc de Rappel^ (499» 5<>0r. 
Sot^. • -y.' ... 

^ ' Maisr; la Sen&öpn häißt^ntt que nous 
{uppofotfä iquc lä Sßitw f prouve aftuellcrocnt,. 
tieöt ä dfeS'^^&nps qui lui fotit appropriecs, (85,) 
GeS Fibres fönt aftuellement ibranl^ef par TOb- 

jct. 
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}eh Elles communiqtieiit kur 6branlement ä 
d^autrcs Fibres avec lefqueUes elks ont contraft6* 
des fiaifeDSi (651.) €eUes*ci en ebranlent d'au-' 
Ire« : &€• 

Ainfi cllj(rerentes Senfations fbnt reproduit^s 
ä rAmc, & eHc eü a la confcience^ (200.) Par- 
mi ces Senfations, il en eft de plus ou de moios 
4tgreables^ L'Ame leur donnc donc plus ou 
moin^ S^itenthfij a proportion du degre de 
VPläifir qu'eües renferment , (140. 141. 144.) 
Elk k fixe für Celle qm ki plait Ic plus, . De 
la^ Ic D^ de jwJir de kplewiMdc 4^ ectteSch-. 
fadon» (i7o.;4ci;fuiv.) Elle devicnt pq S^w« 
rclativement lä Peü^t d^Ennui que nous fupj)oron&' 
quela Statue ^prppve... $Lelk eonnoiflbk ;l!Q&r.: 
Jet de cette Sei^f^ßpn; . fi cUc. pouVOit fe Ic pmcu-; 
rcr,; jq. tqrac 4» Pe/ir.ÄriWt dö cct 

Öbjct. 



. . j . . 



6s9* MAib V<fc^ Srnfattons que PAmc 
j*g« Mißermteti. pcuvcnt lui dcvdnir tr« ügt^} 
hlps^ C ellei cQncQurreüt a pcodohre one fuke imni^^ 
mfinjuue^ Les Rapports frimitifs f^'elles fou-ii: 
ticnpent avec les autres Senlauons de l^ßfffj 

rOrdrc' 
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rOrdrc daDs Icquel ellcs fc fucc^dcnt, \t paflagjEf 
des uncs aux autrcs, ks comparskifons qui naifieiit 
de cc paflagc, doimcront a TAmc d'autant plus 
de Plaifir, quc THarmonie fera plus upe t^. w- 
rieej (3^7. 368. & fuiv. 386.) La fommc du 
Plaifir fera ainfi plus grandc que cclle de tous ies 
VhuCiTS ab/olusy (351.) <3c la fifitc, pris apart; 
car eHe fera augment^e de la fomme de Plaifir 
attachee a cette firite, entant qoi'ördofiHef, (369.' 

370. 371 • . • 

■ * * 

660. Ön voit par % qü'änc futtc Ordoih 
«^^ pcut n'^trc totitecöiBpofecque deSenfations^ 
quc rAme jugerüit indifferentes ihfelle Ics ^prou- 
voit * ä pari , & qur lüi da^icnnent txh agreabks 
par YOrdre dans kijuel dies IWcft^nt. Tous* 
ies Tons de la Mußque pns-ä part^^ iKius paroif- 
fcnt bicn infipi4cs ; - qii'ellc Hi^mienie refulte de 
leurs yic€ords! 

Des Senfationsdifagreablcs peuvcnr memc 
dcvenir agreabics . par, la place : qo'cUes occupent 
dans une certalne füitc. lutscmtre^es cotamc^ 
lc$ acc^ds dcmnent luaiflance aux Pktfirs de com^^ 

tar^ififf* - - — ^' "' ' 

' ' * Notrc 
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• Notrc Statiic pourroit donc goüter des fui- 
tes^dont les unes ne rcnfermeroient que des Sen*^ 
latioDS inJijfferentes; & dont Ics aütres rcnfermc* 
roient quelques Scnfations defagreoMef. 

» 

66i. Les (ultes auxquellcs la Statue aurä 
donn6 le ^\\x%^ Jittentlon ^ feronc cell^s que Je 
Cerveau aura le plus de dijpoßtion ä rcproJuire, 
Ön a vu dans le Chapitre XI,, que V^ttentign 
cft une Force qui, en s'appHquant aux Fibrcs fen- 
/iblcs, augmente ilntendtc de Icurs mouvemcns. 
Cette Force tcnd donc de fa nature ä fortifjti; 
dans Ics Fibrcs toutes les Dctermmtions qui {cur 
ont et6 iipprimees. Au nombre de ces Deterr 
minations^ (bntxellcs en vertu delquelles ellcss*e- 
branlcnt Ics uncs les autres dans un Ordre conf- 
tantj (64 1 . & fuiv. 65 1 .) ^ L'Expericnce prouvc -. 

que la Mmo/rr reticnt avcc plus ou moins cic 

' • , ■ ■_/ • • - 

fidclite une fuite d^Idecs, ou de Mots , • ä pro* 
Portion iixdegre d'Attemion que nous aVons pr6- 
t^ ä ccite fuite; La Memire tient eflcntlclle- 
m&it ^tßi uStermiftätims qcre les Fibrcs ßnßblei 
conttaftent:' rvf//^«//^?;/ fortifie donc ctiDeter^ 
minations. '^ 



X. 



. . • . 
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662. Si noü$ laiflbn« iiotre Statue h, tue 
mSme, le Rappel de teile ou de teile SenfatioQi 
de teile ou de teile fuite, dependra du mouve^ 
ment qui s^excitera dans le Cerveau ; & le degrd 
d'interit de chaque Senfation, öu de chaque fuite 
dciertninera l'cxercice de la Volonte^ (^t^l. 140. 
141. 144, I4jr. 341- 5J2.) 

Si nous prcfentons au Nez de la Statue un 
Corps pdorifcram, Täftion de ce Corps (ur les 
Fibres qui lui foqt approprl^es , les mettra cn 
ttioüvement; & cc mouvcmcnt fe communiquera 
aux divers Faifceaux ayec lefquels ces Fibres au- 
ront contra^fte des liätföns, (<$ii.) Les Scnfa- 
dons attach^cs ä r.ebranlcmcnt de ces Faiiceaux. 
fcront reproduitcs ; ce fcroftt des Senfations con- 
comitantes/ ou aJJofi^eSj dont la Succeflion plui 
ou moins rapide lera tine melure variable de U 
duree, de cclle que l'Objct excitera, iScc. (575.) 

663^ Nou6.epix>QTOM que YOr^ de nos 

y ces fi'cft pas le mfeme dans le ^rüeil & dan^- 
La Veilk. Notre Arne e^ bien afleA6^ pendant- 
le Sommeti par diHerentes fuites cj^IjdjSes:; msus 
les Idccs qui compolent ces fuites f orment Ibu- 
vent des ./i//ociatms ties bizarres ^ & qui n'ont 

que 
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quc peu ou point de Rapport avec les repr6«* 
lentations de la Vcille» 

Jal d6ja dit ma penfee für k Mechaniquc 
des Songes eu* general, ( 1 80; & fuiv.). Si j'ai 
prouve, comme je le prefume, que la reprödüc- 
tion des Idees pendant la Veille, eft duc princi- 
palement aux Mouvemcns qui s excitent dans le 
Cervcauj (433v& fuiv. 499. & fuiv.) ilneft 
pas dojuteux que la reproduftion des Idees pen- 
dant Ic Sotximeil ne foit . due ä une femblablc 
caufe. . . 

* 

66^. Des impulfions inteftincs pcuvcnt 
ebranler pendant le Sommeil un, ou pluficurs 
Faifceaux de Fibres fenfibles, (184.) Aufli-tot 
les Idees attachecs ä Tebranlement de ces Faif* 
ceaux feroot reproduitcsr . Mais, aiicun Faifccau 
n'eft abfolument i(bl6 : tous fönt lies les uns 
aux autres par des noeuds quc les circonftance$ 
on t formes. J ai indique dans le Paragraphc 
öjT., comment je confois quc .cettc iiaifba 
s^op^re. 

Lc Failceau, ou les Faifceaux qo une im*- 
pulfion inteftinc a ebnioleß^communiqüent donc 
leur ^bjranlocQeQt aüi^ , iclifiereas FjiUccaiix; avec 
., Tome IL L lefqucls 
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leJTcjLi^ls/ik oDt cQötrft&fc Ic plus dt Ikifon. Dc^ 
lä, la reprodu<ftion d'unc ccrtaine fukedldees: 
pendant Ic, Sommeil. ., 

1 66s. S I k pröpagatiön du moüvcnient 
n^^tolt'ni troublcc, ni* ihteftompuc, les So^ges 
nfc difFeferoient des reprefentations de la Vcillci 
qiie par le plus ou le moins d'iftteitßte des im- 
prcflions. Le Fäifceau auquel tient une certai- 
ne Idee, etant öbrdfile, tous Ics Falfceaux ävec' 
fefquels il kuroit cbnträft6 des Halfons, le fe-' 
rofent fucceffivemcnt. La Chaine des Idecs ö^-- 
cifes fcroit reproduite -dans le meine Ordre que 
4ahs ja Veille. Ce feroit un Payfage, une Sce- 
ne tragiquc, un Difcours,, &c. fuivant Xefpece de. 
Faifccau qui auroit ete ebranl6 le premier. , 

^ ' 6(^15; M A I s ; rßcperience nous apprend' 
qu'il i^ch faut beaucoup cjue POrdrc de nos 
Id^cs foit auffi regulier dahö le Sommeil que 
datis la Veille. Il faut donc eri cherthcr la rai^ ' 
fcn- dans' de notivelles'impulfions inreftines, qui 
furvienhent, & quichoquent plus ou moirfs fOf- 
dte des mouvenienörf Gar PExpericncG noüs ap- 
pffend atrffi que le möüvötient tend ä fe propa-- 
ger du oot^ ou il epr<Hiive Ic moins dcTeiiflan- 



<.^j 
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cei Or, il cn t^prouvcimoih^tjaand il fe propa'* 
ge dans TOrdrc fuivant lequcl difFercns Faifcc-^ 
aux ont ete fouvent 6branl6s ; (647. & fulv.) 
par excmple, dans TOrdre cxprime par k fuk« 
^, J5, C, D, EyF, ((Jia) & fuiv. 

• . Sl donc nous fuppofons <ju*une impulfion 
mteftinc 6branlc Ic Fairceau Ay Ic mouvement 
tcndra ä fe propager de A en B^ de jS en Cf 

Malsj.fi dans Tinftant oü Ic Faifceau C cft 
pret ä etre ebranle parle Faifccau i?,unc nou-« 
vcllc impulfion inteftine furvient, qui ebranle 
plus fortement le Paifceau F^ que le Fairccau C^ 
nc peut Tetre. par le Paifceau By la Per ception F 
füccedera itnmediaterticht a la Pcrccption J?, 8c 

FOrdfe de la fuite en fcra ltx)übl6. 

» 

D^autres impuKions inteftines pcuveüt e^ 
branleren naeme ccmps d'outres FailccaüK, 6c re^' 
produire ainfi ks Idees sttcacbees ä cet Ebranle«! 
mcnt. Et fi ces Idees n'ont entr'clles aueun^ 
rapport, il sVn formera milk aflbciatiohs bizar- 
res, &qui difFererofii plus ou moins <les. rjcpr^-^ 

ieatäuons.de4 Vcilie.;^. ll;en fetaalors djji Cer-^ 

f - La vcau. 
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vcau, comme d'on Claveflin dont uhe main ig« 
norante ^branlcroit les Touches. 

667. iL fcmblc donc quc Ton pmfTc m- 
f6rcr de ccs Principes generaux für la Mechani- 
que des SongeSy que moins les impulfions intes- 
tines fönt frequcntes, nombreufcs, vari6es, & 
plus la Chainc des Idecs qui s'ofFrent ä l'Amc 
pcndant Ic Somracil, doit fc rapprpchcr des re- 
prefeotations de la Vcillc: Car les Fibres fenfi- 
bles tendent ä s'ebranler les unes les autres dans 
rOrdrc fuivant lequel elles ont ete Ic plus (bu- 
vent ebranlees pendant la Veille, (ßzi-) U 
fuffit donc que le mouvemcnt foit imprime ä 
un feul Faifceau par quelqiie impulfion intefiine^ 
pour qu'il tendc ä fe propager dans une fuitQ 
determinec de Fibres. Les Idecs qui (eront 
ainfi reproduites formeront une Chaine d'autant 
pluslonguc, d*autant plus continüe, que Pimpul- 
£on aura et6 plus fortCi & que les Fibres au- 
tont ete plus fouvent ebranlees dansle oi^me 
Ordre« 

Mais, comme Ic mouvement s'affoibÜt de 
plus cn plus, & sfetcint enfin par la communka^ 
//e» ; (1 62 « & fuiv« 1 66.) Si au boüt d*un cer^ 

taia 
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lalntemps U nc furvicntpointde nouvellc impulV 
fion intcfime; \c Songe finira, & (a duri^crfert 
proportionclle au nombrc des Paifccaux qui au- 
tont ete ebranles fucccflivement, &ä la rapiditfe 
cjca mouvcmcns. 

Si unc nouvcllc impulfion furvicnti qöi aft 
fc&c unc autrc fuilc de Faifceaux, unc nouvcllc 
cbainc dld6cs s'ofFrira ä l'Amcv& cefcra un,auT 
trc Songc qui fuccedcra au prcniief , 8cc* &c 
Lcs imprcffions du dehors fc melant quelquc- 
fois ä Celles du dcdans, modißent nngulierbmcnt 

i d<58. ' On avu dansJcsCiiajMtres::VI;Lj 
XX.,- XXIv, XXILi quc ia Striiaurc des Fihrc« 
fenfibles eft tdH iqu'ellcs:iTetio)nent pendant 
(u^ tcmi pliis ou moifis lbt!ig^!föu|es lcs Determi^* 
oatsons qu'dles oni: rc^uc^de ^i^uelque inipulfiodl 
qu^ xc (bit. . Si -dcÄjc les irtjpulfipos quc <liiF4§=» 
rens Faifceaux ont re9ues paod^t le SdmmeU^ 
ont ete affcz /ortes pour faire unc imprcflion 
plus öu moiris durable^ für Jcs Elcracns de ces 
Faifceaux & /ujr-lcs H6mens des Parties parjef-, 
quoles US coiiununiqu^nt cnfembte, (ü^^i.) Ic 

.,.5;^ L 3 Soieve- 
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Smvenir du Songc fe conferveiu pen^änt 'vA. 
tüirtips plus ou moins long. ' h 

. , Ce Souvenir (era donc dautant plus vif, 
que les Elemeris auront plus retcnu des Deter^ 
minations produites par ces impulßons quc je 
pourKois noDimercö^qV/^»/^//^/, 

II lera'tres confus, s'il ny a quun^tr'^s 
jpctit Inombrb de Fibres qui ayent reten^u ex* 
ÄÄcmerit fces ' Determinations yör/i///(:0*. '"' 

^j,. .. M^i8, f\ :ä, ibn. reveil, PAme^depIoyc fpr* 
tement fon attention für ces FibreS|. Vaugmenr 
tation de mouvement qu'elle y produira, pourra 
(e»(k)mmunjqutr ä quelques unes^des aütres Fi- 
bres qui anrontjcte) ßbranlees;ävec,cfcll€$-lä^& 
qm.n'^urönt :pa« arhcve 'de pcixlf fl ks Diterm^ 
mtions acquifeS'pcndaöt le S6»M!Qeii>'/;45^;. jJSd.). 
TL^-.Smvatir[Äxi^ri^ cjevieadraiwförifi un.peü 
moüis conföS(jMk'<::haine d<fir'ld^ cotoöiehc^ttl 
ä? ieiidebrduüteii tin peu. ' *no :f" : . -i ztwn 
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je ne"^faisL commc Ton voit, qu ebaüchßr . 
Cf:tte Mechanifjue di 
t^ftpurs aimeront 
tc ebauche/ ' 




\ 



669. C E s- Principes getteraiixr^s'appU- 
qucnt d'dux-memcs aux Songes de tfbim Sßh 
tufe, Sl.inous .fuppofbns, par cxempldi-^'une 
impulfiohj mteftinc aflcfte pbndant - lö Sommetl 
de l'Äutomatc , Ic Faifceau de Fibres apprö- 
-priees ä rOdeiir de Im Roß, la Seaiatiön de 
cctte Odeur fera aufli-tot rieproduire. -^ •- ' 



■k. ^ 
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Mais, nous avons fuppofe ci-devant, quc 
Ja Statue» a' donne fouveot fon Jfttefttihn ä la 
füite exprfmec par fös Termes ^'Rbß'-} Oelflef, 
Girößee, -^afinin, Lfs^ - Tübcreiiff: (gi^v -62^. 
^53- ^54-) U s'efl:d(^i€^' forme 'a^rölif^^PaJ^^ 

Üaifon, en vertu de , laquclle ils tendcnt ä s'e-^ 
branler les uns les autrcs ^ns Vörare de k 

Le. ifaifpeau affefte bar rimpulfion Inres- 
tine, ^branlera donc le raifceau^.appröprie. ä 
VÖeillet{ cekii-ci, ft^'Pä'fau apjiroptM' ä la 
Giroßee.^S^:^ • Towte^hrftme fefa '•^c'ainfi 
^•eprdduite xomme daAs^k^iYeiUe,/.pcMrvu^ibu- 
tcfoiaqu'il ne fürviei^nÄp;^ de naurfcUe Im- 
pulfion iateftine qui .ofi& trcwbte: I^Or^^^öö.) 
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6'jo. I L en icra de raeme .de toutes 
les üüiti^ qui auront fouvent afFcfte le iCerveau 
de 1^ Sttitue pendant la VeiUe, & qui auront 
^fortement excite fon y^tention. Tootes feront 
.feproduites , fi.le.prcmier Faifceau :eft aflez 
^fpriemenit ebränle ixDur qüe . fon mouvement 
puifle fe . cpmmuniquer- ä tous les auöts Fai& 
ceaux de la fuite. 

\ ..Pi|5?rentes fm^^^ feront de n^emc repro^- 
duite^^ fuocefliyemisnt '& -prolongerpnt la chainc 
du ScAig^^ fuivant le -nombre & ja manierc 
des : impulfions inteftii^Bs» 

/ 

' Differeris Paifceaux ebranles^ (ans ordre^ 
donnerpht naiüance a un Songe bizarre. 

Si quelque impulfion agit fortcment & pcn* 
dant un qcrtain temps, für un Faifceau qui n'ait 
pas. encore contraft^ licaucoup de liaifon avec 
d autres Faiiccaux, la S^nfibilite de FAme fera, 
pour sudG dire, toute . concentr^e dans la Sen^ 
iadon attachee a Tebranlcmcnt de cc Faifceau^ 
& ce ioa un Soägpißnple ; les autres feront 
des :Sünge$^ compofhii &c« 
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671. On con^oit aflez que la Statue 
ne peut diftinguer Ic Sommeil de la Veille. Un 
Songe equivaut pour eile ä la rcalite, Ibit quc 
rOrgäne rc9pive du dehors Ic principe de fe$ 
tooüvemena, (bit qu'il le refoive du dedans, 
reffet eft eUentiellement le memc par rapport 
a TAme. Toute la difference qu eile peut 
d6meler, entre ce qui fe paffe en eile pendant 
le Sommeil, & cq qur s'y paffe pendant la 
Vcille, fe reduit au degre d'intenfite des im- 
preffions. Mais il eft bien evident quc cel^ 
ne ItifEt point pöur lui faire dißinguer ces 
deux etats. Nous ne parviendrions point nous- 
memes ä les diftinguer, fi nous n'avions jpas conr 
trafte Thabitude de reflechir für ee qui fe paffe 
en nous, & hors de nous: habitude qui ^'6tend 
& fe fprtjfic eücore par Texcrcice de nos cinq 
Sens. Nous^confervons un Souvenir diftind d^ 
Objets qui nous affeftoient avarit le SomrAeil^-Sc 
de rOrdre dans lequel ils nous affeApient- A 
notre R6veil, noü« comparons ce, que ce Spuycr 
nir nous rctraGe,.ävec ce qui s'offre alorsä npu^ 
.& la conformit^ que nous yremarquons, eft le 
fondement de la perfuafioix. oü nous fommcs 
que nous veillpos« 

^ L 5 672, 
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6y2. Il femble que rAiöe ne foit dans 
les Soffges quc fimple Speflatrioc : Au moms Ql 
Liberte ne paroit-elle - pas s'y d6plo.yer commc 
dans. la Veille. Et c eft, fans doute, lä raifon da 
defordre que nous obfervons dans les Idecs qiii 

compofent ila plüpart de nos Songes, ' ^'- 

■ ' • • • t 

Pendant la Veille, la Liberte fuit les Lpi^ 

♦ • ■ • • . • .,...,' . .- 

4e la Reflexion^ (26a 26.1. 262, 272.) L*Amp 
y dirige fon u^ttention rclativement aux circon^ 
/Jaiice.s oü ellefe trouve, ä la nature des Sujets 
qm l-occupentjärOrdre, äPAnjJögie desidees. 
Elle a ia confcience de toutes cesUjholes, & ccj- 
tc confcience :.eft reßecbie,. . .;::•!; _, 

-' Si donc pap Ytffet d'ün möuvdmcnt foituit 
^ü Gefveät, utie Id6e etrangerö-ett alors rcpro- 
jluite,' TAme recohnoif&nt auffi-toc \%eterogenep- 
//dfeicettc Idee, en detournefa ' ibn ^ttentiori^ 
^>b«r^la porte^ für quclqu'une- des Idecs qui fom 
Ife fujcf de (a -m^ditaticn : l^ugmentation de 
Äiöüvement qtfclle prodaira ainfi <ilans le Faif- 
Ääü'apjpröprie ä cette Idtc, (136. & fuiv* S^,) 
reveillem vrnc, ou' pluficufs Id^es amhgues\ 
(^j^fiy-&rAnie40«tinuera,:dcUa forte, ä fuivrb 
le fil ou renchalnement naturel des Idees.. ^ ^j 
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•L'Exp^ricnce paröft prouver que PAtten-^ 
tion nc s'.exercc point ainfi dans le Sommcil: Si 
une Idee heterogene y efl: reprodnitc, rAme la 
contemple, & eile contemple de meme toutcs- 
le$ Id(?es que cclle-ci rappellc, 

673. M A IS, ponrquoi POrdre de nos ^ 
Id^cs eft-il, en general, raoins r6gulier dans le 
Sommelt qiie dans la Vcille; ou, pour mVxpri* 
mcr en d'autrcs terraes, pourquoi V^divite de' 
rAnxc,«e ie deploye-t-clle pas 6galemcnt dans 
l'un & J'autre de ccs deux ^ta^ts. ,. • 

Dans. la Veille, Pexcreice de nos Facultes 
cft detcrmin^ par les impreflions du dehors^ ton«; 

jours plü^ vives que Celles du dc4ans, (89. 602. 
6o4i 1605?} ') Notre, ^iyite fe^ deploye donc 
dans^a-vVplUcy rclaovemeAt aux cirppnilances^ - 
fxtad^ucf^ pü nous i?pvi^ crouvons alors plgcesj 
Vn Objef s*Ä>ffi:c a nousj^. on nous parle; unq 
^5aire.,jRogs,.furviem; Ics difFeren^ F/ifccaux 
appr9pfie$. ä ccs div.ers.Objets, en| Toj^t^/orT 
t?mcpt ^6branles; ils ebranlcnt fortcment le^ 
Faifceaqx av^c lefquels ils ont contrafte , des 
IJ^ifpBS, X.^& ]^d€e^, analogues (ont autfi;t6t Vepro- 

^ttite^, l6^ lO t'-%^// de rAjp|^.,d4ployc 

dans 
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dans le rapport ^ FOrdre de ces mouvemei^i oti 
de CCS reproduftionsi 

Si une impulidön inteftirie reveille alors 

gu^queld^c 6trangerc, l'Ame ne fc livrc ppint ä 

cette Idee ; parce que (bn attention eft fans cesr 

fc rappellee ä la fuite de TAfFairc öu du Dif- 

cours, pär la forte unpreflion que la pr^fcnce 

des Objets produit für les Faifceaux qui Icur fbnt 

appropri6s,.& p^r,cc$ Faifceaux für tous ceux 

qui leur fopt amlogucs. . 

674. Il n en eft pas de rtieme peftdant 
le Sommeil: Dans cet 6tät, TAme eft toöte li- 
vree aüx impreflions du dcdans, Son ATtention 
e borne a füivre Tcnchjilöcmcnt des Idecs qui 
s offrent ä eile; C eft un Tableau qu^ellc con^ 
temple, & dont les- teinte» douces (ant pre^quo 
teures ä rUniffbn, Si ce Tableau n'eA' compo« 
ß quei de Figures bizarrement aflbcle^es, ItÄtno 
n'eft pbint choqüfe de cdtte bizatfen^ parce 
qu'ellcn'a f)ias prefente* ä fon Entepüerneht, le? 
Id^es qui poiirroient li lüi rendre cfipquante; 
& nousavons vu que le/Rappel de ccs'ldees 
ne aepend pas uniquempht du bön plalfir de 
l'Amc (443I & fuiv, 490, & fuiv.;);' feile eft 
donc vixiti ^s !e'ca^'d*än*£tfe q^i fi'atiröft ja- 
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tnais eu que des Id6es bizarres ; c'eft u6e t^pta^ 
de folic momcntan^e, dont cllq nc pcut sapper-* 
cevoir : car des Id^cs reflechies, qui ne fönt pas 
prefentes ä PEntendement, fönt comme nulles 
par rapport \ luL 

Enfin, lesimpulfions inteftines fontmomen- 
tanecs ; elles ne peuventdonc produire furTAmc 
des effets fcmblables ä ceux qu y produit la pre- 
fcnce des Objett, (^73.) ces fortcs dlmpreflion» 
diffdrent encorc de cclles des Objets par le degre 
ttlntcnßt^. 

6t s* Je Tai remarqu^ ; ( ^o i . ) dans 
rOrdre näturel, il n'y a que les Fibres qui ont 
Ite 6branlees par ks Objets, qui puiflcnt Tetrc 
par d'autrcs Mobiles. Nous n'avons jamais de 
Senfations nouvelles que par l'intcrvention d'Ob-* 
jcts nouveau^. Dans TOrdre naturcl, nos Son- 
ges ne peuvent doiic rouler que für les Idees 
qui nous ont affefte pendant la Veilie. Mals , 
certaines Idees peuvent etre aifocl^es en Songe 
d'une raanicre fi etrange, que les Objets qui re- 
fultent de leur affociation nous paroifTent nou- 
veaux. Cependant fi a notre reveil, nous prc- 
nons la peine de decompofcr ces Objets imagi- 
naireSi nous recpnnoitrons bientot que chacune 

de? 
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4fes Idees partfales qui eii fcompölcrit Tldee totalt 
nous a.deja ete pr^fentc pendant la Veillc. . ll 
cn eft des Fibres de notrc Gervcaü comme de 
töus les Srgnes de hos Idecs; qui^ fuivant quils 
fönt combines, prefentent ä i'Efprit difFerctues 

choles. 

Les Songes fönt donc toujpurs des repre- 

(entations plus ou moins regulieres , plus ou 
nxoins. bizarres des Objets qui nous ont occupes 
pendant la Veille. Et comme la Vtie & VOuie 
(bnt Ics Sens dont nous faifons un plus, frequent 
uJagc ; il s'enfuit que les Fibres appropriees aux 
Gbjets de la Vue Sc a ceux de VOuYe, (bnt de 
toutes les Fibres de notrc Cerveau, les* plus ;wö- 
h'les; car elles font cclles qui ont refu de THä- 
bitude le pltß de difpofition au mouvement, 
(6 10.) Une confequence neceflalre de cccl, eft- 
que nos Songes döivent rouler plus-(buvent für 
les Objets de la Vtie & de TO«», que für ceux: 
des autres Sens^ Ceft auffi ce que TExperience 
corjßrmc ; il nous arrive plus raremehr en Sönge^ 
de ci'oirc Senrir ou goüter ; qu'il nc nous arrive 
de croire voir OKxentendre. 

676. Une Scnfation quelconque de- 
pQidant originaircmcnt de 1 ebranlcmerit de cer- 

täines 
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tßtws Fibresj 2I eft indifFerent k la rcproduiftioti 
de la Scnfation que ces Fibres re9oivcnt kur 
mouvement du dedans, ou qu^eJlcs le re9oivcnf 
äu dehors Si donc par Taftiön de quelquc . 
Caufc que cc foit, Ics Yihttsßnßbles fönt cbran- . 
l^esen pleine Vcille, de manierc ä reprefcntcr 
ä TAme unc fuite x)rdonnec de chofes ou d'cve- 
ncmcns, eile aura une Vißon. Elle reconnoitra 
que ccttc Vifion nVft point Ion Ouvragc, prcc 
qu'elle a ün Sentimcnt clair de la natiire & d^ 
f Ordre des Idces qui lui etoient prefentcs ini- 
riiediatement avant la Vifion, & de cellcs qul lui 
fönt encorc prcfcntes pendant la Vifion, - Elle 
s en conväincra de plus en plus par rimpuiflance 
oü eile fc trouvcra d'^carter TAppariiion en pbr- 
tant fon y4ltentkn für d'autres Idecs. L'intcn- 
fite du mouvement des Fibres appropriecs ä la 
Vifion, la fera domincr für toutes Ics Klees que 
rimaginatjonou la Memoire rappcllcrcnt. L'A- 
nic ne s'appropricra donc pas cctte Vifion com? 
me eile sappropie le Rappel de la pldpart de fes 
Idecs, (445. 446^ & fulv.) Elle feniira donc 
qu'elle na pas le mcme poüvoir für la Vifion, y 
gue für les Idecs quellccroit rappcUer. Enfin, 
pjircc que rOrdrc, ou rEnchainemcnt de fes 

Idecs 
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Id^cs fic l'a point achemid^e k 'wwä/V la Vifioh^ 
eile en conclurra certainemcnt quelle ne d6r 
pcnd point de fa Volortte. 

Je pourrois raconter fyr ce fujet, un cas 
fort fingulier, & qui paiferpit pour fabuleux, s*il 
n^etoit appuye (ur des temoighages dignes de, 
fol Mais, Texpodtion de cc Phenomenc Pfy- 
dhiologique deraanderoit un Ecrit ä part, quc je 
pourrai publier qüelquc jour avec fcs Prcuvcs 
jüftificatives. Je mc borncrai donc ä dirc, que je 
connois un Hommc rcfpe<5fciblc, plein de lantei 
de candeur, de jugement & de memoire^ qui, 
en pleine Veille, & indepeodammcnt de toute 
inipreffion du dehors, appcrfoit de tcnis en tems, 
dcvant lui, des Figures d'Hommes, de Fcmnies, 
d'Oifeaux, de Voitures, de Bätimens, Stc, . II 
voit ces Figures fe donncr diflierens mouvemcns; 
s'approcher, s'61oigner, fuir ; dimtnucr & aug- 
menter de grandcur ; parottre, rcparohre: il 
voit les Bätimens s'elever fbus fcs yeux, & lui 
offrir toutes Ics Parties qui entrent dsijrs leur 
Corrftruftiön ext^ricure. Les Tapifl<*rie$ idc fes 
Aj)partcfnens lui paroiflent (e chänger tout k 
coup, cc$ TapifTcries fc couvrir de Tabkaux qui 
Kptiknwii differens PayCtges» Un autre jour, 

au 
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au licu cfe »T^pifferfest^ 4; Ameublenicns, <rc no 
ibnt que deSMur« pudst & quiM bi prefcntent 
qu un. aflcmblage de$ MatöriauJK bfut$. JD autre- 
fois, cc fönt dc3y%h?|iffaudages ; tnatfi, fijVn^ 
trois dans" "un pKiii grftnd detail, je detrirois le 
Phänomene V Sc je nc vcux que Pindiqucr. Tou- 
tes CCS P^tures lui päroiflcnt d une nettste par- 
faite, & TafFcfter avec autant. de vivacke que & 
fes Objets eux-memes etoientprefens; mais, co 
ne fönt que des fcinturcs ; c^r les Hommes &; 
les Femmcs nc parlcnt. poinr,, ^ ^cun brujt 
n'affefte fön oreille, Tout ccla paroit avoir fort 
Siege dans la Partie vdü CervcMi. qui repond % 
rprgane de la Fue^ (S^O La perfonnc dont 
je parle a fubi, en difFeren« temr«, 5? däns um 
äge tres avance,- TOp^ratioo de la Cataraftc au)q 
deux yeux. Le grand fucces qui avoit d*abprdi 
fuivi cctte Operation, ae fc fcroit faris dout« 
point demeiiti, £un,goü|; trop vifpow ja.Lec- 
ture avoit! peopi? au VidHardde meaag^er TOr^^ 
gan? comnf)c iL dcmandpk a, ^'^^^ ' AflupUer 
mcnt rOcil gauche^ qui etoule rjiieilleur^ eft prcft 
que iaps fonftiort: TO^U 4f oit M peripet cnco-, 
re de dtftinguer Ics Qbjets qui> föntr kü^ffitt^C^ 
M^is ; . ce qu'U^ eil tdts: kuporjapt dcceumrqaer • 
Tom IL M c'cft 
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c'eft quc cc Veillard ne prend poim, commc Ie§ 
Vifiönnaires, fcs Vifions pour des tealir^s ; il f^ait 
juger faincmcnt de toutes ccs apparitions, & rc- 
dreffer toujours fcs premicrs jugemcns. Ces Vi- 
fions ne fönt pour lui quc ce qu'ellcs fönt en ef- 
fct, & fa Raifbn sen amulc. II ignorc d'un 
niöment ä l'autre quelle Vifion s ofFrlra ä lui : 
Son Cerveau cft un Theäirc dont les Machines 
cx^cutcnt des Scencs, qui furprennait d'autant ^ 
plus le SpeÄatcur qu'il ne les a pomt prevues. 

Si c'6toit ici le lieu d analyfer tous les Faits 
que prefentc cet Strange Phenomene, je montrc- 
rojs qu'il Vexpliquc heureufemcnt pas les Princi- 
pcsquej'aitäch^ äetablir dansic cours de cet 
Ouvragc, & qu'il les confirme. II ri'cft pas dif* 
ficile d'imaginer des Caufcs Phyfiques qiii ebran- 
Icnt affez fortcmcnt differcns Faifceaux de Fibrcs 
fcnfibles, pour repr^fenter ä TAme Plmage de 
divers Objcts, avec autant de vivacit6 que fi les 
Objctö eux-mfenaes agiflbicnt für ces Faifceaux. 
Et fi les Fibres qui (ervcnt k la Reflexion nc 
fbntpoint aiors interefl^es, fi elles fönt dans lew' 
^tat naturel, i'Ame ne confondra point les Vi-^ 
fibns ayec la cdalite. : G^s Fibres .^branlees au(^: 
fi^tot par Celles, qui ferpm le Siege des Vificos». 
^* > i- , . retra- 
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retracerönt a PAme des Wees, qui lametiront. 
Ca '^tat de (Sfcemer ie Vrai du Faux, &c 

Au rede, j'ai aflez prouve, (13^. & fuiv,) 

que \'y4ttentm augmente lefitt des mouvemens 

' que difFercntes Caufes Phyfiqucs impriment aux 

' Fibres fcnfibles. VySfttentm ajoute donc üti 

nouvcau degre de Force a cette forte dilmogika^ 

tioH (il2.) qui produit les Vißcms. 

Si les Vifions "Troph^tiques ont eu une 
Caufe materielle, l'on en trouveroit ici une Ex- 
pücation bien iiniplc, & qui nc (uppöfcroit au* 
cun Miracle: Ton con9oit aflcz, qiie DI E U a 
pü preparer de loiti dans Ic Ccrveau des Pro* 
phetes des Caufes Phyfiques propres a cn ebran* 
1er, dans un temp« determine, lesFtbres (enfibles 
fuivant u n Or^r^ rektif aux Evenemcns futu» 
qu'il s'agiflbit de reprefeotcr ä leur ETprk« 

677. N6 T R B Satue ne peut, aiftuelle* 
*ment eprouverrien de (emblable Ä, cc que jevien« 
de rapporter : eile n'a encore fs^t u(age que de 
VOdorat: tarn H une Oaufe quelcönque £^\(o\t 
für les Fibfes appropri6es a l'Odeur de la jRg/?, 
June impitcffion 6galc, ou ä peu :prSs, ä celle qu'y 

M a pro- 
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produiroit cette Fleur, la Statue auroit, a ia mt* 
nierc, une Vißon^ & cettc Vifion fe confondroit 
pour eile avec la realite. 

678. La Statnc peut-clle changer ä fon 
gr6 Vordre de (es Senfations; ou leur donner 
dans fa M6moirc un arrangement difierent de 
cdui qu'eUes y otit rc^u de Taftion des Objets ? 

Afin de rendre ceci plus clair, je prends 
toujovirs pour cxertiple, la fuite ^, jB, C, D, E^F^ 
qui exprimc TOrdre conftant dans lequel fix 
Qbjets pnt fouvent affefte le Cervcau de TAutö'- 
piate, (628.) 

Je demande donc G la Statue pcgt chan« 
ger, ou mödifier ä fon gre, Y Ordre de ces fix 
Senfettons; lier, pär exemple, la jSenfation ^, 
avec la Seniation F^ 8c pad^r ainfi imnipdiace- 
ment de Tune st Paiitre f 

6y^^ L A "Queftion, fi PAmc peut, ä £ot% 
gr6, faire une chofe, fuppofe qu'elle a un Mottf 
de le vouloir : car nous avons vu que hVolontfi 
Comme la Liberti^ ö'eft qu un fimple Pouvoir, 
dont Texercice eft fisbordonne ä cehil de la Sen* 
fibilite^ (494. 3:12. ) Nous avom va eaa)re 

- qu'un 
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cpi'un Etre Scntaot ne peut etre dercrmine a 
agir, qu'en vertu d'une Senfation agreabie qq 
d^iagr6able dont il cd affcAe, ('3^0 

Afin dpnc quc PAme de la Statue defirc 
de pafler immediatement de la Senfation j4^ ä 
la Sen&tion F^ il faut que les Senfations inter-^ 
mediaires lui fbient moins agreables. 

Mais, le Faifceau y/, n'a Jamals coritraftc 
avcc le Faifceau F^ Ics üaifons qu'il a contrac* 
tees avec le Faifceau 1?, (646. & fuiv.) L'A- 
nie ne fäuroit dönc paflTcr immediatement He y/, 
cn Fl car au moment que le Faifceau ^eft 
^branle, il cbranic Ic Faifceau 5, & non Ic 
Faifceau F^ qui nc peut 1 etre quc par le FaiP 
ceau £• 

Mals; TArae peut ne donner point da 
tout di'j^ttentm aux Senfations intermcdiaires : 
& comme le niouvemcnt eft fort rapide, elfe 
peut croirc avoir paffe immediatement dcjf 
cn F. 

Si ccla (c repete (buvent, la liaifon de ^'a- 
Vec iB, s'afFoibiira infenfiblement II en ^ra de 
meme de la Usüibn diC B^ avec C^ de C, avec 
D, &c* 

M 3 Le 
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Le Faifccau ->^ pomtncnccia donc ä con-. , 
trafter une nouvclle liaifon avec te Faifccau Ff 
cn vertu de laqucUc il tcndra a Tebranler, {6/^t. 
& fuiv,) 

Teile cft, en general , la maniere . dont je . 
con^ois que TÄme de la Statue pcut modiSer 
VOrJre de fes Seiilations. Au refte ; le degre . 
^'Attention quelle donne aux Senfations ^ & -P 
aide encorc ä les Her cntr elles^ (^SsO 

680. NoTRE Statue peut-clle former 
des yib/lraBions ? Cc quc j ai dit des Abftrac- 
tions dans les Chapitres XIV, XV, XVI,, leve 
toute equivoquc fcr cette Qucftion. On vdit 
quil ne s^y agit qucd'^AhümS.ionsßiißbles: 
(209.) la Statue ne pcut cncore former des Ab- 
ftraclions rntelleSuelleSj (2^29.) Son Entendcr 
mcnt a befoin de Sinnes pour fe deployer, & il 
n'a point encore de Signes. 

La Satue n'ayant jufqu'ici falt ufage qoedc 
\Odoraty quand eile cft afFeftee d'une Odcur, ei- 
le eft plus ä cette Odcur, qu'ellc n'y feroit fi foa . 
jlttenticn 6toit partagee par les impreffions qu'el- 
la pourroit rccevoir cn meiue tems des autreis . 

Sens. 
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« 

Sens^ II eft donc poffiblc qü eile deni^Ie dans 
rOdeur qui Paffefte, des chofcs quc nous nc 
iaurions y d6m^Ici^. Lcs Corpufculcs qüi ema- 
nent de TObjct, ne fönt pas tous precifement 
femblables, (i i.i.) II peut y avolr entr'eux de? 
diffcrcnces quc POrgane faifit, & qu^il tranfmet 
ä PAme. Lc degre ^l Attention qu eile donne ä 
la Senfation, rend toutes ces petices Impreilions 
plus SaillanteSy (H^!^ ^ Senfation peut donc 
lui paroitre moins une^ molns ßmples qu'a nous, 
(202. 203. 204.) Les difFerentes impredlona 
qu'elie y demeic, iont comme autant de Parties 
d'un meme Tont Ce fönt des Idees parthles^ 
qui peuvcnt dooncr naiilance ä des abdraftions, 
(207.) Nous eprouvons qu'en concentrantno- 
trc Attentlm für un fujct, nous venons ä y d^- 
couvrir des chofes qui nous avoicnt d'abord kr 
chappe ; & ce qui nous avoit paru tres fimpici 
commence ä nous paroitre compofe. La deli- 
catcflc des Organes donne ä PAme plus de faci- 
lite ä faidr les Nuances. Senfible aux plus 16* 
geres igipreilions, un Organe delicat ne laiide 
rien pqrdrc. Prompt , & exaA ä tranfmettre ^ 
PAmetout ce qu'il re9oit, il lui faitfouvent trou- 
vcr la Par/tf ^,oü eile n'auroit appcrfu qüe P17?//- 

M 4 tix 
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te^ fi PinftruiBttit de la Senfatlön eut ete moins 
pärfait. La Tenetrathn ilent ä cette^perfeftion 
des Orgäncs: Si eile decouvrc (i promptemcnf 
töut ce qui appartient ä un fujet, & ce qu*il ren- 
fermc de pluscache,ccft quc Ic taft fin desFi- 
bres appropriees au fujct en faifit toutes^ les im- 
preflipns ; cVft quc la merveilleufe facilite qq'eL 
ks ont ä ^branler löutcs Ics Fibres qui leur fönt 
ftnalogues, reveillc avec Tldec priAcipaie, une 
muhitucle d'Idecs concomitantes, qui donne lieu 
h, des comparaifons prompte^, dcÜcläteis, fines. 
L'Efprlt apper9oit dans TObjet mille trait», qui 
^chappent ä des yeux moins perfans.' Si unc 
grande appUcation de TEfprit, compchfc fouvent 
le d<§faüt de Penetration, c*eft qüe rappiication 
cft une Force qui fe deploye für les Organes, & 
<|oi cn furhionte rinerrie, (136. & fuiv.) Des im-» 
preffifms qui n avoient pas ete fenlies, comracn- 
centä letre, par Taugmentation d'intenlite que 
V attention produit dans le mouvenient des Fi- 
bres, (J41.) 

Miais; quelle quc fort k nalure de cettc 
Forcife qüe nous repreföhtons par !e terrrie d':^/-^ 
lenthn , rl cft certain qüe le partagc l'äffoiblir. 

Le$ pröcld^s iiuxqtrds nötfö ävöns rccour^ qtiand 

.; ' . notis 
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nöus voulons meditcr proforfdcment für un fu- 
jct, tendcnt tous ä conccntrer Yjittentm für im 
petit nombrc de Fibrcs, & k prevenir ou 6car- 
tcr Ics mouvcmcns 6trangers. 11 faut voir lä- 
dcflTus, cc que M. de FONTENEI-LE ra- 
conte de MALEBRA NCHE. Sans doute, 
que fi cc fubtU Metaphyficien cut pu s*aliener 
davantage de fes Sens extcrieurs^ fbn Sens Inte- 
rieur eut fait cncore de plus rares decouvertes. 

Si Ic Silencc des Sens favorife les Opera- 
tions de TEntendement pur, la privatlon d'un 
Sens augmentc de memc Pa^flivlte & la delica- 
tcflTe de quelqu'un des autres Sens, Le Toucher 
efl: en gcn(^ral plus fubtil dans les Aveugles-nes, 
II va quelquefois jufqu'ä Icur faire diftinguer les 
Couleurs. Le Son qiii fc reflechit de defTus les 
Corps fblides, leur annonce qu'ils fönt dans Ic 
voifmage de tels Corps, &c. Nous avons tant 
de facilite ä nous fervir des yenx; leur exercice 
cft fi prompt, fi commode, fi etendu, qu'H dimi- 
nue beaucoup les avantagcs que nous pounions 
rctirer du Toucher. L'Adivite de notre Arne 
fc portcprcfquc toutc enriere du cote ou eile 6- 
prouve le nioins de fatigue, ou de tfa%*aiK V^h 

M 5 tention 
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<^;f//<w s'öxerce donc peu für les Fibres du Tou- 
eher, & bcaucoup für Celles de la Vue. Mais 
V attention cntretient & augroente k roobilite 
des Fibres : une infinite de FJbres du Touchcr 
ton^bent donc chez nous en paralyfie, fautc 
d'cxQrcice. De cc nombre fbnt Celles auxqucl- 
hs tlcnt le difcernement des Couleurs. II cn cft 
de memc de quantite de Fibres des autres Scns 
que nous cultivons moins quelaVue. Enfin,nous 
ne tirons pas tous le meme parti des yeux ; & 
conibicn d'Hommes chez qui une grande partie 
des Fibres de la Vue, & de Celles de rEnteddc* 
ment qui leur correfpondent, (52z.) fönt con- 
darahes ä üne Paralyfie eternelle ! 

* 

On confoit donc commcnt YOdorat peuc 
procurcr ä nötre Statue de^ connoiflanccs dont 
nous ne nousdoutonspoint. On vöit commcnt 
eile peut demeler dans une Odeur qui nöus pa- 
rott trfes fimple, une compofitidn que nous nc 
iaurions y appcrcevoin 

II cft donc poflible que la Statue faffe für 
ces Odcurs de ces Abftraftions que nous nom- 
mons partiales } eile en fera de cc Genre toutcs 
Ics* fois qu^cUe concchtrera fon A6livi£e;dans 

qucl-' 
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qudqucs Fibrcs d un indme Faiiccau, (207.) A 
ces Fibres tient une Sen&oon partialc^ que Yj4h 
tention rcnd dominante. 

68 r. Le^ Degrcs que I'Ame demele 
däns la mcme Scnfation peuvent donner Heu ä 
une autrc forte d'^ißraBm; car fi la Statue 
porte fon j^ttention für un de ces degres, eile le 
leparera cn queique forte de la Scnfation memc, 
JVnndique comment cela s'opere, lorfque j'ai 
cherche cn quoi confifte le Thyßque du.Souvc- t 
nir de ces Degrcs, (i 1 1 . Chap, XX.) 

682. La Stanie abftraira la Duree^ quand 
occupce d'une Scnfation, eile fc rendra attentivc 
ä la Succeffion de\elles que ccttc Senfation rap- 
pcllera, (556.584. 654.) 

683. Enftn, la Statue pourra s^clcvcr ä 

cettc efpcce d^Abftra^ion unrüerfiüe^ qui confis- 

te k (eparcr de diffcrens Individus ce qu'ils ont 

decommun, (207. 2o8.) Ainfi, quand plu* 

ficurs Odcurs lui feront prcfcntes, & qu'clle fera 

attention ä la maniere dont elics rafieAent, eile 

reconnöitra qu'ellcs fönt toutcs dowes^ phetran* 

tes, ou ßiptiqüeSy &c. 

Mais 
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Mais coramcnt la Statue abßrait^Wc, par 
cxcmplc, la (huceur de differemes Odcurs? Je 
pourrbis roe difpcn.fcr de l cxpliquer, fi je ne m'e-^ 
tois impofe la Loi, un pcu durc, d'appliqucr m^ 
PriiTcipcs ä la Solution de toutes Ics Qucftion» 
quc mon Automate pouvoit m'ofTrir, dans Tctat 
ou j'ai cntrepris de le confidcrcr. 

684. C H A Q. u E Odcor a fbn Caraftcre 
propre^ qui la diftingue de toutc autre ; & cc ca- 
raftere derivc originaircment de VEfpece de Fi* 
bre approprice ä la Scnfation, (S^,) 

Les Corpufculcs odorifirans pnt entrVuif 
des diverfitcs relatives ä Celles qui font entre les 
differens Corps dont ils cmanent Je veux dire, 
que chaque Corps aäoriferantj a fes Corpufcules 
propres^ qui compofent antour de iui unc AtmoP 
phere pärticuliere. 

Les Fibres de VOdorat ont i!tc cooftroilcs 
für des Rapports a Taftion des Corpufcules odöri- 
ferans; car elles font deftipees a tranfii^eltrc 4 
TAmc cctte Aftlon. 

II cft donc autant de diverfitc entre Icsr Fi- 
bres de VOdorat , qu'il en cft entre les Corpufcu- 

1^ odorißrans. 

Nous 
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Noüs ignorons cn quoi confiftc ccttc divcr- 
fit6, parce que nous manquons de moycns pour 
h decouviir. Mais, comme il n^ a quc les Fi- 
trcs de la Vut qui puiflTent nous <{onner la Scn^ 
fetion de la Lumicre, il n'y a de mcmc qüQ cer^ , 
tm'mes Fibres de TOdorat qui puiffcnt nous don- 
^er la Scnfation d'une certaine Odcun 

Une Fibrc nc pcut difFcrcr effendellcment 
d*une autre que par la namre & rarrangemeni: d^ 
(es EUmens. 

Jentends par la mture d'un Element, tout 
ce qui le conftittie, ou qui fait qu'il eft ce qu'il 
cft; une Pardcule d'Eau^ par exemple, & non 
une Pardcule d'^/f • La oature d'un Element ^ 
cft dpnc (bn Effence reelle^ & celte Eflencis nous 
eftinconnue, (241. 242.) Nouä ne connoiflons 
que certsunes ^aUtes des Agregats que les Ele* > 
mens compqient par leur reu&iön, (^430 

Jentends par Varrangemeut des Eletnens, 
toutes les manieres podibles dont ik peuvenc 
kre dffpoßs^ ou cminnes en difSSrentes Fibrex ^ 

De la nature, & de l^arrangement des Ele« 
löens dontune Fibre de VO/hrat cft compofe, det. 
pend ibn approprktm a Tä^on de teUt ou d^ 
fdle Efp€c€ de COTpufculc«* 

De 
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De ccttc appropriation denve le moüvement 
'■ auquel la Scn(ation a ct|6 attachec. 

Chaquc Odcur a fes Degres^ fcs Nuances, 

qui dependent du plus ou du rnoins d'intenßtS 
de TAftion, (in.) H fcmble donc qu'il he 
fwffroit pas pour varier les Scnfations, de varlifr 
fimplement \cs proportrons des Corpufculcs odorr 
fcrans, & des Fibres qui Icur correlporidcnt. On 
* ö obdcndroit par lä, que diffcrens degres de la 
memo Senfation, & non difFcrcntcs Senfations. 
Un mouvemcnt quelconque acc^tere, ou rctarde, 
cft toujours Ic memc mouvemcnt. * 

Si donc notre Arne tfcprouvc des Modifi* 
cations que par Ics mouvemens imprimes aux Ti^ 
brcs fenfibles, il fautquc les mouvemens qoi 
^ donnent Heu a afferentes Modifications, diff^* 
rent entr'eux par quelque cho(c de pkis que par 
Vintenfite^ oü la vitcfle»; . 

Ce n'eft donc pas ä un certamdegri de 
mouvement, •mais ä uo certain mottvemäit, quo 
tient une certaine Senfadon. Lerdegrc du moilr 
vement determii^^ ^ületeent la iR>roe <lä Pim* 
prefllom : ' ' i 

Uli r^/a//^ mouvenleiit dam une Madibe 
depend de la ConßfUäm de la. Machine; Sc 

cettc 
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ccttc ConftruÄion depcnd elle-m^mc des Rap-^ 
ports que ks Parties fouticnncnt emr'clles par 
leur configuration 8c par leur arrangement. 

Ccfl: donc par fa ConßruHwn qu'une Fibrc 
fenfiblc cxecute un certain mouveraent,, piutot 
que tout autre. 

Cctte Conftruftion dcpend des Rapports 
que Ics Elemens de la Fibrc foutienncnt cntr'eux 

par leur configuration & par leur arrangement. 

'S . ' 

Jen^exüniine point fi ces Elemens (bnt des 
Elemens Tremiers^ ou Secondaires ; j'entends id 
par Elimens toutes les Parties de la Fibrc qui 
contribucnt e^A?//^//if»?^^/ ä fon y^«. . 

Ce Jeu a pour objet de tranfmcttrc ä PA- 
inc Timpreffion de certains Corpufcules. La 
cpnftru^lion de la Fibre eft donc dans un rap- 
port a la nature, & ä la maniere d'agir de k% 
Corpufculcs. ^ 

: Chaquc Ei^ece de Fihtt ßußble eft donc un 
petit Organe, qui a fes Fonftions propres. Les 
Elemens fönt les Parties conftituantes de cet Or- 
.gane. Ltur arrangement refpeftif detcrmine'fr 
CoHßru8ion. ,Lzßmme de ccs- Fonftions eft la 

Senfation qu'il excite. 

Les 
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Les ElemcDs de la pctite Mäebihe ibnt unis 
|c8 uns aux autrcs par cctte memt Force de Co- 
heßon qui tend a unir tous les Elem^ns. Les 
Fibrcs oü cette Force s^cxcrce le plus, fpnt Celles 
qui reßßent d*avamage : Celles oü eile s'excrcc 
le moins, fönt les plus mobiles. 

Ainfi les Fibres, de VQdorat reßßent moins 
que Celles du Taucher ; cclIcs de \zVueymo\tis 
quc Celles de POdorat. 

Enfin, la reßßance varie encorc entre les Fi- 
bres du mcmc Sens^ ( ^ ^ ^ •) 

La configuratjon & Tarrangement 6tz Ele- 
mens, modifient cctte Force: plus les furfaces 
fönt petitcs, moins 11 y a de refiftance: Mais des 
Lamelies peuvent etrc arrangees de maniere, ^ 
Qe (e toucher que dans quelques Poinis de leur 
fiirface. 

Le degre de rcfiftance detccmine doinc kt; 
d^re de mobilite ; mais , le degre ile mobilite 
oe paroit pas fufiire pouf rendrci tMÜm dß ^Eß 
pece de la Senfatioo, 

L^ Memoire confervc vxi Swvenir plus o\x 
ipoins clair de chaqu^Efpcce de Senlatidn ; .& la 
Memoire ticnt aijx Fibi^fs.des Sen?, (57* & fuiv. 
Cfaap. XXIL) 

L' Aftion 
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J UAftiön des Objtts für les Scns jrhin^Ini« 
donc aux divers Ordns de Fibrcs donc.iU-foaC 
iCompofes, des Ditetminatimis cn vertu defqucl- 
^es ils acquicrrent raptuudc d^retracer ä l'Amc 
Je Souvenir, des. divcrfcs Senfations auxqucl]«:^ 4J[$ 
fönt appropries (546. & fuiv.) -. 7- • 

Mais les DeterminattonsA^utit rIbre'Tohf 
dans fcs Parties cqnftitnantcs: Une VWivtfehJible 
tft donc conftruite de maniere que fes ?artiea 
tpnftltuantes peuvent fetre modifiees parTaftioiii 
;äel'Objet,- ; 

•j\. : L'Qbjct.flgit par impulfionr Iji Fibrercfoii 
cctte impulfion : . eile fe ;tnctit :. fes Parties xsobftb 

ttiante« jp»^rt)cipkoc do^c a ce mpu vemcpc, 

• • • ^ - 

.. L^E^et ^de ce mouvement ürft plus öü mölna 
durable, puifqUe fa Memoire' cn eft' une cpnfp* 
quence* 

/ Les PärtieS' conftituanfes de Li Fibrc nc 
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fe retrouyent donc pas apres l^impujfion, preci- 
lenücnt dans le meme ^tat pu ellcs etpient avant 
Pimpulfion. 

^ La .cor^rjiÄjon de lg Ribrcircofcninc ckme 
deux chofes efferniQU^s; .'je pourvou:.dfi.2;c<^:ib 
li>'i Tome II N Timpul- 
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ilfiipirtßön ; & la cdpacit^ de r^ttmr la Dctcraä* 
mtiön qüe Unipulflon lui a linprimec. 
- " Lc pbuvdir de cedcr a rimpulfion (uppde 
dans ics Förtics conftituantes de la Fibrc, celui 
de chüftgef' de pofition refpeftive, de s'cloigner 
plus ou moins les nnö des aütrcs, ou de rcvciir 
les iines k l'ejgard des autres de nouveaux rap« 
ports de Situation. 

]La. capiacite . dß retenir la Detcrminatioa 
Iniprimee, fuppofe que Ics Parties conftituantcs 
ae faliBre fönt configurecs, ou'ordonnees de 
maniere qu'clle ne fe retablijjent pas immediate- 
^eot^apre^ nmpulfion^.qu'cileis nt reprcnnenC 
päi fttbkement Icur etat primitif. V . - > 

Mais: les mödificatkms qui furvlenoent ä \i 
Plbre, ne lui furv|ennent qu*en confequeiKe de 
faftioni de robjct, bü dtsf Corpufculcs qui en 
emanent, (ooo.) 

Chaque EJpece de Corpufculcs tfouvc doric 
dans rOrgane do$ Fihres qui lui eorrcfpöndenti 
& qui he correfporifJent qu'a cliei jeyeuxdire, 
des Fibrcs propres Reeder ä Taaioh de ccttc Et 
pcce de Corpufculcs, & a retevir pendaht dti 
üciöps plus QU ittöins long, la Detwrßinatipn quc 
€ette aälpn Icur a imprim^ ...f.. : ; > ii 
• . ■ « •- ^ i\ 'La 
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La Scnfation totale v^Mtc dji Jeu de tputcs 
les Fibrcs qüi compofcnt ic Faifceau auqucl la 
Senfation a etc attachee. 

La Scnfation partiak refulte du Jeu de 
,quelqües unes des Fibres du Faifceau, (ö8o.) . 

UE/pece de la Scnfation dopend dpnc de 
VEjpfi(;e[^^s Rbrcs, öu de ce.qij'il y a dciprQpri 
dans Icur Teu. 

^* ** Les ' Qua|ites commünes .a differeptes iS^jnfa- 
(ations, d^pcnd^nt .dQtxQ.jdiC quelquc chpfc 4? 
commun dans Ic Jeu des Fibres qui leur fönt ap- 
fropriecs.- ■'.■.•.'-• . •.-i- o.oo..) • m. 

• Ainfi diflerentes- Ödöärs- lioüs päfofÄctft 
douces, parcc qu'il eft dans le Jeu des Fibres qui 
Icpr. fon^,aj>ßFo,pneqs, ^uclqv(« qfepfe d$ c<»nmun> 
qui excite fip.p9tjs ce Sej*tiniept,qüc nöps expff- 
mons, pafJ^.tc^fBc 4e<^/»?fl,,...-. -. • ::j.:\ 

Or le ^eu des Fibr6?m?^iQue;lc.mbuvö- 
ment de leurs Partien conflituantcs ; . il eOi donc 
dans le .mouvemeni des : Parties conltituantcs dp 
^iflercntcs Fibres, quelquc chofe äe commuitf 

in.] i^?^.P^^.f^f<^: ^« suol C55ifi(le cf:ue. choi- 
fej parcß.qpc Ja Mectipjguß^ Fibr« m:eft 
infx)nnuc; & que'je ne^cherche point ä la devi- 
doli N 2 ner; 
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mcr ; rriais, je cön^öis qu*un Globulc ^Hißk vo- 
latilc, nVg^<^ pos predfeaient comme uoe Parc^ 
culc de ^el volatil. ^ 

'Je con(fois donc.qu*unc Fibre äppfoprice I 
räftiDti d'un Glotulc d^Huile volatile, nc fö 
meut pas preciföment comme une Fibre ?ppro- 
*pr{&c h ra^ign d!une Parcicule de Seholml. 

.Enfin ;. Je vois que toutcs Ics Hüihs oat 
un Cafaftere cmmm^ en vertu duqüel dies ap;^ 

panichlicnt toutcs ä une mSme C*/^ de Fiuidesi 

» . t . • . • ■ ■ % r , «I »"^ 

Je vois encore que chaque Efpece A^lhixl^ 
a wi caraftcrc proprey^qui h diftinguc de touw 

.Vutre Eipecc* » . ■ ; 

* ». -.« • 

t ' Je 4öÄ<;dk do^^^ qu'il eft etitt* töutes Ici 
43ibfes feDßblcS^ä|3ff^i6c^ ä TaftiöÄ ^es i?^i^ 
/f>, un caraÄerc comiöUn, ou geniH^uW, & tfff 
-earöÄcrc propre^ ou j/^ei::/^(/i^^l ir ^1 ;C* 

hcs J^luiJes ckdttii a lä mbmaretrripul/ion."' 
Xeurs Parties Elemcntaires adhercht clonc tres 
pcu les ünes aux äütrest clles he fe rbucnent 
"dotic qüe piatf de tres pcrites fu:rfac3s?^kHeö fout 

prbbablerricht <fc lüfeurc Spn^riquci ~ I ^ ^- 



donc 
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SÜR UAME, Ckap. XXIIL i^% 

Lcs Corpufculcs huileux "Oolatih fbnt donc 
probablemenc de 6gure Sphcrique. 

IIs ne (bnt pas elaftiques; 8c ils ne (bnt point 
dardes dans TAir ; mais ils s'y evaporent. 

Ils fuivent donc les «louvcmcns de TAir, qui 
les rcpand für lc$ Lames ncrvsufes de POdorat. 

Parmi les Fibres qui compofcnt ccs Lames, 
il en eft qui fönt appropriecs a Taflion de feö 
Corpufcules, & auxquelles ceux-ci im^rimcnt unl 
ccrtain inouvement 

Des Corpufcules {ubtils« polis, arrondis, qui 
nagcnt dans PAir, & qui en fuivent le cours, fem- 
blent devoir nc faire quc gliffer legeremcnt iiir 
les Fibres, Lcs Parties conftituantes de Celles* 
ci, obeiflTant a cettc forte d 'impreffioii, gliflcnt 
donc legiretnent les uncs für lcs autrcs. Ce fera 
donc, fi Ton vcut, de cc mouvcment que depen- 
dra le Sentiment que nous ekprlmons par le ter- 
mc de doux. 

Les proportions relatives des Corpufculcs 
& dei E16mens des Fibres, Icur degrc rcfpeftif 
de roobirit6, les diverfes manieres dont les Ele- 
mens pca^veot glifler les uns für tcs autres en vei^ 

N 3 tu 
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tu de leur configuratjon & de leur.arrangcmeßt, 
toutes CCS chofes, 5t bietx d^autres que j^ignore,' 
peuvcnt concourir ä determincr MEfpece de la 
Scnfation. 

Jelcrepetc; je nc puis rien particulari* 
fcr ici : je dois nie borner ä des generalites. Je 
chcrche feulement ä faire comprendre que les 
Qualitcs generiques Scfpedfiques de Senfations, 
ont des Caufes phjjiques. J^entrcvois ä peine 
CCS Caufes: des Genies plus pcnen*ans & plus e- 
claires, pourront atteindreä une plus grande pre^^, 
ciGon, Pour moi, plus je täche ä approfondir 
ce fujet, & plus je ibns mon incapacitc. 

683*. Je vicns de raffembler foüs un leül 
point de vuc ia plupart de mcs Principcs für les 
Senfations .- je ne puls trop les rctracer aux ycux 
de mes Led:curs, parce que je ne puls trop leur 
cn faciliter Plntelligence & lappUcation. 

II refulte de ccque je viens d^expöfer,quetout 
ce que PAmepeut diftinguer dans fes Senfations, 
a un fondcmcnt /^jjy?^«^ , & que ce fondcment 
e(l d^ns Ics Fibrcs appropriecs aux Senfations; 

y^i indique coaxment il peut fe trouver dans, 
1«; Fibrcs des chofes: relatives a;tout:CC que TAni^ 

dcmde 
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cl^mMe dans fes Scnlatbns , & qiü en fönt lorl- 
ginc phyfiqqe. 

Pai montre qtfil eft unc correfpondance 
cntre les Fibres, & Ics Objets ä laftion dcfqucli 
dies fbnt approprlces. J^ai indiquc" cii general 
cn quoi confiftc cette corrcfpondance, & qucls cn 
Ibnt Ics Effets cflTentlels. 

6S6. ^ Mais, s'il eft une qorrefpbnd^ncc 
cntre les Fibres & Ics Objcts, il cn eft une awfli , 

cntre PAmc & les Fibres. 

• • • • • 

Car fi cn vertu des Loi5f de VUnion^ TAmc 
n'a des Senfations qu'cn confecjucncc des niouve- 
mens qui s^operent dans les Fibres des Sens^ il- 
doit y avoir dans PAme quclque chofc "qui re- 
pond au Jeu de ccs Fibtes. * '" ' ' 

^ Si dofic les Fibres des'SensagißentfilrrA- 
mc, TAme doitrcagir fiir les Fibres des Scns: Lc 

Commerce reciproque des dcux Subftanccsr^mT 

portc ccla; & qudquq Hypotbcfe qu'onr cmbraflt 

iavVUnjony il faudr^toMJouR.admcöreq^elquc 

chofe qui reponde ä ccttc ABion & ä cettc 3?^« 

aBion f oyx qui les' repröfontc. Aü reftc;' Je mc 

fois id^jo: cxplique für. k Reaäims^C: rAoie/ 

(126.) .' ./; ■ } :J:^ :/^':j')ti .;/'j - il 

. > N 4 UAme 
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L'Amc a nnc VoknUy & die rexcrce. J'äi 
fait voir que la Volonte eft une Ex>rce differentc* 
dela Senßbilitey (450.) II faut ä cettcr- Force 
Ui) Ä/V/fur Icqucl eile fc deploye: j'ai demande 
(I cc fujet pouvoit ^tre autre chofe que ics Fi'- 
^rcs desScns? (509*) 

Enfin, j^ai prouve par Iqs Effets de V^ttenk 
fmij qu'elle eft une MoJißcation de cette Aftivi- 
t6'quc PAme deploye für Ics Fibrcs du Cervcau, 

.^; 687. Mais ce n'eft qu^cc le fecoprs de 
Vyfttentm que TAmc parvient ä Former dcsy/i&7 
ßroSions,: j'ai fort developpe ce point important 
dan& Ics Ch;ipitres XIV. XV- XVI. : on peut fc 
borner a confulter Ics Paragrapbcs 207. 208, 
209. 

-\'\ Quannd donc TAme forme une Abftraftion 
ßnßbk^ ibn Aftivite fe deploye für Ics Fibres ap* 
propriecs ä la cliofe qu eile abftrait* 
/ r^ Äinfi chaque jB^^r«» d'Abftraftlon peut e- 
tmiegfrdee cömmc une Modißcation de T At- 
tention; i * / 

\Vv4ttenfiok fe modifie donc d'autant de 
i^amcißes:ique le$ Plbres dles^xn^mes pcttvent T^- 
trc par Taftion des Objcts. s . ) 
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688. Com ME V^itcntkn pcnt nc fe d6- 
ployer que für quelques Faifccaux, eile pcüt auffi . 
ne fe dcplöyer quc für quelques Fibres d'un fcul 
Faifceau, (680.) 

Elle peut encore fc modificr relatiyemcnt^ 
au Jeu des Elemens. 

Car s'il y a dans TAme quelque chofe qüi- 

correfpond ä tout ce qui fe paffe dans Ics Fibrcs: 

ßnßblesj r Attention doit femodifier dans ufi rap.-* 

port detcrminc ä tcl ou tel mouvement des Ele-- 

mens ; par exemple, a la maniere dont ils gliff^t 

les uns für les autres, (684. fub fin.) 

. .. . . ' j 

Gette modificäthn de TAttention donnera^ 
licu a cette forte d' ^bflraBion qux confifte ä fc- 
parer la douceur de differcntes Odeurs^ (^3«) 

'Mais j il eft bien clair que le Sentiment de lar 
douceur ne peut exifter ä pari ,des Scnlations qui 
Pexcitent, ( 554. 555. ) II tiendra donc tou-* 
jours ä l'une ou a Tautre de ccs Senfations &^ 
quelqucfojs ä toutcs, puifqu'elks pcuvent fe rap. 
pcllcr les unes les autres. 

689t Ce Sentiment nak de la compaf ai- 
fon qy« PAoae fak encre di^T^eates Senfations. 

L s Loifque 



/ 
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Lor/qüe la Statue n'avoit encorc fcnti qüc la i?#- 
Je eile ne pouvoit faire aucune attention ä la Joa* 
ceur de fbn Odeur- La douceur eft, ici, ime Qua- 
lite rehithe qui fuppofe une comparaifbn entr«^ 
dcux QU pluficurs Senfattons. . 

Cc n^efl: qu^cn comparant^ que rAmc par* 
vient ä decouvrir ce qu'il il y a de propre Sc do 
commun dans (es Senfations. Et comparer c eft 
exercer fon y^ttentm, (328. 361.) 

L'Attentioa s^appliquc donc a cc que les 
Senfations ont de propre^ & ä cc qu*ellcs ont 
de commun. Elle fc mödifie donc dans cc 
double rapport; 

Mais ; ce nVft pas für Ics Scnfatiötis mc* 
mes c^mqV Attention fe deploye; c'eft für les 
Fibrcs appropriees . aux Senfations, (137.) : 

UAttention fe deploye donc für les Fi- 
brcs fenfiblcs dans un. rapport ä ce qu ellcs 
Ctfit de propre^ & ä cequ'elles ont de commu». 

Le propre des Fibres eft dans leur c6n- 
ftitution particuliere : mais; cctte conftitution 
peut rcnfermoc d^s chofes qni fe rctrouvent 
dans de« Fito.d'Bipccc diöcrcnte; PApplioa-; 

7 .. tion 



SUR r AME. Chap, 'XXUf. aoj 

Öön de V^ltentm ä'ces chofcs conftitue cet-; 
tc ibrte d'AbflraflJon univerfelU qui a fait Ic 
, fujct de la Queftion quc je mc fuis propofec 
dans le Paragraphe 683. 

Je nc m'etcndrai pas. davaotage Tur Ic» 
Abftratftions finßbks que la, Statue peut for- 
mer: les Principes quc je viens d'cxpofer 
pourront fuifiro ä expliquer toutcs les Opera- 
tions de ce gcnre. 



CHA- 
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CHATITRE XXIV, 

Tfu Bonheur, €?* du Malheur de la Statut. 

tfouveiUs Comftdiratlmsfurle yidx , ou la Perfonialirf, 

'■ Keflixims für Vhmt des Bctcs, ^ für U. 

Material! fme. 

TfeU Perfonnalitc des Anmaux quifubljent dts 

M6tamorphofes. 

Et h cetie occafion de /Etat futur de rH(mme. 

2>* la Pcrfonnalite des Ammanx qui peuvent fs 

muUlflier de Bouiurcs. 

^90. "TNaks le.poiot de v«c oil 'nous 
^ confideröns notre Statue eile 
nous offre une Efpece fort flngiiliere de Ccm- 
tmplatif, Sa Vle fe borne ä fentir des Odcurs, 
& ä cxerccf fcs,Faaalt^s fur ccs Odpurs. Et 
comme les Fibrcs de XOdarst fönt trop delica- 
tes pöur r^agir fenfibleroent für leurs Objets,^ & 
qiic ces Objets fönt eux-roemes tres fubtlls, l'A- 
roe de notre Automatc ne peut avoir aucun 
Sentimcnt de ce qui cft hors d'elle. Sa Vie cft 
donc, pour ainfi dire, toute ioterieurc Elle ha- 
. , bttc 



bite ui;^ mohde Ideal^ dans le<}uel eile eft heüreu^ 
(e ou mallieureufe a fa maniere. 

» 

^91. Elle eft heureufi^ toutes \t% fois 
quVllc fcnt des Odcurs qu'ellc aime micux fcn* 
tir que tie pas fentir. • 

Elle eft malheureufe^ quand cllc fent des O» 

deurs qu'elle äimeroit mieux ne pas fentir que 
.(elQtir; ". I . , 



^ • 



601. Mais le Bouheur & le Malheur^owt 
toüjours rehitifjf ä quclque SitUÄtion antecedens 
tt, dont on cönfcrve Ic Souvehil:. Ün Etre qui 
n^eproüvcroit jamais que des'Scnlations defagrc- 
^blts, feroJt toüjours wäl^ (ans Jamals foüpjoti* 
lief qu*il put ßtre ffutux. Son Mtäheut ne fe* 
«roit dt>hc poÄit augmctitc^iPjaf des comp^raifotts 
^ des^Sltudtjöhs heureußs^AotA Ü n^aüroitpas lefc 

(J93;: Ea Statue ne seftimem doRc jarnai« 
.plus heurei^^ qy$ lorfque :apr^s avoir long^tempj 
4prouv/'.4^sJ^tTrattons d^fagreabies, eile viendrt 

^ftfiö^ ert -^fMUVer d'agr(^ables, Cat pütre If 
A^th 4s .^MCk. abfolu attachc 9 toute Station 
quiflatte} (351.) fUejomAencorc du dcgrdd^ 
. ^ Haifir 
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PJaifir r^/w^attache ä k comparaifon quelle fe- 
ra entrcfa Situation aftuelle, & fa Situation an- 
t6qedcnte, (3i^2.) 

^ Par la raifon des contraires, ellc^ne fe croi- 
tä]2imz\s plus mälheureuß, que lorfquc äpres avofr 
long-tcmps fenti des Odeurs agreables, eile vieh- - 
«Irä ä eh fentir de defagreablcs* ' 



. • . .4 .« i 



^94. Si CCS Odeurs fönt toutes defagrei- 
jbles,^ au. point de tendre ^galement ä ofFenfer 
TOrgane, la Statue pr^^ferera le ^zfhg^ d unc Q- 
deur ä unc autre Odeui;, ä la permaiience dans 
la m^me Senfation. . , . 

^ ., C.'efl: que tcnijte jinprcjffion dpulqu^ci^^ 

dje fa nature ä defunir les Elemifs ^fsFi^rcs,^ 

qpe cettetendance. croit en raif^iQ; ^Ip li^; d^reo, 

,C344-Mi4J0 Or/lc/degre du jj^life^^^^^ 
la douleur depend du degr6.de defvinipp des Er 
Jemens, (118. 546. 547. 54Ö,) . 

Mäis ; ies paflages foulagcnt' Ifes ¥h\ts : car, 
chaqtre Odeur ayaht fes Fibres^ppi^c^yrcte, (ßsO 
chäqüeEfpece dcRbres eftaiinfi^^riti^tÖQrrtifen^ 
t6e. • L' Arne doit doitc epröuvef ^tifelqufe feiölia^ 
gement en paflaiit d unc Sehßiüoh döuloöfeufe 
1k uhc auere dinteüfite-j^galei ( ^l£j c:.^^:..^ i ;> 
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. . 695'. Plus nous avbris multij)li6 ies Sen** 
iadons de notre Statue, Bc plus nous avonsmalt 
pU6 fes Plaifirs & fcs Peines, 

Nous avons 6tendu fon Btre. /Soft Moi 
s'etant approprie toutcs les ' Senlations, Vefl: *cA 
quelque forte multiplie avoc ellcs. Elle ä*göü^ 
te PExiftence par un pIüs grand hoinbte (f Ör^- . 
ganes; ' Plus Tä manrerei d'etrc orit värie,* plui 
eile a fenti qu eile etok. Par rapport ä- luhma- ^ 
me, un Etre.fentäqt n'ejdfte, qu'autant qu,'ilfent: 
11 cxifte donc d^autant plus, cju'il fcnt davantagc. 
11 aime dpnc fon Exiftence, dans le rapport !ih 
nbmbre & ä la qualite de? Senlatlons qüi cn 
compofcnt la Somme. ürie ^.Senfauon reproduii 
te du rappellee, n efl: jama!s que la mSnie Senfa-^ 
tiori : eile n-etcnd donc pas PExiftencej elfe nVft 
que lu mteme Exiftence f^f^ibdult 6 Y' MaisjühE'- . 
tre Sentaht qüi cft en m^öie temps aftif,* agat tk 
confequence decc^qu'H'iehti Sori A(5Hvk6 (c 
divcrfifie ^onö cctnme fei- Serifa tions: Wl ä «a 
certain exercice de fon AAivitc lui dontie da 
Plaifir ; il aimera d'autant plus fon Exiflencei 
qu*il exercerä plus fpuvenf fon Aftivite de ccttc 
maniere. ' ' ^^ . 

CetEtre aimera donc ä (ehthr Scäaigii*; 
Vßkp \ icntir & a agir agreablcixi^nt. lirExis^ 
'^^ tcncc 
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tence cfe ferä pour lui un Bicn, qu*äutaot qu'il la 
f>r6fereroit au Neaot;, s'il pouvoit choifin. 

■ ■ ' i 

696. L'ExisTENcEn^eftaonc point cii 

foi un^icn: eile n'cft. que la Coitßknce de cequ^ 
Vojx fcnt ; ou de ce que Todi fait. L*Exiftcncq 
ji^dl .doDc un Bicn, que par fcs Determnations^ 
^ ^es^ peterminatiöiis fönt les Senßtms & lea 

697. AiNst> plus le nombre des Detef- 
ihinätlons preferable^ au Neant, rcmportcra fuf 
cclui dfeS Üecermlnations äuxqu'clles le Neant eft 
pr^fetublc, & plus rExiftence fera un Bien. Je 
nQjjfig»? la Nfiint^ la privation du Sentiment 

-:. n 'jb^xiAenGc fcrdt ppur TEtre dönt je par-^ 
Jta.le &ftweräiH Bien^^ fi dans cbacyme dCifesDe-, 
ter«liaations partkulk/t^; die- ecqlt .pref^^tiibre 
llp J^^ftHR & ß touteg ]cs Detorwinadons prilea 
öüifehijjte epfußieht laCa^cit^ de fendr & d'agir, 
de CÄt.JStrc* . . 

• '■••■-••• • ; , t 

. .. . ^ ^ ... * I I »■ .. ^ • ■ , 

6ijB. Cett\e Capacite ücnt ^. la nature 
du Principe fentant & aftif , & au nombre, ai^ 
temperammcnV'& a la divecfite de$ Qrg^^s par 
Icrqaetfi ils fi^nt 6c agit« : • i 

. J W 
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699. Le ftonSre & ^a ^h&ßtS^tsOt^^ 
fecs multff>lferit Ics Detcrmiriations : (201. gSö,} 
leur tempirammevt Ics rchd plüB öti molns pfo^ 
pres a föutemr, (ans s'akigrefj rimprefllcn ccm> 
tinuee des Ofejets, ou de i^Ame, ( 120, 1 2 1 . 53 3>) 
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7bov L- A G Ti o N des Objcts fufj^s Dr* 
gancs mct cn exerciceJa Gäpacite de fchtir 8c 
d'agir, (494.) Plus cette a6tion eft diverfifiee, & 
plus les Mtidifivatkns de ,1a Seafibäite^- Sc de 
V ^S^hiU Sc malüp^ienu : -. . •/ . * - 

r . . ►.«.». .. • • 

701, . P L u s ces Modifications le multi^ 
puent, & plus TEtre qui les epröuve Icnt qu'il 
exj/?^. U goütc rExiftence . par un plus gr^di 
norabre d'Organes ,. comme ie le difois il nV a 
qu*un moment;t (^95*./ 11 la fent Fous pluß de 
Rapports. Spn Mw fe ' reproduit en qiictqüe 
forte, fous un plus gtäha hömtre de IPprmes ; 
&parce quil fcnt toutes cesFormcs; pärcfe qtill 
a la Confcience de tcut ce «^ui fc paffe en lui; 
plus il (e paffe de chofcs. ca lui, 8t de choie$ 

agr^ables, plus il üb fent lui-methe ,a^re^)$t 
rocnt. II eft :tout ce qu il .fedt ; unc Ödcur, um 
&ice d'Qdeurs, Une HafQ)ßnie. . II. ä donc ui^ 
t . 3öm. //. O Sentit 
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SeiidlneÄt piit« vif 'deibn 'Etre, dins M Vcrie/S 
fjüd'd^s YUmßrmitfj : Mille Fjbrcs; idcntiqw« 
«5 f r<)4uifent qu,^ Ic i«€mc Senuownt: miUc 
libcc»' ^ifier entcs pipduifi^t nulle $eadmcn$<i][* 
, .vcrs, qui fönt milk majiicrcs d'Etrc different« 
que rAme diftinguc, Elle fe fcnt donc cllc- 
memc'de 'mille matt&rrt di:flR§rcöteä; Sctout cc- 
]a va fe r^foüdfC ^ans une forte dHJwUy Exis^ 

tence. ■ ' ' ' ' ''• '•' •. \A-' ' 

tjj : : Gcd plus approfondl, fious:;conduii^^ 

pcüt-etrc h quclquc Princi[>c forr YOrigrrt)? .dii 
Pl9.ifir attache ^ VUfiit^ variee. Je mVn fuis 
lieäücoup occupe dari^ le Chägitfc XVfl. ; no^?» 
je fiiis bi^n '^loi^B^ cid fh'et're fatisfäit '-76 vöu- 

I ''"7 ''•• j'^ I , i •^ • 

Ibis itffiQfttcr aui4 pHiicIpes '/K^)^^^^^ crairis' 




\yk affcz loin, 

4 ■ ' 

•/' 70f* La- Stätüc godte donc un trfea 
granä l^laidr dans la Succeffionde ccttt muld«^ 
tude presqü'infinife . d'Odeurs de toute Efpecc 
iqui alTe^ldit fon Odomt. Cc Plaifk s'cft cncore 
ftccru par le Sendment in^nae de cet accroiBe«: 
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«6ht, (s^j*. $sQ La StÄue a reintt U diattid 
<de lß>ft Eütillkice Te Dfolofigtf. Elle eh a 
))arcourü les Chatnom^ /elle'le^ a ücMenpard eo»^ 
fr'euK. Elle Ä '<$t6 Tucccfllveinjcnt toos cci 
CkaiftohÄ, & toütes ks CoenbmaiTofts dö ^ed 
^Chalöons^uloö^ pu lüi ^ttt .pc^fentts h la föifc' 
Sa ^crßHffälit^ tft <kvcnüe plu§ cmpaßi^ 5 
lAfcc que le M?/ s'^cift applpopri^^ par- la M^ft 
minißpice^ ün plus .graii4 noöibre de Senia* 

tccü fücecflSvemeilt de ftouvelles Determik'aifbnfJ 

( ipy« ) Je f^ns 'qu6 '<i^€ pfbftöÖiioV'iöugi 
kjnc ]c lidevelopp^ ütf peU .jplüsj ^ 



' ' ' . . «ii. ;ii:i} ' .. -.' ..(*jS K 



^erjonnäliti d'tift Ettc Scntaftt t^Oil peut k,c9ÖL^ 
Ild^rer relariveniehit äü faitimcht äu'il ctt a lui* 

iä^me & rektivement aii fehtitectjt qu-^n '^yortc* 
i;oit>ne Intellligciids qut köfehölü-dit löüf' icfe-^Sat 
fe pafle daös.cÄ Etfe & dans fe«s cfeü» i^tiS iiu{ 
iriflenibleht II eft itnpoftaht ' de biki'<M^U^ 



j ,. • « 






. -704^ TöutE Idee .qui n^d^ 

^e ^ rAm^i f ft nulle boüi} l^Afi^fe c» eut cIIq et4 

;. . ii um 



^tz •^ssai/ANalytiqüe: 

r: '^TMfais; touteM6c:qul aitefoüvcnt/>r^/!&p" 
ie ä rAnie^ ne TaiFdfte pas cortime vme Idee qui 
ne lui A^^roit jamais ete preßnte. 

Uld^e qui a fbuvent zSc&6 l'Amc , cxcite 
efi eile, par fi prefenccj le Scntiment de la Renu^ 
nißence. Lld6c qui ne lui a jamais htpfefeniji^ 
cxcite en eile, par fe prefence, le Sentimcnt de la 

7q>. JL, A ; Reminifcencc apprcnd donc 4 
PA»e quelle adeja ete comme die eft.; mais 
l^Aipc a la Con/cienfe de tputes fes ntänicres d'e- 
tre: eile rcconnoitdottc que cVft elle7radme qui 
a deja ete comme eile eO, Et voilä Ic Send- 
iheiK qü'a rBtrc Scntaot de fa propre "Terßmalh 



j «- r • . -•<■ 

* t J. ... i . .1 J« 



. :,, -Gr794v Lp Moi l'it^entifie . donc ^ vec- toutes 
f^sJd^esquerAiiieacquk^^ Soit ' 

iJonicquc.la Cbaine des Idees fe prolonge, fojt 
'quVHc fe; rcffc^ei Jp Sendmen t du i M(fi demeoy^ 
toujours lememe dans PEtre Senjt^pCv Je b^ 
dis pas qu'il y foit toujours accompagne du me- 
me d^r6 de Plaifir; je dis feülement qu^il cft 
tdentiqüe dans IHih & Fautre cas. Gar comme. 
i'Amepeut acqui^rlr d^s Id^esl^eHe'peat enpct^ 
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^rc; & le'Mwfe ccmfervc dans cell«qu€ U 
Memoire a retcnues. La pcrtc totale de la Me- 
mqire cmporteroit donc }a deftruäion de Ja 
Tcrßmaliti. 

I « k 

707^ Ce qui difFcreniie dcux Arnes de 
rnemc Efpcce, cVft la naturc, Ic nombre, 8c la 
coniblnaifbn de leurs Idees. 

Ainfi, PlntelUgcncc qui connoitroit ä fond 
ce qui Te paflcroit dans ccs deux Aihcs^ jugeroit 
par CCS differens Caraftcrcs, de Icur "Terßnnaltte. 

Lcs Idees fuppofecs les memcs, & fembla- 
blement combinees dans Vm\c & dans Tauttc, 
s^il y en avoit feulement une de plus dans 1 unc 
que dans Tautre, cela fuffiroJt pour les diÖTefcn- 
cier auX ycux de cettc Intclligence. Elics fe-^ 
rpient pour eile deux ^crjomes tres diftinftcs 
qu'clle ne confondroit jamais, Cette IdeeStxoiX. 
donc i*ci la Determination caratlirißique de la 

^crfinnalhe. 

* . ■ - ■ 

708. Mais ; ces deux Arnes ont chacn** 
ßc kutCcrveau: je fuppofc ces Cervcaux parfai«* 
fernen t identiqucs. Faifons pafler une des^ Ä-» 
n>e5 dan? Ic. Cerveau <^ lautre, ßc reciproquc* 
ipent. Jc.^is quiclc ^nttmcnt du Moi^ oud^ 

'^ O 3 la 
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Ja ^&ßnnaUte^ necliangetoItpoijat'ni^dansPune 
ni daas Tautrc, (706.) *I1 n'cn fcra päsde me-» 
l^c ä Pegard de FIttteöigence qiie fiöUs avons 
iappofec : La ^erßuHalite changera pour ette * car 
\%^erßnnditc d'anEtre mixte ne dcdtpas tnoins 
au Corps qu'ä PAmc; (21. 22. ) eile tientme-: 
me plus au Corps qu'ä TAme; puifque la Me- 
moire a fon Siegp dans le Corps,, ( 57. & fuiv^ 
<)36,) Or ii fe trouvedansun des Cerveauxunc 
diofe qui nc fe trouve pas dans 1 autre ; . je vcux 
parier d'ün Faifceau de Flbres, qui a ete cbran- 
le dans Tun, & qui ne la.pas ete dans Tautrc; 
Mails nous avons vu> Cliap. VIL XX. XXI. 
XXII. XXIII.,. que les Flbres lenfiblcs-re9oi- 
vcrit de nouvelles Detcrminatiotif de Taftion des 

Öbjets ; par confcqucnt, Tetat d'un Faifceau qui 
a ete ebranle, n^eft pas precifcment \e memc 
<jue ,celul d'un Faifceau de meme efpeccj qui ne 
1 a point encore ete. Cette difierence qui nous 
paroltroit bien legere, fcroit tres carafteriftrque 
pour llntcUigence quc nou s fuppofons ; & eile 
fuffiroit poiff changcr ä fes yenx la Terßimliü 
ilc ces deux Etres, 

709. L'AcQuisiTioN, ou la pertefucces- 
tlvc de diffcrcntes Id^cs dans le memcJEtre, ne 

le 



"^ 
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Ib äenatureront pas aux ycux de ccttc IntclHgeri-, 
cejellcs nc fcrorit quc rcndte fu ^ (?^/ö«»^M plus' 
cu moins compoße. Car commc qllc a une con-* 
noiflance parfatte de töus les changemcils qui ar- 
rivent ä cet Etre, eile juge de {onldcniiü ferjon^ 
nelk par Xetifimble de ces changeniens. 

710. Cest ainfi que nous jugeons nous- 
memes de VIdentite perfonnellc de no6 ferabla- 
bles. Nous coilfervons un Souvenir plus ou 
moins diftinft des divers Traits, {o\l phyßqne^s^cM 
morauxy par Idfqucls ils fc fönt montr6s ä nöjLis 
fuccefli ven^cnt. Nou s n 'appcrcc vons pas, com- 
mc rintelligcnce quejc füppofe, tous Ics change- 
mens quils fubiffent; parce qu'il en eft quis^o- 
pörent d\inc manieix: infenfiblcs: mais, nous 
apperccvons des refuhats ; nous comparons ce*- 
refultats, & nous jugeons par cettc coniparaifön, 
de ^IdentitCy &c. 



• I 



711. I L fuk de ce quc je viens d*cxpo^ 
ler,quua Etre Sentant peut pcrdre le Semiment 
de la Terßimaiite , fan$ cciTcr d etrc , la meme 
ferßnne^^^oxiX rintelligeij^cc qui le.coßß4^ie. 

II perdra le Scnriment de la IPe^jßnmlite^ 
sli pcrd totalcment la Memoire. II ne pourra 

• • ;i O 4 plus 
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plus comparcr U SituJttton aftueUc , avcc fcsSW 
tuarionis antecedentcs. . Tovites fes Sfnfations 
iWoBt: i(plees,'des quVilös ne fcront phis Hecs 
Ics^ unes aux autres par !a Menwire ou k Renii- 
©jfccncc, H en fera de memc des Degres de 
chaque Seol^tion. :Le Mm fcra, pour ainfi dirc^ 
renouvelle, ou crce de nouveau ä chaque Scn- 
iatioii. 

' Mais Tlntelligencc qui cbnnoit ä fond cet 
Etrc, & qui le contcmple, lui rapportt:, & nc 
rappprte qu'ä lui,-toutes les Modifications quel* 
le y decouvrc. Elles compofcnt pour cctte In- 
tclligefice, une fuite, dont toutcs Ics Parties (c 
lkn.t.dans fon Entendcment, & concourcnt ä 
former cette forte d'ünitc qu'on nommc le Sti- 

712. QyoiQ.üE le Corps hümain fubidc; 
de grands cliangeniens en vidliifTant, conimc IIs 
jle s*opercnt que par degres infcnfibles, qu'ils 
laiflent üibfiftcr les Formes cfl^ndtllcs, & les 
Rappon» des Traits, ik ti'inflnent par für le ju* 
gcmcnt quc npus portcns de laPerfonnalite/Äy- 
f^uf, (71a.) 

« 
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Av legard de \ä Perfonnalite nwrak^ qtil ne 
(xAnt pas de mdndrcs changemens, coomic die 
cft liee a la Perfonnalite phjfique^ noös jugeons 
de Tidcntite de celle-^lä, par Tidencite de celle- 

»V ( ib. ) 

Ainfi, foit que la Perfonne morale acquiere, 
Oll qu ^lle pcrdc, eile dcmeure toujours pour 
nous la menie Perfonne. Son Mol eft pour 
nous un Compoß de tous Ics Tralts par Iclquels 
rioiis nous fouvcnons qu eile s*eft montr^e a nos 

J'CUX. 

713. Il en efl cncore de meme du Ju- 
gement que noiis formons de la Perfonnalite des 
Animaux fujcts ä des changemens analogues* ä 
ccux que, rHomme fubk. 

m 

7x4, Mais il cftune ClaÖTe tres nom- 

brcufe d'AnijTiaux, * qui nWrivcnt a la VieU? 

__ ■«•»• ' * 

kfle t qu'apres avoir paflfe par des Metanprp/jo*, 

fesy qui leur donnent fucccffivcnjcnt de? Formesi 

fi difFer$;Qte$ l^s ttocs d^s auK^;, que kni^e. 

. O 5 Ia(Ä- 

• Confuliec ü C1i»p. X . d«» Cmßihnthnt fitt br C^fft 
fiFg^mß$. Twi- 1. .* kl CJ)ap- V, Y}. VU|. X. XK 3^11- XiW- 
J^fV. XV* de la partie IX. de la C^ntefnfiaHon d9 U natura. 
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Individu vu (bus ces divtrfes Formcä, paroit au- 
tant d-Individus, ]c ne dis pas d'Efpeces diff6- 
rentes, mai« de Genres, ou de Clafles tr^s eloi* 
gne«. Sous la Fotme natak, Tlndividü cft utv 
Ver rampant ; fous la (econde, unc cfpccc der 
Molcj fans Partie« diftinftes , & prcfque fans 
mouvcmem ; \ foils la dcrnierc, il fend TAär d'üa 
Vol leger. Non feulement H prcrid de noUvel- 
les Formes j il acquiert cncore de nquvcaux Or^ 
ganes» qui n*ont stucun rapport. aycc ceux dont 
il etoit pourvu dans fon preniier etat, Ce chan- 
gement nc fc Börne pas meme aux Organcs ex-* 
terieors; il setend cncore äux Parties interieu- 
res, ä tout le Syftemc de la Natriwon, de k 
Grcuktion, de la Refpirarion. Enfin, fous fk 
premiere Forme , Tlndividu nVoit ' point die 
Sexe; ' il en a un fous la dcrnierc. 

Seis Inclinations, fes Gouts, fes Pröced^snc 
difFerent pas möins dans fes divers Ages, quc 
fes Formes. Dans fön prcniier etat, il broutc 
la Vcrdure; il rire d* fonfeia' un fil brillant 
qu*il employe ä des Ouvragcs- qüc Ic Naturalifte 
admire. Dans fon-' 6hA: ntojeri, il nc prend, & 
ne pcut prendrc aiiciine npurrituie; il nc 
donne prefque aitcun figne de vie. • Enfin,,fous 
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ladcrniere Forme, U nc broutc & ncfile plus; 
il pompe les fucs les plus delicats: des Fleurs j 
& s'il lui rcfte cncore quclqne indiiftrie, c'eft 
pour difpcfer fcs Oeufs d'uoc mankrc .convena-t 
ble aux Vers qui en doivent eclorre. 

715. Si nous n*cuflions pasfuivirAnH 
mal dans toutes ie$ Metamorphofcs; ß> commc 
S V A M M ER D A M,* nous nVuffions pas 
decouvert h "^apHlon fous k Mrvfquc de Chetiil-^ 
kj nous nous ferions aflurement niepris für IT- 
dciHiite pcrfonnelle de Tlndividu. 

Mais quel Sentiincnt a-t-il lui-mcme de fe 
propre Terßnnalite? 

Cettc Queftion fuppo(c quc les Bctcs ont 
une Arne; & j'ävouc qqc cctte Suppofition n oft 
pas d^möntrec : Elle repofc unfqticment fiir ce 
Principe, que des Organcs fcmblablcs rcpondcnt 
aux memcs Fhij, Sc que des Effets fcmblable$ 
proc^dent des memes Caufes. 

Je ne nie point que Kon ne pulffe expK- 
qucr m^chaniquenient les Operations des Bru- 
ces : On peut confukcr la-dcfTus les Paragniphcs 
504. 50J:. 50Ö. Je penfc pourtaut qu« 1 on 
convicndra fans peine, que Texiftence de TÄiiie 
des^BruteSj eil au moins- probabk ' ' 
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En admettant donc Texiftence de cette' A- 
mc au moins cooimc probable, je demande quel 
cft leSentiment qu'a de fa propre TerßnnaHte^ 
rindividu que nouscondd^rons^ 

* 

716. Ua Chenille . douce d'ünc Arne, 
fent ce qui fe pafle cn el!e, cömmc nous 
lentons ce qüi (c pzfft en nous, (200.) Soa 
Arne, comme la notre immaterielle^ eft comme 
la notrc capable de Scntiment, de Volonte, 
d^Aftion. • Car je nc vois pas qu'il foit plusf 
conforme ä la ßine Philofophie. d'admcttrc Ja 
fnaterialite de TAme des Betes, qu'il IVft d ad- 
mcttre la pretendue materialite de la nötrc, 
(509.) Si les Betes ont une AiT>e, cctte A- 
mc JHgey ou comparc, (309.) Le Jugcment efl: 
la Perception du rappori ou de ropppfitlon 
qui eft cntrc deux ou plufieurs Wecs, (284. 
Sc fuiv. ) Ccs Idees fönt donc pre(eutes ä 
TAnic; die a cncore prefcnt Ic Sennnicnt de 
leur rapport ou de leur oppofitlon. Si le Moi 
qui apperfoit tout ccla cft ctendu^ la Partie de 
ce Moi qui eft aficftee par Tune des Idees, nc 
pcut ^trc la memc qu6 celle qui cft affc^Jlcc 

par Pautrc; Autrcrocnt, comment le Moi ,di«* 

tin- 
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tingucroitril Ics'deux IdecSy eomment nc (c 
confondroient-cUes point? J'en cjis autant dii 
Scntimcnt. du rapport, cu de' Poppcfitioft qui^ 
4evroit aufli affcäer uhc autre Partie. du Moi. 
Commtnt donc pourröit-il s'appropricr toutes 
CCS chöfes par un Sentimcnt un Bcfimplc';' 
^tre/lc menie Möi, Ja memc Umte dzj^s chä- 
cpc Id€c^ &c dans toutes ä la fois; dans le md** 
me inftant iftdivifiblc? (2.)[ - . ,, : 

Ccux qui, par un zelc peu eclairS pour 14 
Religion, ontrombattu riitimatcrialite de PAme . 
des Bete^y wn'oht pas fönge qu^ils donnoient aitili 
attcinte'ä ribiit ätierialite de la notre. Ilsieiir bnt 
refu^ tqiite;Ii/i^/^, comme illa Liberia Tuppö«- 

foit tteöeflajfement. k MoraÜte^ (^7^0 Hsont 
foutenu Paneaätiflemefit dö TAme -des Beee^ 
0ommc ^fi - Ic-^ Dogme de ;l'ifiiiiiortalit€ de mV^ 
Ire Arne ccöic li6 ^ ä> raneantiffenient dd cellc 
des Becesj ; ibferoitbkniä dcfirer quon nVut 
jamais incl^:: la Religion ä cc qui h'^eoitpoint 
eile. Da ; ne^fgait ce qui lui ä fait ' plus- de 
Rjal, otf des'.doutes du. Sccpticifine, oü des af- 
(crtiohsi de la TJheologie* . i ' :' . 

Ceux quVpar des mötifs bien dlÄSrcn^, 
önt accorae,«ux Betes mSffit interieütj^itay 
V • -'; - loguc 
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iögw auK Sens extedeUr» ^ n^oitt choque qiid 
lä Philofophie. Hs öot lalfTd penfcf qüe tto^ 
tre Arne pouvoit bidn n'etre Audi qu'un ie^J^ 
ktefiek^. Lc Sens int^rleüt ^ <:omp^ei l^A* 
nie dl /m^^, (2.) Mais, l^Immrtaiiti de notr^ 
Arne nte fepofe pa^ unlqucftittot föf ia SimpUcitk 
DI EU pourroit accordei* TlrpinörtaHte ^ une 
Portion de Maticit, mömc tres tortipofee, tr^4 
organifee. Mais, h Simplkite de TAme la raet 
Hors de fäUcmte des Agen« qui opercttt la des* 
traftiön! du Corps: il n'eft dönc pa^inapolfibtt 
tn.ßi qtt-elle fürvive. au Corp* * li tac Vdk pcHUt 
quHkJQlt aneantie par CBLÜ I qul Favdt u^ 
nie ^ü GoriJi. /llifaütidonc pfioüfer quflL m 
i^d*«/; j$is rftnieäntlr; &;ce$ prcuve«> b Religtöü 
les foumlt Un Matt/ialifte ioroiti 4oo<i Weil 
pfeu aVancie daos fe* prbjcts conlteja iReÜgkuif 
quandÜ fciroit parvcnu al dtemotottct la j«w//aw* 
//V^ de r^met H Täüdroit encore (|i^'il demebtrat 
la fiuiiTot^ des Faits qör iltabliffcnc k.ywk^ dd 
la. Religion t je he dis pas feulenäeDt deCia RelU 
gion Xez)e7^, maiSjjedis encore^dcia Rdigioa 
Niiturdie ; car l'Univefs eft tift' -fit//.qui fuppoi 
fc utiC'Caii/e^ &n0u$ dddiüfon$ dw Fait J^Exlfl 
tence ^ les Attributs 4e la CajaT^ (£^|. 30^») 
• .' Or, 
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pf, paFmi:C€is Attributs, 11 xn dft qui fuppo^ 
fcnt U corjfccvatiofi de l'Ame, quelle quc folt 
6 naturCj ou- ?>ai;?ricile, ou fpiriiuclle/ : 

' ' Des- Honimes qui almööt la Religion, paf* 
cc qu'ils ia ccmnoifTcnt & qui la connoi^nt 
parcc qu'ils V6x\i approforidiB^ dc.^roknt fe yä(^ 
fiircr für les. eflForts du* MntmaUfräs; Icurs; iV 
larmcs Iqifpöf^un hontieur qu-il- iw iB^rite pais? 
Nou« fomines aflez heureu)r,|>.ÖujJ.qüc"n6i5-€JpGr* 
rinccÄ.n^ r^cpoftfnt pas für la bafc mfiniment e4 
tröite d'un Pöifil: de JM^taphyßqüc G'eft.ffl©l4 
tte la PyftanMeiiftir i^.ppiMr, ; que de faiie ;d^ 
pcndre la Religion de la Qucßion abftmte ii 

i'Amc eft Mutiere ou Efprit? 

' • * • • ... . -« 

717.. Si. la Chenille feot Ce. qui fe paue eft 
eile, eile le fouvient anfli de ce.qui sVfl: pafle cn 
eile. Si eile np s'en foiivenö]^ pölnt, corriment 
U' Setißtibti dVh beföiii ireveillefoU-elle daiis 
rAntmil ridg^'«ie fatisfäfr^ ä ce befoin, & cellq 
3e l'Objct qul pcut le fatl^airel' (3 Ü.)'' X'Äö- 
üon prouVclc D^yJ^-^ 8cle Defif prouve le K^p-- 
pel de rid^e iq^i l'cxcitc, (170. &fuiv.) ' 

7 1 8* La Ghemlle eprpttve difieientes Sen- 
fadon$| & fa Memoire lui rapelle celle^ ^l'eU^ d 

6prou- 
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^rouv6ies* Elk cöiiipa rc (es Scftiatiöns. Elle 
lent quelle eft, ou qu eile n'eft fa« comrhc eile 
a cte. EHe dcfire, öti* cmipt d^htc ccÄi>mc eile 
. a ete. Elle agit fclon qu eile defire, ©u quVUc 
cminr. Elle defirc, craint, aime, ou halt, en 
confequtnce des Scnfetions qui lui fönt prelen- 
tcs par les Se^iSy oü par k Memoire. Son Moi 
s'identifiant avec toutes les Modiücations de la 
Senfibliice & de l*A6lmt6, lie par la Remimfcenci 
Ic prefent au paffe ; & cctte liaifin eohftitue 1» 
Sa^ment au'aTlndividu de fa ^erfimtalite. J'ai 
dk äiJlcurs (114.) Tma penfee (\xt la Rirmmfcen^ 
cü des Animaux. 

719. LIntelligEnce, qui Uroit dans 
cct Individu, jugeroit de fa 7erßnmlite par les 
fchangcmens qu'il eprouvcroit, & qü.11 auroit e- 
proiive. Elle embrafleroit \ la fois 8c ceux qui 
rurviepdroient, & qui T^roient furvenus ä toute 
rhabkude du Corps, par la Nutition, par TAc- 
crpiffement; &c. & ceux qui fur\^icndröient & 
qiii feroicnt furvenus au Cerveau par TaÄion des 
Objets, par celle de TAme; &c (707. 70S; 
7'ö^*)- Gcs d^ierä feroient les fculs tarac- 

720. 
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720. Av la vie de Chenilk^ fucc^d^ le re^ 

pos prefqüe abfolu de la Crjfalide^ (7M0 Notf- 
vclie Forme, nouvcau Syft^me^ nouvcaux Orga* 
nes; mais, ces Organes demandeht un temp« 
pour fe fortificr, fe peffeftibnncr j 6c cetenipd 
devoit etrc un temps de tcpos. 

CVft par un Developpemefif plus 011 molris 
Jenti que k Nature am6ne tous Ics Etrc* ä la 
perfeftion» Le Tapilhn cwftolt avec toutes k% 
Parties effcntiellcs fous le Mafque trompeur d($ 
Chenilk. Les Organes de ccllc-ci ont poür der^ 

niere Fin les Organes dexelui-lä. La Cbeniik 
cft une Efpece dOeuf tres fingulicfe ; tin Oe^f 
,anim6j un Oeuf rampant, niangeant. & filant, 
deftin6 ä fonienter, a nourrir, a faire croitre & 
ä conferver le petit Volatil czche dans fbn Sein. , 

Si l*on cöupe les premiercs Jambes de la 
Chenil/eyle Tapilhn naitra fans Jambes. .Lei 
Jambes du Tapillon etoicnt donc rehfefmces 
dans les premieres Jambes de la Chenille. Le 
Cerveau du ^apUIon etoit de rneme löge dan? 
les Enveloppes ecailleufes de la Tfete de la Cbe*^ 
nille. En rejettant TEm-cJoppe de Chcnllle,. le 
Papillen n> pas chaoge;^di5 Ceruem^ ; ,fpcor<i 
-r !]^ome IL P moins 
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incnns SAnie. Mais'; U acquiert fous k hou^ 
vclle Forme des Facultes qu'il n'avoit pas fous 
la premicrc, ( 7 14. ) Les Organcs qui fönt les 
Indrumens de ces Facultes, commenceront alea 
mettre en exercice, des quiis auront acquis fous 
Ic Fourrcau de Cr^falyde^ Ic dcgre de confiftcncc 
^ui leur eft neceffaire. 

72 K La Cryfalide t^ donc Ic Papillon 

tmmaillotc; niais, qui a pris tout fon accroiffc- 

löcht. Les efpcces de Langes quI Penveloppcnt 

rcticnnent toutes fcs Parties dans la Situation oi\ 

ellcs doivcnt ^tre pour acquerir la perFcftion pro^ 

pre ä PEfpece. Elles Tacquicrcnt' par Tincor- 

poration plus ou moins lente & graduelle des 

$ucs que rint6rieur fournit, & par Tevaporatioii 

du fupcrflu. 

. Dans cct 6tat, TAftivite de PAme ne fe de- 

ploye pas au dehors. Cet etat pcut etrc comi 

par6 ä celui du Sommeil Je ne deciderai donc 

pas que TAftivite de TÄiftc ne fe deploye pas 

au dedans. Elle peut avoir Acs Sotigcsy par le 

l'appel de Quelques unes des Scnfations qu'elle a 

eprouv^cs fous la Forme de Chenille. 

Car fi le Papillon n'a pas change de Cerveau^ 

pourqtioi4e8 Fibres de xe Gervcau ^m önt ^r^ 
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^ranlees par les Sens de Chcnille, ne cdnferve- 
roient-elles pas une difpofirioji ä 1 etre encöre 
par des impulfions wteßines ? ( 1 83. & fuiv. 
663. & fuiv.) Pourquol ne fc feroit-H point 
dans la CrjfaMe de ces impulfions inteftincs 
puifqu'il s'y f ait une Circulatm ? 

722. Enfin, le momcnt arrive oü Xe^a- 
pilkn d6gag6 de l'Envebppe de Cryfalidc, com- 
mence une nouvcUe Vta 

Sous la Forme de Chenille rinfcac.n*avok 
qüe douzc yeux. Sous celle de Tapillön il en sf 
des milliers. 

Sous la Forme de Chemlle, rinfcfte avoit. 
des Dents, & broutoit un Aliment groflicr : Sou» 
edle de Tapiüon, il a une Tiximpe fine, & pom- 
pe le Miel des Fleurs. 

Sous la Forme de C/5m//tf, l'infefte nV 
voit point de Sexe . iSous celle de TapHlon, il 
a un Sexe, & goute les Plaifirs de l'Amour. 

; 723; L'Insecte acquieri donc, fous & 
dennere FiDnne , de nouvelles Senf^tiors, &. 
dts Senfadons plus agr^ables & plus, vives que 
Celles ^ui l'affe^ent.fous la premierc. 
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II acquiert Wen d'aütrcs Organe^, & paf 

ionfequcnt bien dautres Senfacions. 11 he 
faifoit quü ramper (büs Ik preftikf^ Form^, il 
niajrche & vole fous la derftiere. 11 eft donc 
de nouvelles Senfarions attachecs k cette nou- 
velle maniere de (e tranfportcr d'un Lieu dan^ 
un autre» 

724. M A I $ ; fi d'un cote rlnfcÄe ac- 
qoiert de nouveaux Organen ; dö l^auire, il perÜ. 
' ceux qui carafterifoient fa premiefe Forme. L'ac- 
tion des ObjetS cefle donc de lui faife ^prou- 
¥er les Sen&dons attachees a l^ekercice de cei^ 
ancienö Organe^. Ses Rapports m% Objcw 
t>nt chang6 avec fa Forme, (101*) Mais, par- 
te q«e TAme n*a pas chang6 de Siege^ (iS* 
^9* 30* 7^0» ) eile pcut avbir le Souvenir de 
quelques unes deS SenfadodS de Con premier 
^tat. Cc Souvenir fera d^autaöl plus vif, que , 
I-InfeÄe aura pliis SoHg^ fous la Forme de 
Cry&Hde , (741*) & qoe fes S(^g^s auronf 
plus fouvent roul6 Tur telles ou telles Senfa* 
tlons. Voyez le Paragraphc ^68, Ot quand 
Itdefte ne conferveroit le Souvenir que d*unö 

leiile de ces Senfatiöns, eile fufüroic pour lier le 

... 

Moi de Papillba vx Mti de Cheniile > (706.) 
♦ - Ceft 
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Ccft peut-^tre ä Täidc de ce Souvenir ^ & 
des nouveUea Scnfations qui lüi fönt analoguer^ 
que rinfeae eft condük ^ d^pofer fes Oeufs für 
de$ Plantes, ou en des lieux convenablcs aux Po^ 
tUs qui ca düivent ^clorre , (714) 

- ♦ 725. Tl pent y ävoir unc autre'Fin de la 
confcrvarion. dd ce Sotwentr : c'eft l'accroiffement 
du Bonheur qui r6fulre* pour rindividta* du *SWr- 
liment m^mede cet accrcMfifeftient; &ceSentt- 
ment fuppofc neccflairdment-unc comparaifin ^txh- 
%xt fon. dcrtier dtat, 6c ie prtmier; (SJSU •35'<i0 
S L'AUTEUR de la Naiure a vouk h t^ 
Uraod Bonhcur detous les^ Etres,: IL a faasfdpU-* 
16 vbulb aujQiiCclui du T,9pitkn. 

7 2 (5. VHomme eft^U'fielicment ccia^'fl 
:iious paroit ctrc? L'Intblligehce que ndus fop- 
pofions, (703.) cn jugcroh-cllc comtn« DO\)ti? 
-üc ferott^i pöiht äi fes :yeux ce qu*efl: l^.GbeHÜk 
Ä ccüx cJ'un NaturaÜfte iAftrgljf La A/<?r/irii9. ft- 
firöit-elle {xnnt pour lui uoeipr^j»j«^dQn' är «ne<fer- 

-VcUe Vi«?.. . . vVI 

* * 

V h'AmoütC^ liotre, Etre noUs potte k \c 
.^h9ke^J.^{(.9i^9n pous-.lfl rjjnd probabj«; la 
REVELATIQN tm^ U p<«foade. 

P 3 727. 



1 
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727. Elle nd fc borne pas a etablir 
VLnmortaJite de notre Arne; ELLE nous enfei- 
ghe cn€Örc que cettc Arne doit etre unic un jour 
a ün Corps hcorruptible ^^ glorieuo^» . ^ ^• 

Si j^ai bicn raifonnc für TOeconomie dt 

»qtrcr Etrc dans Ic courf de cot Ouvrage, j'ai 

-prpuve qu'il n'eft, au^cune de nos :Faci5ltes^ir/- 

iuilles; dont rexcrcicc ne tienne 9 ^eluidc nö$ 

Organes. Loin donp. que mes Principes folent 

©ppofös a la REVBLATION, Us fönt mervcit 

Icufpmcnt d'accord av« ELLE. Car fi mixt 

Amcpouvoit cxerccr fcs Facultas fans le Socours 

d'un Corps ; fi la ikture de. notre Etre compor- 

toit qüc nous puffions, fans cc Sccours, jouir da 

iBonhrur, conccvroifcoln pourquoi TAUTEUR 

deila^RE VEL ATION, qui cft CELUI de 

n6tre Etre, auroit enfdgne aüx Hommcs le Dog- 

nie de la ReßirreSm ? Les Pfailoibpfaes qui, pär 

jd n^i^is quelle Idee de Perfe<flion, veulent toUt 

•jraRftftfir a V^me^ öüblient que npus n'avons des 

Jäiei<\xit par r»t€ivcntioij des Sens; & qufe 

nous n*avons des Notions abßraites^ que par ritt* 

' tervemtlon des Signesy qui • tombent encore fbus 

les Sens, (17. &? fiiiv* 22* 95. 22^. 225. 22i^. 

264.) Je prie ceux de mes Lc^tours^ qui pöii*- 

roient 
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-ifoicnt ctrc dans ropinion dont jc^parlc, de reli- 
re avec attention les Paragrapbcs que je viens dt 
citcr. Je pric cncorc Ics D e ißes qulzimcm h 
Vcritc, de rcflcchir für ces Principesi & de mc 
dire fi Ic Dognic de la Refture^ion chöquc' fe 
nioins du mondc la bonnc Philofophre? J'at-, 
tensun examen Impartial de la-droitiire de leur 
Cceur, & de la Sagacite de leur Efprk. 

5^28. Si \^Mort n^cft pas le termc de la 
duree de notre Etrci fi notre Arne doit etr^ 
tinic un jour a un autre Corps, pour n'en ctrc 
jamais feparee ; Jl y a quclquc probabilkc. quc 
ce Corps exiftc deja cn pctit dans cclui qu^cUc 
habite aftucUement. 

729. Nous ferons jugesßir le Breit ouk 
'Mal que nous aurons fäit etont dans notre Cvrpsk 
teile cft la decjaration cxpreflTe de la REV^SLA^ 
.tlON. Pour que oous puiffiops connpitre la 
Sageflc de ce Jugemcnt, U Caut.que nous plaif- 
fions nous Tappliquer, U(aut que nous, aypnsiif 
Souvenir du Bien ou du Mal que nous aurons 
fait etitnt 4ans notre Corpr. 



t • • 
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^30* Nb u $ nc pouvons avoir cc.Souv<^ 
•yenir quc de Tune ou de Tautre ce ces trois ma- 
tfiicrcst 

Ou par une aftion im mediale de DIE ü 
Ar notre Arne; je veüx dirc, par une Revektion 
httirieun. 

Ou par \^ creathn d'un nouveau Corps, 
dont le Cerveau coniiendröit des Fibrcs propr* 

ä retracer a rjotre Arne ce Souvenir. 

« • • ♦ - . 

' üü par une teile preordinaiion, que noire 
Cervcau aftuel cn contjcnt un autre, für Icquel il 
*6t des imprcflions durablcs & qui fut defUne ä 
4c developper dans une autre Vie. 

< * . r 

• •■-•*•. • . • 

73 r. Au rede, ce Souvenir contribucroit 
a nous faire mieux goüter toute la pl6mtude du 
^anheur futur: car, xious nc le fcntirons jamais 
|)lu$^ >quc lorfque nous cn jugerons par compa- 
jaifoa ^ notre etat paffe, (ssj:. 336,) 

Sans ce Souvenir ce ne ^roit pas VHomme 
(^\ reiTufcitcroit ; mak, un Etre nouveau qui en 
f rcndröit la place, (114, 7 1 r.) * 

732. C E L A pöfe ; je vftis partir d'üp 

Principcque Je Theologien judictcux m'accordc- 

'. rai 



n fans pcine»& que Thonnctc Deiftc m'aiccorcic 
dcja: c'cft que DIEU nc multiplie pas los Mi^ 
faclcs fans neccffite, 

733. S'iL nous cft doncpcrmis de raifbn. 
hctfur les foibles Ideesqne nous nous formons 
de la SAGESSE DIVINE; nous pfinferons 
qu'ELLE multipÜeroit Ics Miracles fans nccefli- 
te:fi ELLE ufoit d'une Revelation interieurt, 
ou (KELLE creoit un nouveau Corps pour 
nous confcrvcr nqtre ^erßftnalite;, (730,) tan- 
dis qu'ELLE auroit pu operer cettc confcrvation 
par unc V reordination Thjßque. 

734. De quoi cft-il qucftion ici ? De con- 
fcrvcr ä rindividu fa Terßnnaiite. 

En quoi confiftc prinppalcment cette Pcr- 
fonnalitö ? Dans Ic Souvenir de cc qui s'cft palTe 
cn lui dans fon premier etat, dans fbn hi3X 
äHomme TerreßrCy (i 14, 704, 705* 706.) .. ^ 

En quoi confiftc Ic ^hjßquf de cc Soitve- 
ntrl Dans de cerUincs.D^termmtlom des Fibrös 
du Ccfveau, (57, & fuiv. ^7«^, 613. 6t<ji, 6^6.) 

733*. Ih femplc dottc que fi Je f ouvots 
mootrer, Qoma^ut oe^ Wtifrminätms tnflacnt 
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d^ ä prefcnt fiir Ic Ct^veau qut ie disveloppera' 

un jour, (7*8. 730,) je ferois rcntrcr la Refur" 

rcBhn dans TOrdre des Eyenemens purement 
mtt&els. 

. .* . 
Si cettc . Propofition ctonnoit quelques uns 

de raes Lefteurs, je Ics fuppHerois de nc point 

juc juger für fon feul enoncc ; mais, de vouloir 

bicn rapprocher mcs Principes, & m'accorder cn- 

coro quelques momens d atcentbn. 

736. Dans Ic Chapitrc V., jVi fait di- 
verfes rcflexions für le Thyßque de notrc Etrc, & 
cn particulicr für le Siege de TAnie. Jai indi- 
qu6 les raifbns qQi'ont |>orte un Grand Anato* 
mifte ä le placcr dans Ic Corp^. Calleaxj (28. 29.) 

Mais ; le Corps Calleux qui tombc fous 
nos Scns, n'cft pas, fans doutc, TOrganc imme» 
diät des Operations de notre Arne, Cct Organe 
cfl: probablement dans les dcrnicrcs ramifications 
des Nerfsj dans ces ramifications qui 6chäppcnt 
aux roeiUeurs Microfcopes. Nous fbmmes ft 
peu £clair£s für la StruAure ibtitne des principauK 
Trpncs des Nerfs^ iqc^'il n^cft pas ctonnant quc 
iu>us le ibyonsmwos ei|CQre.fur ceU§ du Corps 

r callcHx. 
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calleux. , Et j^ he prefutne pas que lä Diffe^iön^ 
aidee de tous les naoycns que rAnatomie mpderr 
nc a inventc, ou qu'cUc inventera cncore, puiffc 
nous procürer für ce Point intercflant Ics lumic- 
res que nous dcfirons. 

i 

737. Nous pouvons donc conjefturer a- 
vcc quclque vraifemblance, que Ic Corps calleux 
qui nous cft connu, eft, non le veritable Siege db 
'FAmc, mäis, une Envehppe de ce Siege^ pär la- 
quelle 11 ticnt ä tout le Syftemc nerveuxy cömme 
l\ tient par cdui-ci a toute la Machine^ (3p. 31.) 

738. On cft aujourd'hui fort port6 a 
pcnfcr, que le Fluide nerveux cft d'une näture in 
nalogue ä cclle du Feu^ ou du Fluide eleHrique^ 
JVi dit quclque chofe lä-defTus ^ans le Paragrä- 
phe 31. Je reprendrai ict une ruppofiuon que 
je n^aifait quindiquep dans ce Paragraphe, <8f: 
dans le Paragraphe 68. ._ > 

Uinflantaneiti des Efiets de la Se[)(ib!lice 
Sc de PA^vit6 prouve au moins la profligieD^b 
.fmbilite de POrgane immediQt des Op^mions .4e 
Botrc Arne. : ;v 

Une confequence tr^s naturelle do ^V^ 

mobilite cojuiuc par ri^xp^riencei eft^ que cet^e 

. / pctitc 
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petlte Machinc doit ^tre compoföc dMnc matie^ 
rc tths fubtilc. 

• . 4 

r • « , 

• • • 

NoQS nc connoiflbns pas de Mattere plus 
mobile, plus fubtile, quc' ccllc du FfUy ou de 
VEther des Philofophcs modernes. 

*• • • ~ 

CVft donc üne Conjefture qui n'cfl: pas dc- 
pourvue de probabilite, qucTOrgane immediat 
des Operations de notre Ame^cft un Coropofö 
de Maticre analogue ä celle du feu ou de VEther. 

Je ne pcnfc pas quc Ton trouVc aucune 
flifficulte ä admcttfe, que l'AUTEUR de notrc 
Etrc ait fait un6 Machine orgamqMc avec.lcs B- 
lerüdns du Feu , de TEthör, öu c}^ h Lumiere. 
Maisj . je ne decid^' pöint fi c'tjft avcc de tds 
£i6mehs, ou avec des Blefmens an^logues. Je 
iais qüe DIBU a pu värier autant les Elemens, 
qulL a varie Ics ^gregats qui refultent de leur 
vbion, ILi a meme pü varier fes Elemens d un 
Corps qut nbus paroit/m^/f . A^^^ant les adftiii-' 
rables d^couvertcs de NEWTON, avoit^pa 
(bup9onne que la Lumiere 6toit un Corps tr^s 
chtnpoß? La d!fle<ftibft hardic que <?e Genie pro- 

digieux a ffu faire d'un Rayoa Soiaire, a mon- 

trc 



t 

tri ä r.Univcr$ ^tönne quc cc Rayon jeft un Faif' 
ccau de fept Rayons diverfenicnt colores & ina- 
muableS) & qüe les Eiemens de chaque Rayon 
fönt edenticllement düferens des Eiemens d<^ 
tous les autres. 

II mc femble donc quc je puls inferer de 
CCS Faits, la poffibiUte quc DI EU ait fait unc 
Machine orginique avec unc Mariere analoguc 
k Celle d,e lä Lumicfe , & dont les Eiemens 
foicnt aflcz varies pour fournir ä la comppfitbn 
d'un grand nombrc de Parties cflcnticUemcnt 
cßfl^r^ötes» . - On con^oit meme aflez comment 
la fcule combinaifon de . quelques jitns de ces E« 
lemcns, a pu fuffire ä unc teile compofition. 

Or, que la poflibilitd dont je parle, alt et6 
reduite en afte, c^eft ce que Vinßantaneite des Ef- 
fets paroit nous prouver, commc je Ic difois au 
commcnccment de ce Paragraphe. 

739. Je con^ois donc quc cVft. parcettc 
petite Machine ^M^r^^ , que. les Objets agiflcnt 
für TAme, & quc TAme agit für fon Corps. 

* Je ne chercherai point ä dcvincr comment les 

Sens communiquent avec cettf petite Machine; 

(1 cettc communication fe fait uniqucpient par 

1 Tentre- 
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rcntrcmife du Fluide nerveux, dönt la naturc pa- 
rolt analoguc ä ccUc des Elemcns de cettc Ma-^ 
chinc; (31O ou (1 cettc communicadon s'operc 
pär les cxtremit^s Iblidcs des Filets nerveux^ 
dont l'aflemblagc compofc les Organes des Sensi 
Au fond, il importe peu ä moa but de d^cidcr 
cettc Queftion. 

740. AiKsi, quelle que (bit la manierc de 
'cettc commünicatioD, les Fibrcs du Siege de TA« 
mc, qui correfpondent avcc les Sens^. cn rt(;d\^ 
vent certaincs Determinations qui conftituent le 
^hyßque de \^ Memoire ou du Sowvemr^ {s7* & 
fuiv. 579. 61J. 614. 636.) 

741. La Mort rompt cettc communica- 
tlon du Siege de TAme avec \tsSens & des 
Sens avccle Monde quc nous connolflbns. 

Mais la nature du Siege de I'Anie eft tei- 
le qu'elle peut le fouftraire ä laftion des Cau- 
fcs qui opercnt la diiTolution du Corpsgroflier. 

742. Dans ce nouvel 6tat, VHomme 
pcut confcrver fon Mö/, fä Terjonnalite. Son 
Arne demeure unic ä une petitc Machine, dont 
<juelqucs Ebres ont retenu des Ditertntnations 
plus ou raoins durablcs, > 
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II pcut fc faire dans cctte Machirfe des im- 
pulfions inteftines, d'oü naitront des Sohges^qm 
contiibueront ä fortifier Ics Determinations con- 
traftees dans Ic premicr 6tat, (183. & fuiv. 663. 
&fuiv. 668.) 

743. La marchc de la Natürc he (c fait 
point par Saüts. Elle prepai^e de loio, & dans 
uneNobfcurite impenetrable ,, les Produflions 
qu eile expofe enfuitc au grand jour. Si eile a 
place dans la Chentlle: Ic Gcrme du IPapi Hon ^ 
(720.) dans la Grainc, le Gcrme de la Plante 
qui en dolt naitrc ; pourquoi n'auroit-clle pu pla- 
ccr dans le Corps humain le Germc dun Corps 
qui lui fuccedera ? 

II eft donc poflible que le ÄV^^ de TArae 

jrenfcrrae aftuellemcnt le Germc de ce Corps //;- 

corruptibJe 6^ glorieux dont parle la REVEL A- 

TION* II eft meme probable. qu'il le rcnfer- 

me : car il eft au moins probable que DIEÜ ne 

fait des excepuons aux Loix de la Nature que 

lorfque les Cau(es fccondcs ne pcuvent fuffire 

par cUes-memcs ä remplir les vucs de SA SA- 
GESSE. 

LA REVELATION elle-m^me paroit 
nbus achemincr a lldee que je propofe für Ic 

• otege 
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Siege de PArne, par la compäraifoh (1 belle & fi 
philoibphique du Gratn femi en terte. II {cm^ 
bic cju'ELLE veiiillc noüs rappcllcr par l2i au» 
Loix Gen6rales, & nous infinücr quc la Refur- 
reäion nc fcra quc PEfFet de ces Loix* VHomm& 
eft cc Grain ferne für la Terre : VEnvthppe du 
Grain peritj & de fon Interieur fort une Tlante 
bien difFercnte de ccttc Erivcloppe, 8( qui frufti* 
fiera dans l'Eticrnite. 

744. • LA REVELATION nous deck- 
re que VEßomac fera detruit, que la diftinftion 
des Sexes fera aboÜe, & que le Corrüpiiblerevetira 
tincorruptibitite. ' - 

La deftruflion de \^ Eßomac ^td^ottt celle de 
tous les Vifceres, & de tous les Organes qui tien- 
nentaux Pon^ionsde rEftomac^ ou qui lesfup- 
polchtr 

Uabolition des Se^es fuppofe de meme I a- 
bolition de toutes les Parties qui tiennent a la 
diftlnftion des Sexes- 

U Incorruptibilite du nouveau Corps indjquc, 
comme le declare encörela REVELATION^ 
gue la Chalr (^ IcSang n'cntreront point dans (4 
compbfition. 

745. 
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'■ : 745. Le Siege de TAmc rcnferme donß 
en petit un Corps humain bicn diiFerent de ct\\& 
que nous connoiffbns. Toütes les Parties de no- 
tre Corps aftucl (bnt en rappört les^ unc's avec Ics 
äötres j toütes fbnt fi ctroitement liees eiitr cUes, 
qu^une fcule nc pcut ctrc detr.uke fans qüe quel^ 
ques autFcs enf fouffrcntT Que fera-ce done quarid 
on rctranchera de nbxreCov^sYEßomdi:^^ ton« 
les VifccreS qui s'y rapporwnt? Que fefa-cc co^ 
Gore quand notre Corps ne fera plus forme de 
Ckairsj & que les Liqueurs qui circuleront dans 
les Vaiileavx ne feront plus du Saug? See » 

74^. N6tre Corps aBuelz, im rapport 
direft au Monde que nous Jbabitons: celui qui 
tft renfemie en petk dains le »^ege dd TAme, a 
un rapport direkt au Monda que nous habkeroni 
un jour. . 

Lc Siege de TArae renferme donc des Or»^ 
ganea qui ne doivent pota t £e . de^eloppcr für k 
Tcrre: ii cä rftqfermc..d!aptfcs qui excfcöötd^ 
ici bas leurs Fonftions ; ce fönt ccux qui corr?f? 
pondent ä nos Sens aftuels, (737. 738-) La 
penieffe prefqp^iniinic que^vces. Org^nes Ibppo* 
ienc, n^eft pas. une obje&k)ii»: Ja. Nttuce trasisHÜd 
; .: Tomell (^ aufli 
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auffi CO peSt quelle vfeut? oü plutot fe grajcwi 
, & Ic pcrituc foat rieh par rapport k die. . : 

747. Lfis Phcnomcncs dcla Scnfibilite 

& de TAftivite nous ont conduk, comme par 

vdic de confequence naturelle, ä conjeftürer Cjfic 

1^ Siei^edc YAmc eft forme d'une Mattere ana-r 

: logueä ccUe dixfeu, ou de hLumierej (sif 

738.) Lcs Parties de cctte pedte Machine, qui 

. oht et6 preparees pour la Vie ä vcnir> & qui 

. n'exercent point.ici bas leurs FonÄions, fönt 

donc förmiges de I51 m^e Maücrc. . : 

De toutes les Matitres qui nöus foot ce^i- 
'.. bues, Celles qui (bnt femblablcs ou ahalogües^ 
Fett ou a k Lumier^hnt les plus inaltembl^ 
y IsB^lminctnruptibles. 

♦ * « 

Lc Corruptibk revitira donc ainfi Vlncor^ 
ruptibilitt^ (744-) Ce peür Corps cache dans lc 
Siege At FAmCjtft cc» Corps j^/r//«r/ que laRE** 
VELATION c^pofe au Corps j^himal qui tfcii 
cft que TEnveloppc. - 

r 748. £t fi, coitiihe le penfent de grand« 
Phyficicii&. jd' apres :dcs.E;^ricix^ parcuft 

i. .; '. V - fent 



foat. biön faitcs» le Fea öu k Lunüete n'ont 
polnt de Teßnttur^ le Corps ghrieux que nous 
devons revedr n'en aura.point non plus. Nous 
pourrons donc nous traniporter au gre.de notre 
Volonte dans difFerens points de PEipacc, &: 
pcut-etre avec une viteflc egale a cclle de h 
Luroiere. 

749. Si notre Cc^-ps a^uel n^exigcökpaa 
cles reparation% quc les Alimens lui procurenr^ 
il fuffiroit quc le möuvement eut 4te , une foi^ 
jmprime ä la Machine,;^ pour qu'elk coRtinüat 
par ellermcme fcs Operations» 

La maniere dontil» RjEVELATION s^ex* 
prlme:, !ndiq:üic afle^i qu^Jp Corp^/^u^BLLß 
norame^J^H^uei^ n ei^igera.pßs de fcqibläbles rc-s 
paratiobs...Et Ja R^for>;cpn?0it;fanf piein^i(|u u- 
ne Machide formee 4'une; . Magere riinalt:6f able, 
incorrjiptibl^ peut ffi-toufcf^vtr f^r ' Je^' ieü^s 
Forces de fa Mechanique^-: ■ . !. . 

. 7ij'o. . Enf IN j Ja RjByELATlON nous 
parle d'ün Jfoür oii ceux qui ieront vii'ans kröm 
trmsßmesi & oü ceb^ qMi f<:ront mocts i^ejßß 
citemtii -EUe aj^ut^ que^celaLfe fei^j»» m cüa 




, . ♦ 
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J*a! ä montrer ki, comftjcnt ön peut con* 
ccvöir que s^opefera Ic Deveioppement de ce pe^ 
tit Corps Cache dans le' Siege de TAmc ; gu, ce 
qui revient au mcmc, commcnt s'opercra la Rc* 

JurreBion^ 

75 1. Um iE Same Philofophie nous apr 
prend ä penfer, qu*il n'eft point dans la Naturc 
de vrak Generation ; " xnais, que Ics Corps qui 
nous parcriflfent etre engenäres nc fönt que fe 
devehpper^ parcc qu'Us exiftoieht d6ja tout for^ 
Ines efi petk, dans des Getmes* 

L'Aftion de h Li(füeur Seniindk ä pour Fiö 
de tommeöcer cc Dteveloppemcnt. Ceft par 
les Räppdris qtie I'ÄÜTEUR de fe Naturc ^ 
6täbiis entre • cctte liiqüciir -& les Orgaftes dd 
Germei que celüi-crie^f ^le Prindpe^ d^m» rnou^^ 
veittent-donf^ la Duf^^e-eft celle delaF/if. * 
J'expöferiii €ida plur au k>bg dans m <^vragi 
que je publierai biencoii * * - 

752: ' La Re/kfteSion pourroit donc n'^* 
tre eri quelque (orte qu'une fcconde Genirathtt.' 
Les Rapports que TÄÜTEUR di la Nattire * 
6rabUs tmtt la Liqueiir iV^Mim^ &ile Germe^ 

' •y^ftzVE/ai i» P/jßil9gu, pag. 341. 34«. 343. 344- 
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mü^ IL pcut les avoir etablis entre le Germe 
Sphrituel^ & la Matiere dedinee aten procprer Ic 

Developpement. r. 

Ccft par fon analogie avcc !lc Germc ani^ 
maly<iuc la Liqueur Seroinalc cn x>p€reles pre- 
miers devdoppemens. 

Le Gtxmt fpirituel pourra donc auffi fc d6- 
ycloppcr par Taftion d'unc Maticrp qui lui fcra 
analogue. 

Si ce Germe ed d^une nature analogue a 
Celle du Feu ou de la Lumierty (738.) ce fera 
donc une Matiere analogue au Feu ou a la Lu" 
mlere qui opercra fon Developpement. 

yS3. L A meme Matiere pouira opcrcr 
la dcftruftion du Corps Animal^ & par lä Tefpe- 
ce de Transformation des Viväni qu'annonce «x- 
p'reffement la REVELATION, (750.) 

♦ • 

754. Elle ajoute que bcla fe fcra eh un 
citri iOeil: '' Ccttc expreflion defigne un D6vc- 
loppement prodigicufemcnt acd61cr6, un Ghan* 
gement incompärablefnent plus prompt que töüsi 
ceüx que nbüs obfervonsi aajourd'hui dan's la 
Naiore. 

0,3 Mais 
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Mais ceci rcmrc pouftant ehcbrc lods 
PEmpirc des Loix de la Naturc: car Ic temps 
qu'un Corps mct ä fe dcvcloppcr cft cn raifbn 
compofcc de la facilite qu'ont (es Parties ä s*6- 
ecndrc en tout Scns, & de Fcnergic de la Ma-. 
ticrcqui fait cflTort pour Ics ctendre cn tout Scns< 

Si le Germc du Corps^/V/W cft d*unc na- 
turc fcmblable ou analoguc a ccllc du Fcu ou 
de la Loimierc, (738.) Si une Maiiere femWa- 
ble^ ou analoguc ä ccllc du Fcü ou de la Lunge- 
re doij opcrcr (bn Developpcment; ( 752. ) oa 
coraprend par ja viteffe quc Ton connoit a la 
LumierCy quelle fcra la rapidite de ce Develop- 
pcment. 

Ccux qui (bnt aflcz heureufement nes pour 
croirc a la REVELATION, me fauront gre de 
CCS details: le Döiftc qüi la combat^ cbnviendra 
au rooins qa^elle nc fe refure pa$ aux Idecs phi- 
lofbpfaiqucs. Ucis^lication que je vicns de ha- 
^ardcr d^un de fes Principaux Dpgmcs, pcqt Jui 
faire jugcr de ccllcs dont Ics a^urcs Dogaics Ibr 
roi^t fufccptiblcs slls ^toien^ micu;c entcodu^i 
J'ai regrct qu'on fe härc de rcjcttcr une Do£i|ifle 



I 
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fi-coafolaiite ävant que de l'avöiraflez laippro« 
fondie, (yoj. la fin du Paragr. 676.) 

ySS* D A N s Ic Corps de i'Homme, & 
dsDs cclui de la plupart des Animaux, le» Parties 
;€(rentielles a la Vie (bnt organlfces & arrang^es 
de maniere quMles oe. peuvent eorc feparees du. 
Tout^ fans en entraincr la deftruAion. 

Dans Ic Corps de diverfcs E(peccs d'Ani- 
maux, comme dans celut des Plantes^ les Parties 
cflTentiellcs a la Vie fönt organifccs & diftribuecs 
de fa9on, que lor(qu*on coupe rAnimal ou la 
Plante par morccaux, cbaque morceau confer\^c 
une vie qui lui cft propre & reproduit toutes les 
Parties qui lui raanquoicnt pour ctrc un Tout 
iemblable ä cclui qu^il cotnpofoitauparayant.. 

Que dcvient donc le Moi öu \z.^erßnnali^ 
U dans un Animal dont il femble que nous puif^ 
fions a notre gre multiplier le M0/ cn le coüpant 
par morceaux? 

7j6. Dans rAnitnal emier, J'Ame preß- 
de ^ töus ks moüvemefis de la Machine. Les 
divers prooed^s par Icfquels il fadsfait^äfes be- 

Q, 4 foins, 
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foinS) fönt les Ei&ts tätot^Is des Setifadons dont 
ibn Amt eft affefteq, Sc.dci rappom ,de ces Seri«- 
fations avec la Conftitution mechanique de TA- 
n'hTkalj (268.) Son Arne eft pr6fcnte ä fon Cer- 
veaa , d*unc maniere qup notts nc poüvöns pas 
plus ^cfinir, quc nous ne pouvons <lcfinir , ccUc 
^ont notrc Arne eft pr^fcnte au Sien, (27.) 

757. On ne pcnfcra pas qu^on divife l'A- 
hie, qtiand on partage PAnimal en deiix, trois, 
bu qiratre Portions. L'Amc qui gouvernoit Ic 
Corps entier, demeur« dans la Portion qui confcr- 
VC la Tete. Elle prefide aux mouvemens de 
cette Pöhion, commc eile prefidoit aupaiiavant 
iaux mouvemens detoutcsles Portions r^^unies 
xians un fcul Corps. 

Le Moi ou la Verfonnalite de TAnimal (c 
4:on(erYe dqnc dans cette. Portion. J'ai i^it voir 
^uc Ic. Sc^min^ent de la ^.er/onnalite dopend du 
jSouveimr qu^^i Mmc des Senfations oqui Tont aß- 
f<?fteey & de la coniparailbn qu'elle cn fait ayec 
Celles qui TafFeftent afluellemciit, (702. & fuiv.) 
"Or j:t Sotnienir a Ton Siege dans le Cerveau, 
f(Caiap. VH. XX. ySLh KXII. XXIII,) LaPoP- 
üon dc-rAnimal laiaqudle ^ft dcnwuf^cja' T^ 

te. 
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tc, cft donc Celle oü fubfifte la Terfinnaltte ; -car 
Poperation qui a divife PAoimal na apporte au- 
jcun cbangement ä Ja EXi/poßfion du Ccrycau, 
II en a ece de cette Operation coninie de TAm* 
putation d^un Mentbre! 

' 758. Mais: commcnt Ics autres Portions 
acquicrent-ellcs une Arne? Avant quo de tä* 
eher ä le dccouvrir, il faut tächer a dccouvrir 
comment ellcs acquierent une Tete, un Ccrveau 
& tout ce qul leur manquc pour ctre des Touts 
fcmblables ä celui dont ellcs ont ctc* des Por- 
tions, (7 SS') 

7S9.* Un Philofbphe qui fent qu^l nc 
fauroit expliquer mcchaniquenient la forma- 
tion d\m Organe, renonce ä expliquer me- 
chaniquement la formation d*une Plante , ou 
d^un AnimaL 

11 admet donc quc toutes les Parties de 
la Plante, ou de FAnimal, pricxiftoient -en pe- 
llt dans un Germe^ & quc leur produftion *p- 
parente eft due a un fimple divcloppcment. 

760. Nous admettrons donc quc dans 
les Portions de PAnimal que nous avorts" di- 
vife, il eft des Ge^r/we*/ d'Anirjiaux femblables 
quj n'attendoicnt que cette Operation poujr 
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commencer ä (c dcveloppcr. Ceft ainfi quVn 
itetant Mn Arbre> ou en coupant une Bran- 
che, on donne lieu au de\'ek>ppement de divers 
BoutanSj qui, fzns cette Operation, ne ie feroient 
point developpes. Les Sucs qui aur<Ment ece 
cmployes a nourrir les Panies qu cxi a retran- 
chees, (bnt detourhes par ce moyen vers ccs JSö«* 

tonsy qu'ils etendent en tout fcns. 

Jai cflaye de repandrc quelque jour für 

CO fujet intereflant dans un Ouvrage * que je 
compofai il y a dix ou douze ans, & que j^avois 
difiere jufqu'ici a publter, mals; que je publicrai 
enßn für Tinvitatlon d'un Grand Homme avee 
lequcl j'ai l'avantage detre en relation. Oa y 
verra le Syfteme des Germs plus approfondi 
qu'il ne Pavoit cncorc ete, & une comp^raifon de 
ce Syfteme avcc celui qüun Phyficicn cclebrc ä 
täclie de lui fubftituer. 

• Ocß I^Oarrage qne l'auteor a ptibfie eh 176a, (bot 
k titfe itCettfidira^Hif.fur hs Corps orgamßs ; ok ton traiii 
4€ hur erigiMf^ de leur D^vflcppewevts de hur Reproduiihn^ 
ÖT. if oh i*en m raJembtS en abreg6 tout ce fue Htßoire 
naiurelh offre^de pitis ceriainib di pdut intirejfata für cefu* 
JV^ 9« Vol. in Svo. i^fftßerdam^ch^ Marc Michd lUy; 
ConfttUez encore le precis qme l'Aateur. a.donni de fes id^et 
für \t% Cermes A9n% ks Chap. VIH. IX. X. Xlf. de la Tarli^ 
VII« de ia Contemplaiion de 1a Natur e^ imprim^e poar lä pre- 
chez le m^me laUraire» en 1764« 2« Vol. iaSvo. 



süR l^äme: Chdp. Txir: nit 

761. C'EST donc par le dcvcloppcment 
des Germcs contcnus dans chaquc Portion de 
PAnima!, <jue chaque Portion. fcparec du Toat^ 
devient clle-meme un Anitnal complct. 

762. Si Ics Animaux fönt contenus ori- 
ginaircmcDt dans des Germes, il y a bien de 
i'apparence que ces Germcs rciiferment, avcc Ics 
Parties edcndcilcs de TAnimal, Yyfme qui doit 
y dcvcnir le Principe duScntimerit & de rAftion. 

Car je ne pcnfe pas quil fut bien phibfo- 
phique d*admettrc que DIEU nVhvoye PAmc 
dans le Gcrmc, que lorfqu'il s'cft dcvcloppe jüP 
qu'a un certaih point. On fcnt affez tthutifite 
d'iinc parcillc fqppofition . 

76$. Tandis que le Germe ne.fc dcve-;. 
loppe point cnoore, il n'a point proprcment do 
Vie. Scs Organcs fönt fans Fonctions : Ion A-, 
me lans Idees. Toutes fcs Facultes corporellcs 
& fenfitivcs nc ibnt cn lui que de fimples tP«//- 

ßiices^ (178. 478. 494. 512.) • ^ 

• 

7^4. AlNsi il nV a point de ^erfonna- 
Ute dans leaPbnions de VAoifxial qui G\)nc point 
cncore comoaence afc compjettcr. . 

Lcs 
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r Lcs mouvcracns, cn apparencc Spontanes^ 
que ic donnent ces Portions dans ccrtaines eir 
conftances, fbnt l'effet d'iinc firriple Mcchaniquc. 
Ils peuvcnt 6tre compar6s ä ccux que fc donne 
le Caur de la Vipcre feparc de fes VailTeaux* 

« • 

76$. LoRSQUE le nouveau Cervcau sVft 
developpe dans un certain degre^ il pcut com« 
mencer k tranfmettre a TAme Ics impredions 
gu'il regelt du dcjiorsj & la Viefinßtlve com- 
mence. 

\ \ 

. 766. Ces imprcflions ne peuvent fc licr 
^ Celles qui avoient ^ffeöe le Cervcau de TAni- 
m^l avant fa divifion. Ccllcs-ci ontlcur Siege 
dans la Parde anterieure de PAnimaly dans la 
Portion ä laqucÜe la Tete cft dcmeurcc. Cc 
tf eft que dans cette Ponion que Vldentiie perfotir 
nelW fubfifte, (757.) 'Or, cette Portfon x^z plus 
de cömmünication avec Icsautrcs. 

767. Les Portions qui ont achev6 de*re* 
produire une T^te^ fönt donc r^ellcment de 
nouveaux Individus, de nouvelies Terfinnes. Ce 
ibnt des Animaux aufli di Arndts de'celui dont el-', 
les faifbient auparävant parne;que J^s' Petits d^un 
Animal fönt difttnfts de cct Animail. 

768. 
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y6S. 1l eft un cas ou lemcme ItidivicJu 
parott avoir ä la fois pluficurs Volonte^. Ceft 
celui oü on c(t parvcnu ä lüi donner deux, öu 
plufieurs T^es. * Ün a vu lä mcme chöfe 
dans quelques Monftres. 

L'exiftencc de dcux ou de plufieurs Cer- 
vcaux diftinfls für le meme Tronc, produit deux 
00 plüficprs Indivtdualitcs peifönoellcs ttn,i€$ 
für un Tout commun* 

769» Qu AND on roct bout ä bput jes 
Portions de difiercns Tolypes^ dies fe greffent les 
unes aux autres & ne compofent plus qu'un nie- 
we Tout Orgänique. ** 

Dans ce caSj ou U fe Forme une nöuvcllc 
Terfinne par Ic developpcraent d'un nouvcau 
Cerveau : ou Ja ^erfinnalite fubfiftedans la pre- 
miere Pordon, dans la Portion anterieurc que ]c 
fuppofe avolr confcrve laTete, *** (7^4» 7^^*) 

♦ Voycz mon Tr^iU d^Infe^ohgie^ Partie 2dc pagc 113^ 
U fuiv. Paris t chcz Durand, 174C. 

♦* Voycz fes beaux AUmoires de Mr. TRF-MBLEY. 

• • # sur nntiErefHinte mattere de lä' Reproduäion de» 
PxSypet'U ie^ aatres Infedles qui peuvent'^trö muhipiics de 
huiurg Ugrtffis^ confoUez ie Chap. XU oa Tom« I.i^le!» 
Chap. If II. III. du Tome II. des Conßdirattons für let Corps 
erganißt: Ä lediap. IX. X. XL XV. de la Partie VIl'l. & les 
Chap^ I.Sb iL* 4e Ja Anie IX, de UtCüMmp/atimde tä tfaturu 
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mk ä£i ^ 4& ^fc Jfc ^ ^L -^"^ ^ ^k ^L Ak' Ja tfk ^i 

t^ »^ i^ 1^ T^ t^ • T^ 1^ T^ ä^ T^ T^ T' ' T^ ^r T^ 

CHA^ITRE XXr. 

S[)3r icr qui arriveroit a, um ^me qui trahfmigremt 
dans k Cervfau tte la Statut, > 

ibe PaämtS & äe rSteTuhe dttDAt, 

'^tetat deJa SUiue Jans la Suppoßtim quelle fnt 
fe procurer les Objets de fis ^ev^tkns„ 

Priticipd gcncral des Operations- des B e c e s. 
Rcßexmis für ces OpSrätionS.^ 

Cöffiderationi für tZcheUt de la Seofibilite, & für 
:■. la realitexiet Objets de tut Senfattvns. 

IDe tä Mechanique qui.tie ms Tdees enti'tllestif - 

• ^ , ^ö leurs Signes> & des EjfeU de cette Lkiißiu 

» . ■ 

2)tf Pbyfiquc de la Compofition en mattere d^Ou* 

vrages d^B/^st. 

770, ^r 6 T R fi Statue cft doöC dcvenüc 
^ ^ ujie ^erfime aflex compofec» par 

f acquIHtion de ce grand nombrc. de Scnfation^ 
qui roiu afieftee fücceflivement. > 

Ünc Arne humaifie qui Teroit placee din» 
Ic Ccrvcau.de la Seuyp, y ^prwwfött.pr^ciiS-j 

ment 
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mcnt les memcs chofes qu^y 6prouvc TAme cfe 
ccllc*ci. La Remim/cencej la Memoire ^ Vlmagi^ 
ftation^ &c. fcroknt Ics rafiraes pour cettc Arne 
quc pour cclle de PAutomate. Car tout ccla 
ticnt aux Determinätions que Ics Fibres du Cer- 
vcau ont contraftees ; 8c ces Detcrminarions 
fönt abfolümcnt independantes de rAiiie. Les 
Sentimcns qu'ciie eproiivc, Ibnt toujoürs rektifs 
ä Tefpecc, au raoovcment, k Tciät At'^ Fibircs qui 
!cs Ibi foht ieprouver. €'eft un eflet nicciTairc 
de Xünhn des deux Subftariccs, qu^ä tin certaiii 
mouvemmt de teile öu de teile elpece de Fibre, 
reponde dans TAme tel ou tel Sendment 

77 li Ai N s r, quand toutcs les Arnes fe- 
rolent exaÄcment iJentiques^ il fuffiroit que DIEU 
tut vari^ les Cerveaux, pöur variier toutes les A- 
ities. 8i TAmc d'un Huiröh eüt pu hinter da 
feerveau de MONTESQUIEU, MON- 
TESQUIEU creeroit encore, (lizo. lii.) 

: 772, Unb des Modifications de VjiSivi- 
te qui fe rcprpduifent les plus frequemmeni: ddni 
un Etre Sentant, efl: Ic De/tr. Comme il eft 
fubördohni^ ä la connoiflance, pluS od a>nnolt 

jplus Pen defire , (4^. 170. & foiv. 402. 404. 

402* 
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4^2^ & (uiv») La Cratae defire donc plus ^ pr^ 
ieoty.qüMle ne defiroit lorTquMlc navok encoro 
eprouve que drax a trois ScnüitioDS. . 

r 

773* SupposoNs maimcnant qut la Sta- 
tue put fe procurer les Objets .des Senfatlon^ 
qut lui plaifcnc le plus: Les mouvemens qu'elr 
le fe donneroit pour y parvenir feroi^^nt en rai« 
fon compofec de Tclpccc & de la yivacite des 
Senfauons, & de la Stufhire des Parties qui exe* 
cutcroicnt ces mouvemens. 

L'Aftivite qüc I'Ämc deploic für fes Mein- 
bres eft modifiee par la difpöfition des mcm- 
bres ä executer certaios mouveraens; & cettb 
difpoHtion r^fulte de leur Organifadon. L4 
Main n^agit pas comme le Piermaisla privar 
tion de la main, peut determinq^ )'Ame a de^ 
ployer fon Aftivitc fpr le Pie|,de onaniere \ 
lui faire contrafter PHabitude de xKvens mou^ 
vemens qui imitent ccux de la Main« Ce cas 
reviem a celut de la privation d^cin Stuis^ qui 
toun^ 4 l'avantage d'un autre, (68d.) 

.774. Ce que je viens de diriK^ für les 
mc^veniens que fc ^lopneroit U iSt^^ ponr 

(atb- 



^Sllsfairc iL (esibefoin^ faurriit lih Princi^^- 
4^raLpouf ^pliquer toutcs ks Opcraüons:dc^ 
Bruces. L'Autcur dcV£/ßrd^ ^Jycbok^e ä jni^ 
ce Priocipe dam un aiTcz grand jour. *.I1 n'a 
pas rout reduic au pur Mechanifmc, il n^^ ^ 
jdonnc aux Betcs un Seks interieur^ qui n cft ai^ 
fond qu une Arne mat6rkllci; (716.} U.nc^^cür 
a ps attribüe llntelligci^e qui n^appartbnt qu'^ 
jip Etre q^i a des Noiionsj. (229. 239. 309») 
il a fubordonne en elles les tnouVemefts de ^ 
Wachine a la S^nfibilitc & .^ rAftivue d'üjne A- 
mc immaterklle ; & ccß OperationÄ qui nous c- 
jipnncnt,.il les a fait dependrc dg ja conftruftiprf 
paruculicre de la Machiwe.a l^qucllc ccttc Aniic 
tft unie. .11 .arendu tout, cdpi -mieux quc je ffl^ 
Icfaurois faire (Jans Je Pa/Iage fuivant. ** 

„ V^^follte. des %jnfa«ons 5c je dicgre dt 
•„. Jeur intenfite decidcnt-dbrtriauvcrnens^de l'Ai 
i, nimal. II fe platt dans V.exmke de Je« Orgai 
-,^ nös, & dansijn certßmxxhtckc, Qa Thißr cid 
^ ordinalremcnt fon^c fitf utt -Bg/Sr» ; ce l&fikm, 

t: ■• •■!•■,■-,•• -• :• .fcft 
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Vr r^ft for la Machine. Dc-Üt, rcfulicnt cics (^ 
'^^ pSrt^tions quc Ic Pcüpic admirc, & quc ic Phi^ 
^i bfophc obfcrvc, " &c* 

* 77 5 • Qy A N D on aura bien approfontü 
Jcc quc Ton cxprimc par Ic tcrme affcz obfcar 
^InßinSl^ (268.) je crois que Ton en rcvlcndri 
.'äu Scntiment de cct Atiteur. Les exemplcs qu^l 
/irapportc pour le confirmcr ibnt (cnfibles. J'eA 
ajoutcrai ici an autrc pour micux cclaircir encörc 
jk penfce & la mienne. 

On dit, WArai^nh tcnd une Toile poujf 

prendre des Mouches. 11 feroic plus cxaft de dn 

re, PAraignec prcnd des Mouches, parce qü*elte 

'terid une Toile. L'Araignec n'a pas nd6e tnnif 

de la Mouche. Elle ne pr6volt pas qu eile toni- 

beradans cePicge. L'Afaigncene connoitpaslqs 

^rapports de fonTiffu au Vbl & a la Force des 

Mufcles de la Mouche* L'Araignec tcnd une 

Toile pour fatisfahre ä xxn Befiin. Ce Beibin eft 

;X:elui d*cvacuer la Mattere Soyeuie qi»e (es Intcs- 

*tins renfenjient. Ce Befoin eft, fans doute, -aq* 

,#t»npagne deTlaißr: par tout la Nature a li^l^ 

Flaifir ^u Befoia. v La Forme & la Stru^re da 

Tiflu fönt les RSßhats nafürels de VOrganifatm 

de rinfcAe. Soi^ Corp» t&\cMhJ(r qui exe-^^ 

' CtttC 



CMfi rOuyrage* Mais TAn}« feift:l^s crioip/emeßjr 
d« ce Metier; 5c dl«, fe plftiti c^s mouvemete; 
L'Inteiligcnce qui j:Qnno!tröie^ fpnd la MrrÄÄ«, 
ftrque de rAraignce,' verrdr dans ccttc Mechäni* 
que la raißn dts^ Rayons &. des "Paljgöttesy.de ia; 
Tdk Ainfi en fatisfailant aa BdFQin de filer;» 
PAraignec pourvoit, fan^ yfonger, a ia Sub-\ 

yy6. Lo R s donc que nous voyons pa A* 
öltnal occupe a la conftrüftion d*un Ouvrage, pe 
ii*eft pas de la jF;;^ que nous cl^couvrortö /dans 
PÖuyrage, qu'il faut partir^ pour trouvcr Ic miptif 
qui determine rAnimal äle cbiiftrulre. La Nc> 
don abftraite de Fin n*eritre pas dans la Teid 
d'qn Animal, (309.) llne fe pröpöfe pas, com-^ 
fne nous, uii But^ & ne choifit pas, comme nöu^ 
les moyens les plus propres pöiir y parvcnir. Il 
ne prh)Qit,pu qu'il; fc trouverä un jbur dans dei 
drconftances qui lui rendröht (ön Travail utile, 
QU mcme neccnaire* Nous ne prevöyons riöus- 
niemes , que parce que PBxp^rience du paffe 
housinfträic de TAvcnir. Nous combinotis le? 
'moyens eatr'eux 6c:*avecles divers cas /©i^ÄiV 
dorn r£}(p6neace4Eious^ föunu^^ Mm 

ö ; R a ^ . ua 



/ , 




iU ESiSÄI. 

tin Attittial <jui rtV^cute uri Öuvragfc qüVme (co-^* 
le fbis en fa viej & qui pourtant VcxscincvxxSS: 
partiitcment qu&' s^Il Tavcdc execute cciit fois^;^ 
uh Animal qui ne s'efl; jamais rrouve dans aacu* 
oc drconftance icmbbbic ou analogucäceltes^ 
qui exigeroielit un parcil TravaU; uh. Abimal mir 
firt,qiai.Vique de, IdccspwqmexMßnßbles^ ipoü^ 
il agir de la meme maniercy & par les jueno^ 
motifs que nomi 



\ • 



Voüloir que cct Ouvragc qui. nous parpSc. 
%Tcs compofc & trcs ingcnicux ^ fpit Ic fruit dc{ 
jlntcIUgence de, TAnimal, c*cft lui preter urie Inr 
telligence bicn fuperieurc ä la n6tr€j''puirqull 
cx6cwt?,avcc prcqfion du prcniier ?Qiip^ ce que, 
j\ou$ nc parviendrions , ä ex^cute^f qu*apres bien 
<Jcs tcjitarives. II ne faut y reflcchirqu^un in- 
ftant, pour recojnnotirc que cette precifion mcn 
ine, prouve que .FOüvrage ^ft le prod^i d'uoq 
Mechaoiquc fecrette. > L'Ouvrage Giometriqut 
des Abeilles mei celadaßs le plus grand joun 

On comprcnd parla combien il s'cft 

gliflc de faux merveilleux dans PHiftotre des Af^ 

^iinaux Ccux qui Tont mani^e ont eu raren 

snent ^&z de PMoiophjlc.daxia TEfpriu Ils onft 

fait 

L» <- i t-^ - ^ A4MW 



k\t ralibfHier Ie$ Aniima^ commc ih 9«roient 
raifonne cux-m^mcs cn c?is parcjl: ils ont tftn«' 
form6, fans Vcn appcrccvoir, la Bfutc cn Hooj' 
lucy rAbcillc cn Geomctrc; mais qui nc yoit quc 
k Geomctrc cft ici PA UTE ÜR de rAbcillc? f 

777. C cft donc de qiielquc bcfoin aftuel 
4c rAnimal, .qu'il faut panir, : pour trouver Ic 
motiFqui Ic dctcrmlnc u agir; &ccft dans b 
difpafirion des Organcs, quil fapt^cbcrchcr la 
raißft de la conftruftlon particuUcre de rOavr^* 
gfe quc nous adoiirons, Cettc rechcrche noijs 
Wudroit des Faits plus propres ä ipcercfler nö* 
tre curiofit^, quc les faulles n)eryeijles qubn IcttT 
a fubftitue , & qu*on adopte fa.ns exatnen. 1^ 
viendra pcut-eire untemp^ oü ronpoiirra raj« 
fonnablement entrcprendrc la Critique de l'Hw* 
toirc des Animaux. T 

778. L^ETATaaucl de notre Statue ßöiis 
reprefente cdul d^un Animal qul n^auroit qvMji 
fevAScns. &. doht tous Ics beibins &tou$lc$mo& 
vemens ieroient rclatifs ä rexercice de cc Sens. 

R $' C'cft 

* VüytzSia^yifnJiifiriß 4cp ^«müHi«X fcs Piwtin XI. Je 

XIL de h Contemflatioa de la Natutf/ k jcpQfUtcf co pard« 
iülicr les Chap. Xix, XXV. XXVI. ^e la Partie XU U 1« 

«bap. uv IV. xff;xxVt xxviü xxviü, xxxti, xxxai, 

<|r.ik P*rti<; XU. 



^ : Ceft fur-toüt pär 1a Sinföihi quc TAni- 
^niäireftiporte für la Plarrtc* Ccft äuffi par \t 
^tiömfcrc & Pefpecc de fes Scns quim Animal 

*f chipottc le plus für üni äutre Aiiimat IJn A* 

^toimaleft d'autant plus Animal, qü^l df plui 

SentäntiW cft d'aütantplu« Scntam quil a plus 

^d'Organes variies. qui tnodificDt fa Faculte fenu^ 

«ive. • ^ '• •' •.'•'• •' •';-'/} 

^ li y a täht de Dcgrcs dans rEchclIe de 

Yu4nimahte^ qu^il eft probable quVlIe renfernic 

des Efpcccs qui ne fönt douees qfuc d'unfeü* 

SeHs} & rObfervation femblc l^etablir: Nool 

connoiflbris des Animaux qui paroilTent reduiti 

au Sens du Toucher. Nouis en connoiffohs d'au*^ 

tres cjüi paroifTent jnives de la Vue & de röuie. 

•Ceux qui fönt- le plus g^neralemciit cönnusj 

jouiffent des memes Sens dont rHommc jcmit 

«IVfeis' 11 peut cxifter des Animaux qui bht des 

Sens qüc nous n'avons päs, & qui nx>nt pas noi 

•^tis^ du tous liös Sens. . t 



t.... , ' ■ ■■ i" ■. : ■'■ ■'•• - :^ / 



.^ . 779« II eft de njemc poflible que nous 
«cqacrbiss de nouvcaüx ^hs, paf le devel&ppe- 
TAtn^^^Sip^ fjäflols dahs le Chäpitrf 

"pjesedqjt.. Cqs iK»j>{f »ux: Sefts was manifefter 
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lont dahs les Corps des Proprietes qui nous 
iont toüjours inconnu€s ici bas. Coiubien de 
qualit6s fenfibles que notre^Statue ignor^ eQcorc- 
!& qu eile ne decouvrirok point fans etonnc; 
jncnt! Nous ne connoiflbns Ics difierentes Por^ 
ces rdpanducs dans la Natiire/ que dans le rap* 
j^rt aux difierens Sehs für lefquels elles de» 
ployent leur aflion, (201.202.) Combien efii 

il de Forces dont nous ne (bup9onnons pas me^ 

... . ■*• 

ine reciftence, parcc quMl ncftaucun rappoct 
cntre les Idees que nous acquerons par nos cin^ 
Sens^ & Celles que nous pourrions acquerir par 
d autres Bens ! (21 1,) 

78a Nous pouvons donc regarder Ici 
Ccrveaux des Etres Sentans, & dcs^Etres in* 
telligcns, comme autant de Mtroirs für le^ 
quels rUnivers, ou difierentes parties de Tür 
Miivcrs, vont.fe peindre. Quelle etonnante var 
riete entre toutes ces Femtures! Quelle difFoi» 
rencc de TUnivers contempl^ par le Ccpea« 
de PHomrae, ä rUnivers contcmple par Ic 

Cerveau du Cherubin! - 

■ . * 

f m 

781. Les ObjetsVont iexißence^nb^ 
ttc '^gard| que pär llmprcffion quils fcMit für 

K 4 notre 
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ItWe Aime. Mars, Ictte impreffion, Ics Sri» 
}a lüi trarifmcttent *Les Sens- fönt 8onc ch* 
fi/FilieMx ä travers Idqnels l'Amc appcr^oit lei 
©bjcts. La Variete des Milicux, varie dont 
Varpcft de rUnivers, (199O 

>' A ptoprcnicirt Parier, TAme n'apper^oi 
ficn hors dVUc. EUc ne fem quc fc$ pfo?- 
^reis Modifitations ; & fes Modifications fönt 
atlfe mfeme. Elle n'appcrfoii:' donc rien hon 

li'elle-mcine. ^ 

■ . . ■ ? 

Ccft la raifbn ponr laqucllc nous nc pouj 
Vons prononcer für Yextßence des Corps. Lcs 
l^roprictes par icfqucllcs les Corps nous fbnt 
conniis, ne fönt quc nos propres Senfaiions'j 
& nos Senfationsne peuvent nous inftruf- 
rc de cc qui cft hors de nous. II n'ctoit pai 
l>cfoin de faire un Livrc pour prouver ünc 
V^rite fi clairc* Mais , li notiS ne fommcS 
|)^as certalns de leJcifterice des Corps ^ nous le 
fommes au moins de Texiftence de nos IdM^ 
^ de la diverfit6 qui eft entre ftös Ideesi: Oi^, 
pÄrmi nos Iddesrirrn^ft^ui ilöus reprefen- 
fcÄt la Söbftance mJ^fik^.^t nous JugeoiRF 
-I ' ^ Ä cflen- 



cfleriticllement dlftinfte de celles qUi nows fij 
pr^fentent la Subftance immaterielle^ (8, 716.) ; 
Vünivers n cft donc, ä potre cgard, qup 
Pcnfemble de nos Idecs, & des Rapports qü? 
nous decouvrohs entre nos Idecs. 

[ ySz. Plus la Statue cxerce As Fäculr 
tes für les Odeurs^ & plus eile acquicrt de fa- 
cilite ä le^ excrccr. Cet cxcrcice dopend de 
la difpofition des Fibres ä fe mouvoir; &plus 
elles fc mcuvcnt, plus eile acquiert d? difpo- 
fition au niouvement, & a un ceriain möuve- 

Ainfi plus la Statue com pare, 8c plus lc3 
comparaifons lui devienncnt faciles. Car TAt- 
tcrition qu'elle donne aux Senfatiöns quVllp 
compare, augmente la Mobilite des Fibres qui 
jpn fönt Ic Siege, & leur difpofition a s ebranlcr 
reciproquement. 



783. P A R cette cfpece de Mechaniqutf,^ 
Icxcrcicede chaque.FacuItede^ientunc f^abiiU" 
de. On a vu dans le Chapitrc XXIL, cpmmenf 
ie forme ccttc Habitudö qu^(^ nomme Memoire. 

Si Ton vouloit affigncr la dIflreTcnce P^Kvfit 
quüdc la Memoire ä F^^g4^(tf;>i^, il fjiudroif 

R jf * dire 
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dire que celle-ci fiippofe däns Ics Pibrcs fcnfiblc< 
fin plus gränd degre d^ebranlement que ccUc-lä. 
Car llmagination va quelques fois jufqu^ä ixniter 
l'impreflion mcmc des Objets. Q>inme toutcs 
les autres Habitudes eile fe fortifie par Texercicep 
& s'il eft favorife par certaincs circonftanccSi 
llmagination acqucrra aflcz de force pour elc-^ 
ver fcs Pcintures au niveau de la realite» Elle 
äuni d'autant plus de force, que les Fibres leront 
fulceptibles d*un plus grand degre d'ebranlc- 
menti & d'un ebranlement plus durable. 

784. La Statue exerce donc fa Memoire 
<Sc (bn Imagination : cclle-lä, quand eile recon* 
noit que tcUcs ou tclles Senfations Tont afledlcc; 
& qu'clle s'en retrace Pordre, ou la fuite: ccUc- 
ci, quand deployant fon Attention für Ic Souve- 
nir d'une Senfatlön , eile le rend äflez vif, pour 
qu'il egale prefque rimprcffioö de TObjet lui- 
meme. 

78 c. La Liherte de notrc Automate eft ä 
pr^fent auffi ^tendue qu'clle peut Tctre dans Ic 
rapportä XOJorat. J^aifuppofö qu eile fc deployoit 
für toutcs les Fibres de cc Scns, (656.) mais 
eile n*eß pas plus j&^r/2f//f, qu'elki Väoit loHP. 

- ^ qu'ellc 



sür: vauk 'Chep.'xxr. W 

c^uVlIc Rc fe deployolt quc für dcüx öü tröii 
Faifccaux. La libcrte cft toujours cflcntldlK* 
j^ient la m^me : eile eft Ic Pouvoir, dVxecutcr fa 
VolontCy & la Volonte eft toujours Volonte^ queU 
cjue fbicnt le nombre & TEfpece des Objets aux- 
qucls eile "s*applique,(i49. 152. 153. 490. 494.) 

- . • V 

■' * ■ 

^ '786. NoTRE Statue eft doü6e de toutes 
Ics Facuites Spirituelles & Corporelles qui nöDÄ 
Ibnt propres : eile cft un Homnie. Elle a donc^ 
;comme nous, la Capacite de former des Abftrac*- 
tions intelleEl Helles y (229. ) de generalifer^ fcs I^ 
. decs, & de s'eleyer par degres aux Nouons ks 
phis abftraites, 

_ . r •■ ... 

787. Il eft poürtant bien Evident, qu'elle 

ne pourroitpas par elle-mcme Tormer la moindrc 

[Noitofiy (230.) & qu eile demcurcroit iihe etcr- 

n\tc dans fetat oü notf( la conHderons malate* 

■*..'. • ■ ♦ • • • . 

naht, il des circonftanccs etrangeres ne rcdul- 
foient cn aHe Ä Capacite de raifonne^r. Je Tai 
prouve dans Ics Chapitres XV. XVI. XIX. Touc 
.ce que j ai dit lä-dcUus peut fe reduire k cetije 
.Propofitioa ; ^ 

-^ . ChMuc Sc^nlation de nptre: Autoroatc e|l 
unc Id^c individuelle i & unc Idee indraducll«, 
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lie peut pär ' cll6-in^mc rcprdferttcr quc Ic thÄr 
mc InJhidu. 

788. Il (eroit doac impofliblc quc la 
Statue put Sicquerir des Idccs ghierales avec Ic 
feul {ecours des Senfatlons quc nous lui avoas 
fait eprouver. 

Les Idecs generales fuppofent Ac% Srgnei 
qui les reprefentent,. (228-) La Statue nc pcut 
invcntcr ces Signes r parcc qu'clle nc pcut fbi^ 
tir de la Spherc a^uclle de (es Connoiflanccs. Bc 
tout cc quVlle connoit fc reduit ä des Odcurs^ 
a ^xSixtnic^combinaifons dX)dcors, & Il difieieos 
degres de la meme Odcur. 

. Elle .n^a donc point, commc je Ic remar- 
quois, les Idees^^w^r^/^j- d'Exiftencc, de Nom- 
brc, de Duree, de Plaifir, (553.* 8c fuiv. 593. Ä 
fuiv^) majs eile a Ic fom^ment des Notföns «fc 
toutes ces chofcs, parce qu'ellc ch^alcs Id6« 
Jenßbhs^ {^(>^) ♦ ^ / , \ 

789. Ess A YaNs de donncr a notrc Sta- 
tue Tufagc des Stgftes : voyotis comment VlAct 
du Signc parvient ä (e lier ä Yldcc feftßble qxA- 
Ic cft xicßinee ä rcpr^fentcr: Suivons Ic« cffcts 
de ccttc Kaifon. - 



t 

Lcs Signet de nos Idees afferent TOeil cüi 
rOrcillc; ce fönt des Flgures ou des iSp»/, (223.) 
nous avons dond ä choifir entre les uns ou les 
autres. Preferons eependant les imprefllons qui 
fe fönt par VOttie: lcs imprcffions quc ce Seof 
fait cprouvcr a TAmc (bnt bien moins variecs 

qqc Celles qu'elle re^oit par la Vuc, (3/) * 

• • I , ■ , • -• . . . ' 

' 790. Je vais dohc oiiVrir les Ordlks de 
ft6tre Statue j & en prolbngeaftt alnfi la Ghälni 
de lesSenfatiohs, j'^tendrai Ja*§pherc dcfon-Ac^ 
ttvite; Monbüt nVft point ici d'analyfet rO«r>; 
comme j'al atialyfe YOd^rat : -je me propofe fcu* 
Icmciit de .f echcrcher- pär ce «noüveau rtioyem 
eommcnt nos Senfatioas fe lient aux- Signes» <}ül 
les reprcfcntcpt; & qucls EfFets^hyfiques r^i' 
fültcnt de eckte Uaifori. 

Ccttc > ifepfaerchc cft imöreffanfe: j?aurd 
rempK moij hm^Si je paniens ä; eclalrciir ün-fiah^ 
jet qui nc Tavoit point encojc ^jte, & qui meVt-: 
toit autant de 1 etre. 

c. 79 T f.' jE>^r^fente' uhe-Rofe äu Nefc de & 
Statue, & ]e lui-fais en möfee i emjis etitendl'fe U 
-fen de cc äkä fioßr |qir-6p6te cela plufiAnt 
- • - fois : 
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fois.«^ que doMl en refultcr dans UCcrvcau de 

jiotrc Antomatc? - 

?■■•.' ■ ' • • ■ * 

792. Je me fuis impöfe laLoi de par- 
tir toujours de quclquc Fait pour analyfer cha* 
cjue • Operation de notrc Etre, Je coxitinue ä 
fufvre. cctte Methode, h ßulc qu on doivc ad- 
cpter eift P(ychologie. Cefl: lin Pait que nos 
Sgr^Q^dons de tputQerire fe lient les uncs aux 
autfes. Lorfque deux ou ^lußeurs Senfation^ 
do Qeprfs pu d'Elpcces diifereiis, ont 4te ex^ 
Vit^es a la fois, pufucceflivement; fi runc cfe 
CCS Senfatioi^s vlent a ^tre rappeliee, le$ au^ 
jfres Je (eront prefqu*^ meaie temp^i <hi fugt 
peflivemenfc,^ , 

... . . • . , . r . 

793. C*Est eticore un Fait, que VAraj? 
na des Senfations, que par rintervention des 
Sens: ( 17, & fuiVt ) & que k>Memoife qni 

'cönferv? le Souvenir des Senßidonsi apparticot 
au Cerv<fäWi (5:7* &>fmv,) / . 



k - ..' .' . «t >- • -4 «« *# 



794. Nos Senfatbns de difflrens Gen« 
jrts .tkoacn? <Iq<¥: , ^ des Fit>r€i de diprcns 
pcnre&;, 3c : H nps S^nlations fä . lielit les un^ 
jwx autres, c ctt jme greu.ys i^ujüeß Fibrcs (cor. 

Übles 






Sük L»AME. aap. XXf^, tfn, 
fiblts commün1t]Uent'les unes avec Ics autres^ 

79J. Les Fibres de tous les Sens commu* 
niquent donc les uncs ävcc les autres dans Ic Sic? 
ge de TAme; puifque des Senfations de cout genr 
re pcuvcnt etre rappellees les unes par les autres; 

796. Les Fibres de rO«/V communi-' 
quentdonc avec Celles de VOtfordf. Si je Scriff 
üncOdcur qui me foit tres connue, je nie rap-^ 
pcUc auffi-tot le nom d? cette Odeur, La Scan 
fiuion de lX]>dcwr reveille dpnc chez moi Tld^c 
du Sigse qui. la rcprefente. Les Fibres appro« 
pri^es h. la Senfation de TOdäur, ^branlent donc 
les Fibres apprc^iees au Signe de la Senlation: 
€clles4ä communiquent doos&avcc celiesrd im**^ 
mediatcmeht^ ou mediatement/ (^i.) S. .i 

,797. . Les pbjer? n'agiflTcnt fiir les Fibres 
(enfiblfcs quepor impulfion.^ 11s Icur impriment 
doQc un c^tain inouyenient, &^ un certain degr4 
de moqy^smept Les Fibres . fenfibles n^agideot 
aon plus les tu^s für les autres que par impulr 
(ion: ellts^^.fe^comtnuniquent 4onc r^dproque« 
ment tax asrtgSA mouvcmcnt; $c un certain de* 
grede mouvement. 
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r- ' 798^ Lölis <ionc quc je prefente unc K6& 
au Nez de la Statue, & que je lui fais enteiulri^ 
en nieme tenips Ic Sdn du tnot Ä^, j'wdtc urt 
moüVemetit & un ccrtain degr6 de mbuvemcht 
dans differentes Fibres de fön Cerveau ; j*ebran* 
k Ics Fibres appropriees ä la Senladon de TOe 
deur de la Rofe, & .Celles qui foot appropriees 
au Sondu mot Rofe* 

* 799 Pendant qii une Fibre . ferifible ß 
ineüt, tout^s fcs Parties cl6mentaires (e difpoferit 
les une^ ä l'egard des äutres (hhs un Rappbi^ 
ati* möüvcment iMprirh^. Les Parties 61enien^ 
faires des deüx Ordr^s de Fibres que je confide^ | 

St ai£)uilieUenienty fe tli (po&nt dooc les unes d' 1 - e* | 

gftid'des autres dai^ un rapport determitie aa 
raouvenieht que \& Objtts leur imprinicot. :i 

^' ^ - feöa ■ 'Mais ces' dcux Ordris de Fibres 
cörfefpöndent Uüh avec Täutrertes Päfties pär 
fefqueHes ils fs? tfoirirtriiniquen* •}iftni6dlateft)ent 
feü mßdiatenlent;f^i^i1pentdonc*Ü moüVe* 
pfoprd de chaqdfe'^tD^dre, LetfrS Jemens fe 
Äfpofent dbnc les i?fls'ä Vegard desaiiö^^s dan^ 
t3friTa\^r^ detet^iinö*^ ce doufelö HJoaVcrticntj 
(646. ()48.) .- c.^u a; '.L ; j 

801, 
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•: ' ßör. Lb3 Parties pär leiqüellcs deux Or-^ 
dresde Fibres fe communiqaent, ont fans dout^ 
titac Struiftüre qui r6p<Mid k la fin que nöus 46-^ 
eouvrons dans ceite communication. Gette Fiii 
eft de procurer le rappel des Scnfations les une« 
par les autres ; ou, cc, qüi revient au meine, de 
(^oncounr ä la produftion de la Mmoite. 

8ö2. Je con90i$ donc, que par le mou*' 
dement Simultane, que les deux Ordres de Fi* 
brcs exerccnt für 'les Parties qiii les lient, les E/ 
femens de ces Parties rev^tent les uns ä Pegar^ 
3es autres -de nbuvdlcSpofifions, relatives ä YtC^ 
pecc & ä la direftion des mouvcmens imprinfies;' 

' ' 803. Je dis a TEfpece ^ ä la Ölreaipn. 
pärcc que chaque Ordre ,de Fibres a fon Ocgck 
nomie propre, & que (on mouvement tend ä fe 
propager fuivant une Dircftion que les circön» 

ftances determinenL . 

" ■ ■ . . . • ♦ 

' 804. P A r-la\ les deux Ordre« de Fl^ 
bre$ conträftent enfemble une nouvellc li'aifoni'' 
une liaifon d'a^ion, ea v^rtu de laquelle il$ 

^ • -- ^•* ^ , ' . t ' 

tendent ä, s'ebranlcc reciproquement: car Ici 
*^., Tome IL S Detcr- 
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D6terminations que les Parties jde commumcft* 
tion ont contraftecs , dies Ics confervent , penH 
dant UD temps proportionn^ ä Tintenfit^) ou h, 
la frequencc des mouvcmeosi & ä la perfe^oa 

4e rOrgane« 

* 

80^. Je n'ofc mVngager plus avant^ 

dans la crainte de me livrer ä des ConjeAures 

qgi ne repo(eroient für aucup Falt certain; mai$ 

fi mon Leftcur veut prendre la peine de confuk 

w: ici les Chapitres XXL & XXIL , il jugeni 

du degre de vraifemblance de mcs Principes pap 

leur accord avec des Faits qu*on ne peut r6\o^^ 

quer en doute. 

« 

80^. Qu'i L mc ibit ccpendant permiifc 
d'ajouter un mot für les Parties de communicar. 
tJQQ, que je nommerai les Chainons. Ellcs onf 
pour Fin la communication ou la propagation 
du mouvement, d*oü r^ful.tcnt les divers Pheno- 
mpncs de la Memoire. Rien ne paroit dcyoir' 
£avorifer davantagc cette propagation, que Ic\ 
rapportdc Strufture, & Tanalogie des El^mens^, 
(6.1 5. 6 1 8.) On peut donc conjefturer avec qucK 
que probabilitc, que Ic Chatnon, qqi unit deux Or-' . 
ih-es de FtbreS fenfiblcv lenferme des El^meat ; 



t » • 



99logue&^^ ceux de chaque Ordre, Sc arrang^s^ 
♦ d'unc.nianicRc relative: eixfbrte que le mouve- 
meht de. l\in ou de l'autre des deux Ordres^ 
tend'principälement ä (e prppager par ceux des 
Elcmcns du Chainon qul lui correfpondcnt« Ea 
un mot, (car je ne lache point ädevincr Jia Me- 
chanique des Fibres fenfibles,) je con9ois quc 
les Chalnons . fbnt faits de maniere qu'ils ten- 
dent ä propager le mouvemcnt dans le Sens^ 
fuivant lequel ils le rc9oivent, (643. 644. 645! 
646, 648.) 

807* Qu AND donc je piretentßrai de 
nouveau une Rofe au Nez de la Statue, eile ie 
Appell era> le Son du mot Roß. De mcmc^ufß 
quand je lui ferai entendre de nouveau Ic Soa 
de ce mot, eile fe rappeUcra TOdeur dont 11 eft 
le Signe. 

r 

808. Mais fije pr^fente aü Nez de k 
Statue un Corps odoriferant dont POdeur h'ayc 
contraft6 che? eile aucunc liaifoh avec ccllc de 
isL Rofe, il eft blen clair, que Taflion de ce Corps 
lur les Fibres qui lui feroient aj^propriecs, ne re* 
veilleroit pöint le " Sön du mot Rofe, car pour 
que le Faifceau approprie ä lafliön de ce Corps 
' : Sa put 
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|>ut öpörcr cet etfct, ü faadroit au moms qoll^ 
cu contraÄe quelque liaifbn d'aÄion a^-ec \c" 
Faifceau approprie ^ l'Odeur de la Rofe , ou* 

;avec quelque Faifceau interm6diair<» ;. 

* • 

• - , • • - 

* 

809. Ct que noüS vcnons de voir s ope- 
rer cntre une fcule Scnfation & Ic Signe qui la 
repr^fente, la meme Mechariiquc Tcxecutc entre 
{jne fuite ordonnee de Senfations & une fliite 
correfpondante de SIgncs. Si donc je fais e- 
prouver de nouyeau ä mä Statue la fuite d'O* 
deurs qoe j'ai prife poür excinple dans le Para* 
graphe 623., & que jW exprimee par les motS' 
Ro/e^Oetlkty Giroßee^ Ja/m/fjy LySj Tubereußi^ 
& fi je lui (ai$ entendre en meme temps la fuite 
die^ SoDS qui reprefentent ces Odeurs, il fe for^ 
mera entre les Faifceaux appropries ä ccs Söns- 
une liailbn femblable ä celle que nous avons 
vuc (e forraer entre IcS Faifceaux appropries aux 
Ödeurs, (^^sS. & fuiv. 6jro.) II s'cn formera* 
üne analogue entre chaque Senfation & le Sig- 
ne correfpondant, c'eft^ä-dire, entre le Faifceau 
9pprppri6 ä cette Senfationi & le Faifceau ap- 
prpprie au Signe» 

8ro. 






SÜR li'AME, Ghap,'. XXV,. tyf 

^ ' ~ 8io. Ce s T. ain(t qu^e npus retftvdi;^ un( 
^(ulte dldees , repr6rentee par la (uite cEesIVtoti 
4'un Diicours. Les Chmnons qui lient eAcr^eux 
Jos Faifccaux appropries ä ces Id^cs, j&.a leuri 
Signes, fönt de tous cesFaiiccaux uneTeule Chat* 
üe, le long de laquellc le mouvement k propa*^ 
gc dans un Ordre confhot, (806,) Cet Ordre 
jtft determind par rarrangement refpe&if que les 
£lemcns de tou&lcs Cbainons oni re9u.de. ia re^ 
•p6ud6n du mouvement dans le menie Sens. 
JVl fort ^evelopp6 cctte Propofidoa dans le 
Chapitrc XXII. 

Sri. M A I s fi Ton n*ecrit pas chaque par- 
tie du Difcours ä mcfure qu^on la compofc; tx 
iSn la redent dans fbn Cerveau pcndarxt que Ton 
:€tk Gompofe la feconde, & quon en u& de m^-. 
nieä r6gard des Pardes fubfequentesi on fera 
ibutenir a fbn Cerveau un eFort incompärable^ 
vent plus grand, que ne feroit celut qu'il aurok 
k foutenir, (i Pon couchoit par ecrit dbaque Par- 
^ ä.mefure .qu*on aui'oat achev6 de ia compo^ 
ier. Ceci mericc une explication. 

8 12, Le ^fyßque de la compoßtion con- 

-fifte Ol g^ne^al| dans ie$ mouvemens imprim^s 

S 3 ä dif- 
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& diff^rtntes Fibrcs fcnfiblcs, & dans l'Ordre 
fm\*ant Icquel ils leur fönt imprlmes* t 

. Mais il ne fuffit pas pour la Compofidorry 
d'ebranlcr dans un Ordre conftaiit un ccrtaia 
üombre ' de Fibres feaßbles ; il £z\it encore leb 
^brairler aflez fortemcnt, pour quVlIts rcticnr 
neni^pendant un ceitaln temps, Ics Deterroin^ 
tions qu'on a täche ä leur imprimer. Si 1'or 
•n^y parvcnoic point, les Parties du Difcours nfe 
je fieroient Jamals ksunes aux autrcs dans Ife 
Cerveau : les impreflions de la premiere s'ef!a* 
ccroient, ou s'afFoibliroicnt peu k peu pendanfr 
qu'on travailleroit ä la compofition de la fecon« 
de. &c. 

8 1 3. Cest cn rcpaflant pluficurs fois & 
*& toujaurs dans le memc Scns, für töutes lÄ 
Parties da Difcours, qu'on parvient ä foftifiei: 
dans les Chainons (8o6i) les Detcrminations eft 
Vertu defquclles le mouvcmcnt tend ä fe propa- 
ger dans tous \cs Faifceaux fuivant un Ortfr^ rd- 
•latif ä Tarrangcment des Tcrmcis de chaqiic Prtf- 
pofirion^ &c. (i'26. 62& 629.) ' \ 

814. Mais fij'qn ne eon6e pas fds pcn- 
Tees au papier,-& q»e 1»; fuue . en foit nombrc* 

.. -'^ fe, 



Je, Ton (em oblig6 d^6branler plus (buvent les 
mSmes Fibres qu'onnele feroit fi on ecrivök 
(chaque penfec ä mcfure quVlie s'ofiriroit ä 
lEfprit. 

Ainfiy quand on travaillera 1a quatrieme 
Parric du Difcours, ii faudra, poilr empecW quc 
1a troifieme n'echappe ä la Memoire, & pour 
la licr fortemci^t ä ia quatrieme, il faudra» dis^ 
je, mouvoir fbuvent dans le m^me Sens la 
Chaine de Faifceaux qui correfpond ä ces deux 
Fariies. 

Par la meme raifon, il faudra cn ufer de 
mi&me ä l'egard des Faifceaux quir6pondent 
aux Parties ant^cedcrtes : car toutcs doivent 
s'enchatner dans le Ccrveau, fuivant un Ordre 
cxaftement relatif a celui du Difcours. Enfbr- 
le que rintelligcnce qui Uroit dans le Cerveau, 
y vcrrdt le Difcours reprefente par une Chatr^ 
de Fibres* Les Determinations que les E16- 
mens de ces Fibrcs auroient contrafte lüi ex* 
primeroient TOrdrc de la progrcffion du mouve- 
incnt ou des Termes. 

Sij:. X^ force des Fibres itaelkSluelles^ 

(521.5224) a^cft pais iniinic. Elies (bnt capa* 

; S 4 bles 
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|>Ies. d'cfibrt ; roa» bette aipäcite ^ft rcnfcrtnA 
j}ans ccrtaines limites, qui varicn^ cn di0erco$ 
individgs* On n^ pcut Ics ehranler ibuvcnt, öu 
long^temps, qu 'dies n'eprouveot, comme töuUg 
Its autr^s Fernes de iioire Corp«, ti». cjiange- 
xncnt, qui fait nähre dans TAme ce Sentmiciit 
^ue nous ekprimons par Ic cerme ^Jatigui. 
Cejte, fatlgue eft d autant p!u$. fcniie, qu^ .ic 
Dombr« des Fibres ebranlees eft plu$^^nd« C^r 
cbaquc Fibre ayant fon degre propre de fattgdit, 
plus la fommc des Fibres ebranlees augrn^nt, 
pius leSenriment de la fatlgue sVcroiu II $ac- 
jcroit donc cn raifon compofee de la longueiir 
„du Difcours, du dcgre d'Attcntion que les Idecs 
,extgent, & de la conftitution originelle du Ceif- 
Veau, (533.} ' 

816. Mais, quand on ecrit ä mefiire quc 
Ton compofe, 1] eft bien evident qu*on. n'eftpis 
cblige d^ebranler auffi fouvent, ou auffi Jong- 
temps, la memc Chaine de Fibres. On ne craiijt 
pas de perdre ce quo Ton a cönfie au Pf pi^r.« 
les yeux peuvent ä tout inftant le faire rencref 
.tians lä Memohre* lie Cemau b^efl; ^ alors 

^cbarg^ prefquV^ lg fok, du dettfaÜp ttav«! ^ 
: 1 ^. coro- 



^ 



compöfcr & de rctcnir. Un leger cbränicrrieÄ 
dans les Faifceaux reprefcntatifs des Fariies anr 
tecedcntes, foffit pour inftroire PEfprit de la 
liaifon de ces Parties avec celle qu'il compoie 

aäuellemcnt, &g. ; 

* '• ' • . . > 

8f7. Je le ferai remarqucr en paüäntr 
c'eft un grand avantage pour un Auteur, de pot 
■feder un Cervcau qui puJflfc retchlr une longuc 
fuite de Propofitions, (ans qu'il ait befoin du Sef 
rours de rEcrIturc. UEfprit voit ainfi plus 
loin dans rerichainemait des Idees. II ea re- 
Tfoit une impreffion plus forte, parce que les im- 
prefllons partiales fönt en plus grand nombrd 
Cette impreffion eft agr^able, parce que toutes 
les Idees etant en rapporr ehtr'cUes, Teffet eft 
y^autant plus harmonique, que Ta^tion eft plui 

iine 6^ vnriee^ (360. & fuiv. 3S6, sz^.jz6a 

» • •• 

pignorois qu'elles ?etoieni les force? d? 
jnon Ccrveau en ce genrcj lorfque des niauK'de 
^cux ßant vcnus m*en inftruirc. Vxi txce$ de 
-travail, & fuf-towt Tabus des MicröfcopeSj^ «>- 
.Toient ftlreir6: ma Vue au point, que pendant 
pMcw« aiu)€c^ Je nVi {m;^ nf lire, m 6ulirc faote 
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latiguc, & m^e lans douleur. Force (f aban^ 
«donner TEtudc des Infeftcs, qui avok fait juA 
ques-lä mes pbs ch6res deiices; & TaAivite 
naturelle de mon Efprit ie refulant ä un re* 
pos abfolu, je me livrai ä la Meditation ; j'aci» 
coutumai infenfiblement mon Cervcau ä me 
tenir Heu d'Encre & de Papier; je veux dirc, 
a conferver fidellement difförcntes fuites d'Ir 
liees; j'ecendis peu ä pcu ces fuites; & je 
parvins en aflcz peu de temps, k retenirdans 
ma Tete, (ans confunon, pendant des Semai^ 
nesy & meme des Mols, des Difcours eres 
lies, de aj:. ä 30. pages : Ceft ainfi que j^ai 
compofe mon Livrc ßr PUßge des Feuilles 
dans les Tlantes ; c'cft cncore ainfi que j ai 
compofe une grande partie de cct EJfai atuh 
ytique. Le plus grand cfFort de Memoire 
q^c j'aye fait en ce gcnre, a €ti de retenir, 
fans les ecrire, les 45. prcmiers Paragraphcs 
de cet Ouvrage, & l^Introduftion , & je len- 
tois que j aurois pu aller eocore plus loin* 
Mais je dois avertir ceux qui pourroient fe 
trouver dans mon cas, de prendre garde d'sd>^ 
4](er de k facilite d'ecrire dans leur Cerveaa 
Cet abtjs auroit :inf^blement des fuites fu* 

:; neftes. 



neide's. II tendroit ä rclachcr les Fibrcs inteUeo 
tuelles; & ces Fibres unc fois rclachccs ä wl 
ccrtain point, ne fc retabliroient pas facileracnt 
L'Occonomic cle la Memoire en fouffriroit plus 
oa nioins, & cette alt^racion pourroit s'etcndrp 
eofin a coutes les Operations de TEfprit. 

Commc chaquc Idee a fcs Fibres, (85.) 
chaque raifonnemenc a fa combinaifbn de Fi* 
bres, & fon mouvemcnt; (525". 5*6.) cc fcr» 
dönc une precaution tres Tage de ne pas medi* 
jtcr long-temps für le memc fujct. L'Expcricn- 
ce prouve <juc Ic changemcnt d'Objct foulagc 
PAttcntioa Ccft qu*ii laifle rcpofer les Fibrex 
dppropriees aux xlifierentcs Parties de TObjei^ 

818. ToüT le inondc a pu remarqucr 
Jes Varietes de la Memoire. Les uns ont ccilc 
des Dates ; . les autres eelle des Faits ; d'autre9 
i:c}le des Noms ; &c. U cft des Gerveaux qui ne 
J^iflent rien perdre., D autres peuvent ctre coaij 
^pares.au Tohhcau des Danaides. En geoerali 
-/löus retcn(»)s .plus facilemcnt les Idees qw on; 
;tc plusvde rapport aux Matieres qui nousont 
•ibuyent pccupci:. Le Mathemancien rcticnt fa^ 
• : ; cilcnient 
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cHem^lQt <lc^ Proportloris; Ic Phyfi^eti, dcsHiar 
nomenes; rHiftoricn, des Epoqucs, &c* 

819, Ce fönt lä autanc de Faits qui vonit 
ä rappui de mes Principes. Les varietes <juc 
fröus obfcrvons dand la Memoire, en fuppofcnt 
d'analogucs dans les Fibrcs qui fbrit'le Siege de 
la Memoire. S'il n'cft pas dcüx Grains de Sa-: 
bic qui fc rcflTemblent ; il a eft pas, a plus forte 
tailbn, dcux Cervcaux cjui fe reffemblcYir, (386,) 
La Memoire a plus de tenacite dans les Fibrcs 
^ui ont plus de difpofirion ä retcnir les Dcter- 
minations que les Objets Icur ont imprimecs; & 
cetrc dilpofition fefuhc eiTentieilernent des Qua. 
fites & de Pärrangcnfent des ^EJ^ens, (96. & 
fuiv. IIO.5330 ' 

■ Si rioüs rttcnöns plus fadlement les Idee» 
ijul Ibnt analogucs a Celles qui nbus önt fbövent 
öccupesj ceft que'ces defnieres tiennent a des 
Rbres qui ont äcquis, par rHabitude, uhc grati^ 
detendancc aü töouvemcnt ;•' & quc cett^ tcii- 
dance ks rend tres pröjM-es ä ^bninler les Pih(<Ss 
»jti*on Yient ä Icuf aflbcier, ficQ, Or, ^b^ffk* 
de nouveau une Fibre, cVflf fbrifier en die 4i 
^ifpofiüon au moavcmetiti & fw% ^aptitude^li 
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i^ppeller Tldce, Are. Je n*analyfe pas ced, par^ 
c^ que je crois en avoir dit affez dans leParagra*^, 

phe 6so^ auquel je renvoyc, > 

» . * 

. ■ • • • 

820. Jat indique dans Ic Paragraphe; 
(5c r. commcnt nos Idces.s^affbcicnt, ou com- 
ment s^op^re la rcprpduftion des Idees acceß>ires. 
A parier exaftcment, il n^cft point d^ldcc Jolitaire^ 
dans notrc Cervcau» TouS Ics Paifceaux ibnt 
lies les uns aux autres par des Chainons , ( 794.' 
806. ) Un Paifceau nc peut 6tre cbranlc, quc' 
Ic mouvemcnt ne fe propagc dans d autres FiäiA* 
eeaux. Cettc propagation fuit la Loi des DiStcr-* 
minations que les Eltmcni 6tsChainofis ont re-* 
9tts de THabitude , ou de la reit^rationdes ac«^ 
Xfs. . Le mouvement tend donc ä fe propager 
Vers les Faifceaux qui lui ofFrent je moins de re* 
(iftanee} oria reüftance diminue en raifon. de Ja 
mobilUe acqulfe. 

821. . Les Idces i/r^^/^j re^Diveht Jc^ 
circonftances: une grande Force. Si un air dö 
aitißque a ete \\t dans le Cerveau ä ded Idi£esi 
«res agi^cables & qu'on vienne ä emendre it- 
fioüveau cetAt£^|ou feulem^ntoS^ feie 'rapp^ller, 1er 
idees «uxquelfesi'Habitittle Tji iS^oc\^^'*^o^ 
'« ^ duiront 
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doirottt a Ilnftant Elles äfie^rodt I'Aine.avc<> 
d'autaot plus de vivacite , que les circcmftances^ 
oii eile fe trouvera alors , lui rendront la poflcf- 
fion de leurs Objets plus defirable. Et (1 elld 
eft dans une {orte d*impuiflancc de fc * prcxrurcr 
cctte poflcflibn, eile tombcra dans une melan-' 
cholie, qui dcviendra toujours plus profondc, fi 
ja Caufe qui U falt naiire condnue \ agir für le 
Cerveau. 

Cct etat (Ingulier de YAmcy qu'on nomine 
Makdie du Tqys^ depend prtncipalerocnt d^ la 
(orce avec laquelle certaines Fibres du Cerveaa, 
rcproduifcnt les Idees qui leuF fbnt attachees». 
Tous ies moyens qui tendroient a afFoiblir Tao 
tion de ce$ Fibres, tendroient ä guerir TAme^ 
(41a 17. 516.) 

Je mc borne ä ces excmpics y je ne finirols 
point, fi je voulois indiquer tout ce qui rcfulte 
de Tadbciation des Idees^ Un bon Traite de 
Morale devroit avoir pour Objet de d^velopper 
L*infl[uence des Id^cs accejjoires ou aflbci6es en; 
maticre- de moeurs & de conduite. . Cdl m 
quil fmt chercKer le fccret de pet&dioonec^ 
TEdiiaation^' Je pourrois bica m'occapeff vasi 
i . jour 
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jour d^un fujet fi important & qui a tant de fiäi^ 
^n avec Ics Prindpcs de cctte Analyfe. 

822. Les Idccs s'aflbdcnt ä Icurs Signer^ 
eomme ^iies s'ailbcient les unes aux ai3tres. La 
xnemc Mechaniquc qui iie unc Idee acceflfoire I 
ridee principale; Iie le Signe a Tldee qu'il 
reprefente^ 

Cctte double aflbciation des Idees entrVIr 
!es, 8c avec leur Signcs, conftitue le fond des 
connoiflanccs de chaque Individu, L'Art d'en^ 
feigner confifte donc en general, ä multiplier ccs 
aflbciatlons, a les f(;)rufier, 8c \ les adujettir^ un 
Ordre, qui cnaflürjs les Effets; (387.) 8c eom- 
me toutcs nos Idees dennent ä des Fibres qui 
kur fönt appropriccs, ( 85. ) cct Ordre tcnd, ca 
dernier reflort , ä et^bli'r entrc toutes les Fibrca 
iptelleffuelles^ une teile correfpondance, un t^ 
accord, que Ic mouvement fe propage des unef 
aux autres de manicrc ä reprefcnter ä PEfprit les 
divers Rapports qui lient entr'elles les Idees d'ua 
ou de plufieurs Sujets, (52c. 52 1. 2. 3. 4. 5. 6.) 

Mais, ua fujet tres ccHnpofe, tiep} a ua 
tres gnnd nombre de Fibres** celui qui en* 

fcignc ' 
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fögnc manqueroit dotic fon büt, sil cntrepre^- 
noit d ebjanlcr prefqu'ä la fois toutes ccs Fi-; 
bres. II ne naitroit de cet ebranlemenc que 
<le la confüHon; parce que le mbuvement ne 
iecevrok ainfi aucune determination fixe 8e 
confknte. II pafleroit d^une Pibre a une aatre 
&ns obferver la Loi des Rapppm qui lient le& 
Idees, Ce que j'ai cxpofe fort au long dans la 
Chapitre XXIL, & dans celui-ci für la Mecha* 
oique de la Memoire, rend ccla fort fenfible. . 

Sl Toni n'ebranle au contraire qu^un petit 
nombre de Fibres ä la fois, & que Ton com- * 
mience par etiles auxquelles eft attache Ic fonde«> 
ment des Rapports les plus (unplesi ces Fibres 
4evlendront aind le principe ou le Centre d^uit 
toouvement, qui en s^etcndant par dcgres^ar 
on plus grand nombrc de Fibres, fc compö^" 
fera de .plus en plus fans cefTer d'^tre ordoti^ 

n6 ou; harmonique. . Lcs ChaJnons qui* Hen^ 
toqte$ les Fibres rcvetiront peu a peu les. Pe- 
terminations propres a leur confcrver lcs im-> 

preillofts re^cs, (806.) ., 

> 

823. 
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"' 823. tEs FaitS' qüi prouVent quc |;j?* 
Animaux forment des Aflopjations d'Idees, 
qu'ils oni un langage naturel, & quc PEdu- 
cation mulitpliie,- varie, perfefHorinc en £ux ces 
fortes -d'aflrppiatiDns j eeSrMta, dis-je, indi(^ent 
que la Mechanique du Cerveaia des AnSmaux 
f: rapproche bcaiicoup de celle de nntre Cer- 
veau: mais, eile en" dißere, cn ce qu'elle ne 
renferme' pwi-tcwtes left ; ccmdrtions n6c?fla'Re8 
ä la Gi^raiifkfhn des' lä^fes. ■ Confultez les 
PäragraphW-aöS. 2Ö9, i>ö. 271. '■■'"." '■"■ 
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i$iö ESiSÄI ANAlYtlQÜE 
' CHA'PirRE XXVL 

. . .4 * 

. La Statue devient . un Etre penianc. 

jDe t Effet des Signcs für le Cervcatt. 

Cön/equirice pratique. 

, •\ 4 

' I .... 

Conclußon. 

' ' ' ■ '. • • .* . 

^ 824. XJ^^^ avons accoutum^ notre Sta- 
c : ^;..:. tue,, a lier quelques Senfatiops 

aux Signes qui les ra>re(cntenc Nous avoo^: 
cntrevu la Meckanique qui peut operer cctte 
liaifon. Nous en avons confidere les EfFets; 
(789, 3c fuiv.) feignons ä prefent que la Sta- 
tue peut exprimer pß^-A^Softs^rtkuJes tout ce 
qu'elle connolt aia moycn du (etil Odorat. Tou- 
tcs fcs Sen(ations,* tous fes jugerncns. toutc$ fcs 
abftraftions; cn uö higt, toütes lcs|üperations 
de (a Senfib8it6 &.de Ton Enteijdctnent feroni 
donc repreientecs par dcJ Signcs arttficiels. Je 
n'6tendrai cette fifti(^.qu'antant qu'il fera neccP 
faire, pour faire comprendre comment Thomme 
pafle de r6tat d'Etrc purcment fentant^ ä Tetat 
d'Etre penfant. 
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825, De^'j A la Statue nomftic toutcs le^ 
Odeurs. Ses Senfations ne fönt donc plus* fim- 
plemcnt cnchainees les uqes aux autres par le$ 
Faifceaux qui leur fönt appropries ; elles le fbnt 
jcncore par le$ Signcs qui les reprcfentent, & ce« 
Signes tienncnt ädes Faifceaux d*un autre genre 
(85. 790. & fuiv.) Ces Faifceaux fönt lies cn- 
tr'eux, 8c ä ceux de VOdorat. Ces derniers 
Ic fönt pareillemcnt les uns aux autres, (792. 3^ 
4. 5. ^. ). Les Cbainons qui unifTent tous ces 
Faifceaux. reccvans de leurs ,mouvemens des De- 
terminations durables, ejtablitTent cntrVux uric 
Veciprocite daftion, d'oü nait Ic lR,0ppcl des 
Idees attachees ä leur 6branlement, (806.) 
Ainfi le fon d'un Mot nc rappeile pas feutcihent 
iu i'Efprit la Senfation dont il eülc Sig^e; il 
lui rappeile encore unc raujtitude d^autres Senfar 
tions & dautres Signes.. L'ebranleraent du 
Faifceau approprie au fon du Mot Roß fe com- 
muniquant donc de proche en prochc & trci 
japldement ä. un grand nombrc d'autrcs Faif^ 
qeaiiix, rAme de nptrc Autorpatc 6protivc fuc* 
f^eHIvcmeii^ ^e§ ModißcatiDns. tres mul^iplj^esf 
81; trSs wii?§Sr: . l^. ^^gr^: d^A^ivhc qu eile peut 

4fSl^»5Si/»«b <**q«?.;F?i&^^ .teijf;.jni)/ific? 
£;,j T 2 Tordre 
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Tordrc & rintenfit6 des mouvcmens/ (i3'(J. 

>2. 073.) \ ^ 

826. La Statue cprouvc des Senfatiöns 
. qui lui plaifent, ou qu^le aime. micux eprouvcr 
qüc' ne pas eprouvcr ;.& des Senfatioqs qui lui 
deplaifcnt, ou qu eile aime mieux,nc pas eprou- 
ver, qu'eprpuver. Cornme^nous (uppofbns* quVf- 
le peut reprefentcr pardcs Sons articules toüt 
cc qu'cUe Sent, eile' nörrimera y/^//7rf'toutcs 
les Senfatiöns de la premiere Claflc, & 'Deplair 
ßrs toutes Celles de la feconde. Ces deux Mots 
deviendront ainll les Signes dldees univerßlles^ 
jDu getferiquesy qui ayront fous elles une nlulti- 
tndicA'Efpeces. 

^ 827. Lo R s donc que la Statue pronon* 
tcra Ic Mot Tlaifir^ ou qu'elle Fe rappellera fim* 
plement le fon de ce Mot, il rcveiftera en cll^ 
quelqu'unc des Serißtions dont il t9t \t SignCi 
Soüvent il en revcillera blufieurs: & ces fbrtes 
de reproduftiöns varicrönt beaücoüp/je tcux d?» 
tc\ que les memes Senfatiöns ncHferont -pas tou-^ 
jours reproduites. La Wproduftlod de teile cÄ 
ae' teile Senfation d^pehdra eri gcni§rar'de lä- ^ 
tuation aAuelle du Cervcau^ ott^des^ii^Qäftaii^ 
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cc's particuliere« qui accompaghcront la pronon- 
ciation oü fe rappel du Mot Tlaißr. * 

82$, Voici donc comment je coafoii 
la chofc, & rexplication de cc cas fuifira, je pen-* 
ic, pour faerliter celle de tous les cas analogues; « 

LeSon du Mot Tlalßr tient dans Ic Gcr- 
Veau de TAutomate ä un Faifccau de Fibres qui 
lui eft approprie. Cc Faifceau a coritraft^ unö 
lilifon d*a(5lion avec differens Fa/fceaux auxquds 
Ibpt attachees differentes Efpeces de Senfation$ 
ßgreables^ ( 804. ) Si donc ce Faifceau vient a 
^tre ebranle, il communiqucra fon ebranlemtent 
a „un, ou pluGeurs des Faifccaux avcc lefquels U 
a cte afTocie, & une ou pluficurs Senfations 
'Ogreables feront aufli-tot reproduites. 
' Mais fi le Faifceau approprie au mot Tla!^ 

y?r acontrafte une Haifon plus etroite avec tell6 
ou teile Sehfation, qu^avcc toute autre, il en r6- 
fultera qu^uhe certaine Senfatioh fe reproduirä 
plus frequcmmept que toute autre. En fuppo- 
•faht donc que la SenfaitTon de POdcur de FO^/V- 
let cft une de Celles qui pläifent lc*plus a la Sta- 
tue, cette Senfation fera du nombre de cellesqui 
auTont contrafte une liaifon plus intimciavcc Ic 

Sox\ du Mot Tlaißr, 

T 3 829. 
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829. Qu A N D doDC ]a Statue aüra pre*- 
fcnt a TEfprit ce Mot Tlatßry eile fe rappellcra 
Ic plus fouvent TOdcur de XOeiUet. Ce Souve- 
nir donncrä lui-meri^e lieu au rappel de pluficurs 
autrcs Scnfadons ogreables dans le rapport aux 
liaifons quc le Faifceau approprie a POdeur de 
VOeillet aura contraftccs avcc tels ou tels Faif^ 
ccaux, &€• 

La Statue pourra ne donner que peu ou 
point d^attention a ccs Scnfations rappcllees. II 
fufBra que le Mot cxcite un leger cbranlemcnt 
dans quelques Falfccaux, ou mcme dans un fcul, 
f our qu'il nc foit pas abfolument vuide d*Idee. 

Ceft ce qui nous arrive ordinaircment 
quand nous prononfons Ics Mots reprcfentatifs 
des Notiojts. Ici, je ne puis me difpcnfer de ren- 
vöyer au Faragraphe 264., que Ton voudra bien 
relire avec attention. Si Ton fuppofe que Ic 
Trianglc equilateral^ eft celui que nous nous rc- 
prefentons le plus fouvent, lorfque nous pronon- 
90ns Ic Mot Triangle^ cette Efpece de Trianglc 
fera pour nous dans le cas xjue je fuppofe, cc 
qu'eft pour notre Statue TOdcur de VOdUct dans 
Ic cas quc j'examinc. 
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I 

830, L'Odeur de VOeilleted doncppur 
la Statue, un Signc naturel du Tlaißr ; comme 
rimage du Triangle equilateral eft pour nous iin 
Signe naturel de l'Id^c de Triangle. 

Mais ii eft aifö de voir que le Signe imturel 
j^enfcrmc un grand inconvenient ; celui d*etre 
trop detervihte. Je Tai montre dans le Paragra- 
phc 228. II n'imitc donc les fonftions du Sig- 
ne artificiel qu'autant qu'il rappelle a PEfprit les 
Idees de differens Individus. Et dans ce cas lä 
m&nie, pr^cifement parce qu'il eft trop d6termi- 
n6, le Signe naturel nc pcut gueres reprcfenter ä 
TEfprit que les Idees qui ont des rapports pro- 
chains avee lui, ou qui lui ont ete aftbciees par 
THabitude. 

831. Il n'en eft pas demcme du Signe 
artificiel : le mot Tlai/tr peut fe lier indifferenj- 
ment ä toutes fortcs de Scnrations/z^r/iöri^/fj-.; 
parce que le Son de ce Mot nc renfermc rjen en 
lui-meme qui le determine h fe lier plus etroite- 
ment ä ünc certain,c Senfatiop qu'ä toutq autrp. 

83 2 . Il- fuit dc-]i|l ^ que plus je, Signö eft 

indetenmnCf plus il eft Signe / car ii a plus de ca* 

jp^xte repre/entatrice-, il eft propre ä, e?cpritt\f r 

Wn plus grand nombre dg chofes, &,dc chofcs 

T 4 plus 
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plus Afferentes cntr'elles. Tels-font for-tout 
les Signcs Algehrtqueu 

S-il arrive föuvent que le Slgne dcftinc ä re- 
prefcnter une Idee^^w^r^/e, rappcUe aflcz con- 
ftamrtient ä TEfprit la menic Idee, ou les memes 
Idees partkuljeres-y ceft par une circonftance ab- 
"Iblument 6trangere au Signc cntanr que Sfgne ; 
c cft parce que THabitudc Ta erichärne fortement 
ä* teile öu teile Id^c particuliere. 

833, La Sratue a eprouve quelquefois 
"dd ces momens dcllcleux, ou (a Scttfibilite fe de- 
ployänt dans toute fa Force, concchtroit, dans 
une Senfation unique, toutes les Puidances de 
-j'Anic. Si eile ' veut diftingücr par une Signe^ 
cet etat, de ccliy oü jouifTant de, Senfations a- 
'^r^äblcs/ eile peut ricärinioins dbnrier fon At- 

^r 1'". •/*• ■ .... 

"tferitiön a d^autres Senfations, eile nommera Ic 
premtcr Volnpte'y&t eile lalffera aü (ccond lenotn 

" -i - §24. Se §' rlaifirs ont ete fouvent Tntef- 
•fbrnpus, & eile a fehti ces ihtcrruptions: SaMe- 
hidife en a cc^föhre 1c Souvenir. 11 eft enßn 
•^rHe üti temps öii fcs f laifir^ önt etc Continus; 
;^toä fgii-Exifttocä na point ceff^ de lui itrcd- 
^'greakle i ^8< clk a honirhe cct ^tat Felktfe. . ' 






?.;: 



tir^ 



• ^ ' '8 J 5*. E L L E a d* mfemc defigh^ paf des 
T€fmes*;les^^WfV(?j desOdeöTs. Elle ä norti- 
me les wnc^douces; \ts^mre<ipinetnciHfes; \c$ 
autres orontGtrques^ $4c. Car eile a pn.cöattparer 

•und Odeur a une autreOdcJur, & reprelenter pair 
un Sigrie le r^fultat de fa compÄraifom 

,836.' Com ME U efl: poflible qu'elle dc- 

cpuvrc bcaucoup plus de cliofes que nous, dans 

\i meme Senfation, & qu'il eft memc probable 

que teile Senfation qui nous paroit ixhsßmple eft 

\pom .^\c cmpoße ; (680, ) leSi^ne.par Icquel 

-eÜe fe reprefcntera cctte Seniation, fera Ic Signa 

• d\ine Idee (TOÄcr^fc, qui reveillcra dans fon Ei- 
prit plufifeürs Idees pari iculi eres ^ (205. 206.) 

-Ces.Idees fe:ront commc des. Parties d'un meme 

:TQut^ Lcs. Signes dont la Statue fe.fcrvira 

^ppur rcprefcnter ccs Idees partiales^ exprimcront 

les j4hßraElions que . ia SenfatiotJ coapr^tc lüi 

donnera. l.ieu de. förmer. Voy?z le Paragpa* 

phe 68b, 

'^ • .. ' * .' ' ., 

837. Pendant qü'un Corps ocjofi- 

ifi6rant agit för IXDdorat de ft6trc Statu*; die 

peüt fc* rappcller diflefcntcs ^f/(?jr tfötkiifs. 

I^ SuccefilöQ phis ou hio?ns rapidiä ik c^s 
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. Senfations rappellecs, mefurcra en quclquc (or- 
te la durec de la Sehiation excitec par TOb"* 
jet, isS^' 557. & fuiv.) 

Sr la Statue exprime par le mot Duree^ 
Je Scntimcnt qui nait en cUe de cette Suc^ 
ceffion, & de fon rapport de concomitance a- 
vcc la Sen£ition que TObjct excite ; cc mot 
dcviendra le Signc d'une Idee generale^ qui 
reprefcntera toutes Ics Succcffions oii Dureca 
poflibles a eile connues. 

838. La Statue diftinguera autant de 
Parties dans cctte Succeffion, ou dans cette 
Duree, quVlIc y diftinguera d'Odcurs. Je nom- 
me rci Odeur, Ic Souvenir d'ünc Odcur. Elle 
noflimera ces Parties des Inßans ; & ccs In- 
ftans feronc pour eile incommenßrables ; car Üs 
nc pourrotent etre mcfures que par une autrc 
Succeffion dld6cs, (575.) 

839. Tous ces Inftans (bnt diftinfls, par- 
cequc chaque Odeur a fon caraftere proprd; 
& \cs Signes par lefqucl« la Statue fe repre/entc 

• les Odeurs ne fönt päs moins diftinfts les uiis 

dc$autres. Maisquoique la Statue aitla Con- 

ßience de chaque Inftant^ccttcCötircienceae luf* 

. fit 
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fit poInt pbur lui faire jiiger de la Duxee e$itfere 
de la Scnfation quc TObjet cxcitc. Car fi cctüc 
Duree cft mefurec par la S uccefllon de douzc 
Odcurs, il cft tres evident qu'elle /cra indeßnie 
pbur i'Automate. l.a raifon en cft dans la na- 
ture mcme de la Succeffion. Des Senfations 
qui fe fuccedcnc ne peuvent etrc toutes preßntes 
ä Ja fois. Je ne f^ais fi la Statue faifit diftinftc- 
nncnt trois Inftans a la fois: & quand on |e fup- 
pofcroit, comme je Tai fuppofe dans le Paragra- 
phe 561., ccla ne donneroit Jamals ä la Statue 
quc ridee d'une Duree de trois Inftans. Mais, 
unc Succeffion de trois Inftans ne peuf par ellc^ 
meme donner ä PArae Pldcc diftinftc d'unc 
Duree de douze Inftans. . 

Les xSVg*»^?/ par lefqucls la Statue exprimc 
les Odeurs, ne peuvent pas non plus lui donner 
ridee dont je parle. Ces Signes ne repr6fen- 
tcnt quc des Qualites individuelles , fans aucuo 
rapport a la Duree. Unc fuitc de douze de 
ces Signes ne peut donc pas plus donner ä la^ 
Statue Pldee de douze Inftans, quc la fuiie cor- 
refpondante de douze Odcurs. 

840, Mais, fi nous fuppofions quc la 

Statue depouilk fes Senfations de tout cc qu'cf- 

( les 
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Its ont ^individuell pour he Ics confidercr que 
comme de flmfvles Umtes ; {^ss-*) fi nous fup- 
^ofions encore qu'cllc fe reprefcnte la prcmiere 
"Scnfation de la fuitc par Ic Mot ä», ia fecondc 
•par Ic Mot deux, la troificme par Ic Moe /rwV, 

&c. nous conccvrions qu^ellc pourrolt acquerif 
•ainfi ridcc de douze Inftans. Car dans la fup- 
pofKion qüc la Statue tic pcut fe reprcfenter ä la 
fois que trois Scnfations, ou trois Inftans; (839.) 
a IVidc des Signes qui cxprimeroicnt les rapports 
numSriqueSj ou de Spcceffion, eile connöltroiti 
. par exemplc, combien d'Inftans fe fcroient d^ja 
ecöulcs, lorfqu'clle diroity/x. 



v «» 



Elle jugcroit donc qu'une Senfatioii i'äuroit 

affeftec plus long-temps qu'unc autre, fi eile a- 

voit comptc douze Inftans, pendant la durcc de 

Ja pretniere, & qu'elle a'cn eut compte c^tßx 

|)endant la duree de la fecondc. 

, . . . , ■ , 

841. On comprend que ce jugcment fc- 

jpit toujoursplus ou moins iliufoife; parce que 
Ja racfure de la Duree ferojt variable de fa na- 
^ture; (^75-) & que les Inftans refteroieht in- 

commenfurables pour la Statue, (557.560.838.) 

842. 
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842. Je fuppofc toujours qa'cUc ne pcut 
faifirala fois quc trois Senfations, ou trois In^ 
ftans. Com'me eile a eprouve ccla une infinitei 
de fois, il pourröit arrivcr qu-elle en contraftat 
rhabkudc d'exprimcr les Parties de la Succcffiorr 
ou de la Durce,par les rctours du nombrc trois\ 
qu'ellc dit /mV*ic» , trois-dcux , trois-trois ^ & 
qu'elle exprimat trois-trois par un §igne particu- 
Her, qui reviendroit, fi i on ve\it, a'notrc Mpi^Tx. 

843. Jai fait vojr dans les Paragraph^» 
Sß2. 5*63. quc la Statue ne p^ut avoir le Spnth 
mcnt de XOräre cpnftant d'une Succeffipn queK 
CQpqye, qa'clle pVit en.Dieipc tcmps le fond^-j 
roent des Notions du Taffe^ du "^refent & de 
\]^v^Hir. Sl eile fe reprefente par de femblables 
tcrmcs ce quMle Sent cn ce genre, ces termcs s'ap- 
pliquänt indifferemmcnt a toutes les Succcffions 
quMle iconnott, dcviendront par confequcctt les 
Signes d'liUH^ generales. Quand le.Mot iTgJß^ 

Ipi revien^^^i^i^ß^P^^ ^^^?. P^ ^ ^^^Sea«: 
fatlon qui ei^ ;Z prccede une ajijtrc, &€• 

Elle aura donc auHi par la meme voie les 
lS€c& de ^rtorhl Sc de ^bßiriofite. 



/ » 
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844. Mais, commc eile Seilt que toul ce 
quVlIe ^prouve, cVft clle-meme qui l cprouvc, cl-» 
Ic dira Jcy ou Moi. Elle dira doticje neßiis pa^ 
cotnme jai ete ; jeßrai commeje ne fuis paSy?<,ci 

Le Moi fc Hera de meme ä tout cc qu^cile 
ffentira fc paffer cn eile. Moi Oeiüet; Moi Jaß 
min ; Moi Tlaißr ; Moi Douleur ; Moi Siicceß 
ßon^ &c. &c. 

845. Pa K M I les Senfations de notre Sra^ 
tue, il en cft qui excrcent plu$ ou nioins fon ^4:- 
tivite : & cömmc eile fcnt tout cc qui refultc en 
eile de Tcxercice de cette Aftivit^, eile fent 
qu'dlc n eft pas loffqu'clle defire corame eile cfl: 
lorfqu'cllcyö////: Elle fent encore quVUe dcfifö 
ävec plus ou moins de viväcite, qu^cUe a des be^ 
ßitts pbs ou möins prcflans; &c# Enfin,<:lle fent 

c^tWciüAyi degoütydcXenmi, 

Son Moi s'identifie donc avcc-ces divers, 
Scntimcns; & comrne eile atevtoff de Ter* 
mcs ''le's Modifications de fa Sehiibilke, eile 
fevetira aufll de Ternies les Mödifi6atibil§ de ton' 
Aaivit6. 'Elle dka Moideßn, M^i'^Tafidi 
Moi c0iUntcm€nt'\ .Moi erimti ; &c. _ • 

846. ToüTE QtiaHcey2ÄÄ&/p.eft fufccptt< 

blc d accrolffenient &: de diminution; toute ac- 
' ! ; -» ' tion 
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tlon a fes dcgr^. L'Ame de la Statue nc faifit 
que les plus fenfiblcs; (169.) & commc nous 
fuppofons qu cUc peut fe rcprefcntcr par des Sig- 
ncs tout ce dont eile a' lä Confcknccy eile expri- 
mera ces dcgres par des Termes qui reviendront ' 
^ ceux-ci; tref fort^fortjfoible^ tres foible. 

Qu.and U s^agira d'unc Senfation tres agrea* 
bic, & dpnt eile defircra U plenitude, Ic Mot 
fotbk rcveiUerji cn eile Pldce attachee au ,JyIpt 
deplaißr^ .&Ci 

847.*^ Ok voit bien quc Ic Diftionnairc 
de notre Autoraate, nc peut renfcrmer aucua 
Tcrmc Jrelarif äux Proprietes de ia Maticre, Sf: 
äux NotTohs de Cauß & d^ Effet. II ne peut 
ixprfmer que ce qü'il Sefttj 8c W nc Sent ricn de 
tout t:cla. Commcnt exprimerott-W des ^roprie^ 
tes dont POdorat ou l'Ouic n'ont pu Itii don- 
her la connoiffance? Comment acqucrröit-il Ia 
Notion de Cauß & A^ Effet ^ tandis qu'il nc peut 
icquerir ?e Sentiimcnt de Vy^^hi? Et commcnt 
I*Odora( ' öu rOuic pourroicnt-ils lui donner ce 
Scntimcnt ? (690.) La Notion de TnoritS & 
dtToßeriorite n*a ricn de xommun pour lui a- 

Vcc Celle de Cauß & d^Eff^t: H nccotbmcttra 
-' * donc 
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done point dansfes jugemetis Ic^ Sophifitic trcp^ 
commun cn Philofophie, poß /)0Cy ergo propter hoc^ 

848. Je nc pcnßj pas quc la Statue eten- 
dc beaucoup fes Generalifations. L'excrcice djp. 
\ Attention fuppofc des Motifs; (138. 140. 141^ 
207. 8, p. 225. 227. 8, 9. 282.) &U n'eftici 
de Modf quc dans le Plaifir, ou däns le Befoin., 
Elle nc gcneralifera donc quVn'raifoti de lun 
6trae 'r^utre. Tout ce t\\j^c\\ticx2i detifrnlneek 
faifir eile l exprimcfa. Elle n'ira donc 'pas juf^' 
qa'aux Nocions .les plus generales,>a ccllf de !'£- 
'^?3 par e^cmple: carqucl moiif ppqfroit la der- 
icrmincr ä etcndre fi loin fcs Abftfaftions? So^ 
attention cft toujpUP$ plus ou mpips ^^ieconfcrip:; 
tfi par. hfenßble , & la. Noüon de XEtre ucnt 
bicn peu au fenfible* .^^ ,. 

• Par la niemc raifon, eile qctJ^rpic p^s.la 
NotJon de Volonte. Elle Sent x^^ bL^in qu'eUe 
n'cft p^s quand eile deßre^ commc cUe .eft j^uand' 
cllq ne /cjefirc point, Jgllc a doac. \ß ,!^entimcnt 
du fl^i?/^r; 'cllepeut dp,nc,cxpripi(^i'(:^,§eptimenij 
& le mot Deßr Ipra \c Signe d*un Defir quct 
cqnque. . Mais ri.4?e de Valgnte c.ft^pl^s geiw: 
lalc cncore* Lq Deßr >cft pb$. vif^ Si;P^f con^ 
...^ii fequent 



BVSi .V &:Vmi um.' i^^l 



pkisiDhi.^ ; Je {A*ie^dme^u'oa \^\iab\cdjTui 
la pas preflfer. On voic a(r«2 ce^ue^l^ftmcnd^ 
par Id 9^<r^. .::Un .%:tife •S^xtftfiK^^ «ttV>point 
iufigc des &J^; ?ompai:^^ Xfa 

Etre \&)Kf £rfff qul^ tc(^iri:i^vfage<dks4Ngap9 re^^ 

nd&fdesilPettßes, ^hs^^i^h^ß tnaähnäm 
' ofo. Lk Lcmß^age^xxypt doac en valcurZtoif* 




* i '»,:«■* 
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l'YÖilk. C^ 1«^ ^li^ trrive 
qa'ime A^cfiadcn tiop forte fiujgue ^brgane^fe 
k me.' jy^beaiicciifrpftr]|6 dt ors Vibras. dara 
k Ghapitte XIX. CanTüim «nffl Ics. IU»g^« 

8/«. i:Fti. inpoife dlofiftcr^iir les 9m« 

d^j diEmf.qiidi|MSciai|6ei]uc 
ksporte de dbimer am fftfea appro|Mi6er kcc$ 
IhiuMpcM ^Determffmms vcftu 

dcfpdic« dUes pmflem toiqours ^cdbianlees 
.. par etiles qu'op t^bor okfiutt ä lenr aflbdei:»* & 
out en devieonent comme les Rametux V€f9tz 
les Recherche» iyr la M^chaoique de ta M6noit> 
le dans 1e .Öiapitre KXtL, ^ le Paragni{«c 

" 'tro N C L ü S I O N. 

853. Je -tennineiei .oette Änalyie. Ce 
<pie j*at expeß fiir VOdorat peut s'appliquer f»ci- 
fiiiMit iittx aütrc^ S^s; J^ t&die ä- rttftonter 
»tiffi haut qüll tn^tbit [ic^ble, dans hi ^Ucht- 
Dijltir de'nös Id^l Je n'dffjia h pr^ompdoit 
<)e p&Ter que j'aHä 'ätte^46Vnl |e feni^ 
< äsftk ^ j'^ Uid»^ % Baute <{m eoodtik«! 

VMii^biflbta ?j^ m^w&t& tomtüti^^^ 



/ 



l 
SUR -L'AMB. C6fl^, XXVI 3^x7 

e^trepris d'api^iquer cet»;^ Methode a rOecono» 
miede notrc Btre.. On poarra en pQufler Paprr 
plication i^aucoup plus lein que je n'ai fait Oti 
pourra d^lcpuvrir bien des imperfe^ons dans le 
developpement de mes Priricjpes : Mais, au moins, 
je me ferai fait des Principes ä tnoi-m^mc, 8c 
l'aurai mis für la voie d^en. d6cöuvnr de xneil- 
leurs. Mon Plan avoit d^abord 6t6 d'ouvrir 
tous les Sens a ma Statue, 6c de lui enfcigner let 
El^mens de quelqu^ Sciences, pour donner ^, 
Qies Le^euji une Idee de la maniere donc je 
concols qu'ils doivent eot pr6icnt6s aux Teunes 
Gens« • Mais cela m^auroit mcn6 trop loin; Sc 
j'en ai peut-^tre dir aflfez dans le cours de cet 
Ouvrage pour faire entendre ma penf^e für- ce 
fujet important. 

854. J'avois annonc6 des Obfergadons 
für le Tratf4 des Setißtms de Mr. TAbb^ de 
CONDILLAC, (li, 156.) Je crofs iniiöle . 
de les ini^rer ici, parce qü*il m'a paru que nöus ' 
nViöns prefque de coniinuci que lld^eVcTaDl» 
mer une Statue* Kous aVons ä regretter qu'il 
alt fi peu aiuily(il , & qu'il ne fe foit pas ocai^ 
de la Mechamque des Id^es.. . Si Ton Ut ce quil 

t des y#Mtfi tt 4b hMmoife, ftt &!& Oa 
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ßra furprts qu\m*G6hic *alilfli''M^tirj)hyÄcju^^ 
Ic foit contcnte di^ltl JG vagues. Sil eut plu^ 
approfoßdi fbn fujet il n^'eüt pas dit, |^är exemple^ 
quc ßntir^ itrc attenttf he ßni qti^uii^ Jeltle ^ 
meme choß. * II cut niKux detcrmin6 li riature 
^eV/tttenthn, Je tenvoy.c lä-defTvis ä ce qu^ 
jVi etabli dans Ic Ctiäpijre XL,, Jk en t^^ 
dans Ic Paragraphe z|'7d. J^ pöpfföts faire cfe 
iemt>bl:)les remarques töüchantcft qüe PAutetair 
expo/e (ur la KeSnmßence^ für f Äj^^/Vä^^I^, llrr fö 
^"^erßnnaiite, für \cs^:^ßraSfm^^^ llcirf 

ltrait6 CCS fujcts int'erdians auhc hufiieifd plni 
hcufcufe, U y iejut r^paritJü plii's ä6 hittiiett s'ii 
le fut appliqu6"i p6heft-&r ' dans iä r^ä'cihahi^üi 

m'criop^chcnt pas de faire beau^i)|J'"'a&"'dts 'flft 

J^aüls fnf^fefläns 

äObförVänöhs fiWöS/qui fdp^ 

• pcißäfc Ürte graqde .S^gafeitifc. il'Aiit^tii'Voiynt 



riärqües . ^6n t k prodierois ävcc kü^n^* i^ ^a!- 
to qwexeconqpifl^e. ^ . .. 

<^^^Vtt I^g- 38. fc $7^ t> Pag. 128, CHA' 



Sl^R. L' A M E. Cba^. XX Vit %p^ 

A ^L A^ A^ j^ j^ j^ A^ A^ A^ JL JL, JL A^ Ak mk 

,t /r T ,T T T T T ToT zT\j T. T! *i* " 
" C H AT ir RE ^ '%XVIL~.^ ., 

Oifervathns fitr^ qutlquei 'enÜroits de /"Efprit -^dct 

- 85 jp'. ' Je ne me üi^'^i^ietminc qu'ivccf)«»- 

''' nc ä pubiifeSccSitMjfcnratipnsi llfe^ 

'-ciiaigno?5 : que I'on ne m«»' toäpgc^Sat -'4c 

' vöuloir m'eriger cn CntitJÜfItltf4UB/^;ji4rjiL«/a<, 

^£c de pf6tendit <le dir^(ltet!^!M^taphy^u«'|t 

fon Illuftrc Autcur. Mais, «'il b'ä^Spärtlefti f9«l6(|L 
j»n ^«tit AftfötÄnWe 4fe 5»g^r '<}eitour.l«JSyftamc 

Plan^t»irc, ti peut tüittblh« d^ouvrfr^lte^ Jtä- 
vches dans'lc Solei]. h'pIppfißAon qiie ji'ai^remar- 
cq.u^ -ep^rci qiielquei J4$fSc4ej^'Aijt^j>?,: ^^J^s 

de ectte.Analyfc, ro'ä-pötf-.cjögier, q\jc j'€}5pQlafl!e 
.id les ratforvt .qui tn'ihtfiecjfi^ttiid^ß^heir^r -lifyi 
.Scntisitns für äiventf^'iHfb i^M6i;aphynqaf> 
- Ceft dfitnc HRjqHeaa^qt^ (djps, ccijic vüe .^^ je 
r.^a»rd6,ce5 Qbferv?tipfi^ :jj^f§,i9e ^PRl^qrcfft 
',|iej>. 4T!et<5pdro-.& d'^Ql?iÖcir,^q^§ f f^ppi^j.^e 
: n?on Livre, . J? le8'',%ieF^:J4fficrcfpf}Jt aij j^-. 




XQjRi]^ toujours. 
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* %^« $jLc^ Lo«, dit-il , *'<Jahs 1a Sigh^- 
\y ficatioD la plps ^ti^d^tcj fönt les rippprts ne- 
5,NCcffaircs qui derivoit de la nature des chojfes.^^ 

Dans un Liv»^ qul tfcft d'un bout ä lautre^ 
qu^une /Thicone deRipports, & unc tr.es belle 
ÜTheoric»: HC faUoitril pas definir.lcs Rapports ? 
J' ai e&ye de le fiure dam le Paragraphe 40. Nß 
/alloit*U 'pas zuCH'MüniT la Nature d^s choßs? 
Jai bs^stye quel^s-motis für ce fujct; abftrait 

AiMfcParagn 119, / , 

. rCctte» fcmarquc n*e|l qu'kicidcnic: ceÖe qoi 
idit p0rt^ für la ld6fiiiitioti m^me des.tpiic. 

•^ ^.lics iLw> folii^plii^s* dc\ Rap/mtrl Lcs 
Rapport^ ddj4veht iäett^DeterminationfyAc ces 
^hlffU: en vertii '^fqücJlcs les £//^ fönt oe 
quÜs foht, ^u QÖbs^ parpißedC etre, (jx^ss* 238. 
339.) Ceilpü* <äbi DSurmidtms qMc les Etres 
«^(fiant lcs uns für les gütres, 6c cohcöurent ain- 
ii 1 pibdtiire certaihs £^/t (40: 1^3^) Noqs 
nommohs cts Eßtts les Loix ae k Notare^ & 
«ous diibns qurxesIxHX Ibnt mvariabki^ parte 
qn'dles x>&t leur fcai^ifaient danis P^mr^des 
Btre^ (141 •} & 1^ ciciteBfleace eft humiaNg, 
(i {9.) ^ SmuS&it de I'^mz» & edle llti /<r, 

_^ ,. . , - rd^, ■ 



_ k^-^EMH^^iAB«« 
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dd^endeot de Ist Ifyliire.Sf, 6c.V^aigfiHiia de 

tenrs. Elimau. . Getto. jSmi^lm^ i^nlbütc^^peijs, 

fAtman & le P^n: im 4K<|^tkfr c«)fpt||fi(bl^ 
TAimah tttin le ffef« . Cc n'eftff»^ |U^|iport 

qui cft voü Lö/. q'h^ l*^r4i«i:«M4ftlll«l,l>/Ä- 
traSio», L'Auteur eut donc iii pl^s ejK^ ^"il 
e^td^giii les Lmi^ les. Rißltatr,, ^ Jcf fCo^. 

C400 ? ; 

:,.: II :il*eutpa« <iit,f M que les loii^Jlmc lei * 
„, Rapports.^ Ke,trpuyfipt entrc :^a, Raifei:>:,pil- 
i, f^mt l( Jk» (S^retS £ue«, ^. |e» .fiLappoitt 
,^ de (»i(fiwirs Bro^.eptf'eiix. ^* . > ..; : 

rensCtres (bnt des Conjequences ^^i^üture^ 



Aiic^;^^ le Moade 



i%llÄre 






-4 Mriw«' 



"i duel *; Car quöTqüfe dcIüMä äi^iöt dfei' Löix 



^t^^mt les äefidk U r^idüdi'eft'i^ 
;,; 1^ Btiet paracüÜ(!h iä^jpi -ifoit^beii^ 



•^ > 



^ Kl. s. I«g. 3i 



■,^ pärtäif-iiitBreiic )»i'-'KiBl6qucot.rir)e6 äi 'J'er- 
f,- Huiy £« d'i>n aut«e'<:öod,^U e{l.'d«.«leuii natuie 
'«, f<)(i>ili)|^(fi>ht'^f>%l'>«cinet. ' II» t«:^fili«ciit 
•^, dwS ^«Jftriniftiihtnt'l^s Loix primitÄei, 
;;y'Ä<^lM*W?ihe^ii'iU'lle'dönnent'il6'neIesfui- 
■„■ t^'j^ltoxtjovh'.^ '"■' '- • • -■'',-, 
- .\ 'Hfabt" qüe je mt^refltrre: jt ne fai«|»sJ»ije 
•Vri^ill Je'jetKfiitfePapüasquilqrtSOt***»- 
tions. ^ ( -Cf ) ■ 

■ «•' ■^<i>^Afe/i* «(■%«;'% äöhc,''feli{i nötre 

'Wf2'3«4eS leäx mmSItf prc!dMfc*l Ai*wi»i4^ 
»)<r«/ Icur £^5r. • UAiitta*v Btsrfflw^ÄitebUämept 
■]e-Per5-'k"BffihmF«fire'i»IÄiriablrtijBllMoat E. 



j{2|oj)';&' R':nefp^ftty^/> qu'en cofifdqijcncc de 
me:g£ßihbl, des i^V^#ii. gpuvcxiifnjj^ le jW^^^ y^j- 

-toBSifm^klfftif tfiteß^ptf. fonf 3j^i[Ii,.%141cs ä .^- 

jßb3^ Ifc'foptMitttwdlM -Lf/x de^Uj loff.:. . , • , 
• ' :» '»■ IPöorqüöI idöii64»^WBOcl|BfiSbde-ilAi«i»i^r 

lient Ics Etrcs patBfiatfyn^iiailh'^A SdiS d^Sä. 
ibu 0//2/2«. U j^ Mais, 
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jh, Nature: U n exifte daaiht patore quif'<l^ B* 
tre^ pattitidierSy qui onit4eäi% Qftermimü^s prci- 
pries.: (229.) Ics Dekmitu^kii^s^pri3fi^^ 

de CCS Ideei (bnt les yfSms de ccs Etre^ Cii<^} 

St 1*00 ädni'et qufr IV fmmSe eft' ■ l^avrage 
"^uh iBUftE ^I^AÖE ; fi« iWftiit eli(f#fe ^q«e 
VA^M d^ YAibe eft de Ü^mkirfiii^iiifmHit, 

(147. 148.) & que Ic D^ff 'ff'Intcll^ehiöö ile 
''J:haqüii'ftiaK4^u^eft ^n^ifbvii itik£ircmßdkces <A 

• admcttfa qöi- brfqüc tk» Pti^ö» imcl%i5öp iw- 

nVmpciftSrpas que le Moliltifjl^f/i/jitf«#l IWÄ* 

-MrER*£i qt^ apemik Cetil ifo^it^fafcflki^ 
^'Bcres vi^%e8i;a euide^idNfidnrciigCtiks cfe. SA 

•SAG ESS E^4jö k p<aröV«ft^ ^ ^ r eol ji^il 



Tl 6toit donc dans FOrdh? du Monie InitUigent 
que Ics Etfes^jui le compofcnt ßißent banei pär 
kttr nature. Ces EtrcSsiic fbnt pas ks ^teurs 
de leur Nature; Ms jic fe Ibnt pas bbrü^f cux« 
nK^mes« IX bxAi donc dan^ VOrJrc du Mondk 
Intelligent que parmi 1e$. Etries qui le compolenif 
«il y CD etir (|i:tf (e m^priffent für le Bonheur^ 8c 
Tür quik ^^eaappärent fkiVtfk^ du Bien reeL 
A&is tottjöürs, "tAnmr du B$uhmr eft4l k Loi 

L'Autcur ajoutc j«V/ eß/ de^ k nature dts 

Etres Jntelligitns qu'ils agiffh^ p» ekx^nkimef: 

cela eft exäa:; ib ibht dou^^ de Liierte-. {14^. 

< 1 49* ijor)' mai^ Ü fiiut de$ Moii/i ä k Voloiv- 

*t6; (147.) I^tertdement les Im pr^lent«, (&, 

' 13*9.) & II Ics r«^ loi-m&n^ deis c^MßäKes: 

2<29r. 294; 493.) l'Eflcnce A»/«*Ä«r/fc dccha- 

^ue Indivina cft dökic daös k Äpporc VMCüy 

conßances^ & chaquc lodividd feU k lx)l imurät* 

^l/rde fon£^<^^^dei^^ ' 

858. !• On pe f^atl^ ^9PI^.^^ PQt|1cAö* 
M teur, ^ n Ie$ B6tes tont gouvern^ p(M( *«* 

3 « Lok gÖQ^n^» du McKflfflKn^ , .o?. iji' «i 
» MGÜon.p^rticulicw «,. ; ..,j ,. ,.j;,,i,. 

' ' ♦ Jag. 4. 
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, V H cft evident quc par x(Me[Motiotf pariicn- 
^ire TAuteur enteiid Ic Senthnqttt .car^ ce ncft 
^que fpr le'Se^tim^^ quoU^Bet^ pcuvcnt cüffe- 
-rcr dcs^ Etr<?$ .ßmnierpenj f^'Sf^Vißji^' pu purc- 

.' • ,11 n'cft i5a$,moins evidfifit-qö^cj» Tjertnes, 
iw »f yffl/>, exprioltt«. que w^ :lÄi'ons:<}ue de 
tfiiVipfcs <lQutcsfui^'E5üftcncd.4* r^e dej JBfr- 
tes, für leur Motion par le Setftipuj^t.'. , 11 cft aa 
■vi^Q^^ tres" vcai qt^c VExi(lc»c<:^(Jci).|(ÄJiJc «les Bö- 

.B^tqa,. repfof« furj^naloge ^q Igir Öcganifatic^ 
.Wec'la •n6i«4i^:öfef.'T<5c-'qvi;,ellej| fgjgeHt.^ps 







.^dmettre^ qüe les Betes otit tint Arne ; puiiquli 
'* n'y 



♦* -. 
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n*y a que des Etres Sentans • qui j)Uffl!ent '^tr^ 
mus pirVAttrdtt t^uTh/ßr,-'' . "." 

^ turelles, p^'cc qu^elles (brit uhjes par le ScntU 
\ ment; eUes n'ont ' pornf. de LjO\x p^fitiveSji 
^y parce qu elles rie'fbnt pomt ühres^'par la con- 
.^ noiflance. " ' ' ' - l '^ 

11 n*y.a plus niairjtenapt.fl'equivoque jTui; 
rOpinion d^ n^tfo Auteuf^.iljauriiiue cliirc-. 
mcnt Ic Sentiment aux Betes, & il Icui tt(\^(f^ 
des Notions: ou la Cxmnujffanfg. II dit qu elles 
ont des Lo/x Naturelles^ parce.quen eiFet, c eflj 
line Loi naturclk, o\\ primitive ^ que cclle qei 
porte tout Etrc j. Sentant a .rechercher Ic Tlaißr. 
Elles n'oni^pofptjd^Xöix IFoJ^titfes^ parce, que 
cc$ JLö/:v rupröfeDt aes Notiom* . 

,/ Elles ne fuivent pourtapt pas invariaJble* 
^ oient leurs |jiOJ34^xi^uj-ellc5^ " ajoüt^notrc 

Si la hoi naiurelle iJesi'Bt&tes, eft la |x>V da 

iSeMintent^ eile cft celte : kIu fBlaifir. L' Aifteur 
abandonne donc.ifiiti Pilnaipe^ qtiand. il av^cc 
ijue .Ics Beifc^neßiveKt.par im^arJ^bUment kurs 
X^ix Naturelles,, . »; ^ . .;i . v . ., 

. .. C eft ;aiwicJ#J:jen termcs tr^s clgirs, ^'üa 
jBtre. Sentata AtcA. .pas toujaurs, determni par la 
it)i du^ft^r/t:^. avaa<jfrt^^l^^ 

^**'^''^ , , Quand 
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Quand Jes Meret, chez les Anlmaux, aban-; 
donnent Icurs Petits, cllea ne violent pas leur& 
LcfjX ^ Ndtfirelles. Ellcs «i6tcMcnt^porc^ h les 
Bourrir par Vattrait Hu Vlaißr: Hu: Vattrait du 
iP/aißrj elles Icy abandonnent Doot tout cel^ * 
ta Loi naturtüc de rAmmai cft invarialflc^ 

Sco. 9, LesPhnteSy dk encore TAvteur, 
9, en qui nous ne remafquons ni connoiibnce 
^ ni SentimenCi foi^^tfit mieox^ leurs Lm nitu** 
-, rclles- «• r 

II avoit dlt que les BStes o&t des Lo/x ir/x* 
tur elles parce qii^ehes fint mues par le [Sentimchf. 
U dit ici que lef Tlafftes ßrvent mieux leurs Loiit 
naturelles parce qtf elles ffont m cottm/Jance ni &»- 
tim^. Lcs Loix naturelle f A'im %trc c^ui n*z 
ni Co^inoißance ni'Sentiment^ fi>at les Loixgencra^ 
ks du mouvement. 

Lors donc que l^Äutetir t remarquf-^iie 
les Bites ont des Lmx naturelles parcf qu^dks Jont 
nlues Par le Sentitnent^ il . n'a pas pris. 1^ le 
moc. de Loix naturelles dans le mcme Sens qull 
le prcod ici k Tegard des Piatotes.. 

Mais, s'il n^a pas pris ce mpt dans Je m^ 
me Scns h Pegard des Bdtes, & ä T^gard des 
Whjt-fcs^ Jäte que ks Alantes ßsti^mt^mieux leurs 
Jjux naturelles , que les BUeifiivm hs learsi 
^cßtdkc que ks Plantes iuivenc ttaeux que Itt 
BtilMliBi Lq!« git9irnlu du M Cc^m 

< . rencBC 



fevlent k dir& qut k^^te ne fe; moit'piis prect-l. 
femfirit comme un« Hortoge. * ; ; 

G'efV donc invtfilement <)ue FAuteur oppoßf 
tfnfi Ics Plante«; aüx Betes. DVilIeurs ü n*eft 
^oÜu!' \tai que • les ;?ljimcs fuivent, mieux les 
Lonri^nerales d\i M^u^emefittCfA^JtsBhcsst!» 
iuivent les Loix g^n^rales du Sent'tment*. 

%6oi Les Betes n'ont pöint lies^ Tüpr^es 
^ dvahmgek qtie nous afvons; (c'«A toujours 
,, l'Autettr qui parle,) elles en ont <^e nous nV 
), ^lons pas. BUcä n^onit point nosn cib^randesj 
„ mais elles n'ont pas nös crai&tes ; elles fiitö*- 
„ fem cdmme nbiiis läimort, mii» c*eft &ns j|a 
„ condottre; h ptdpart m^mfr fe ^öitfcrvent 
^j»Meux,qui(.n^8y3c. ne fönt pt$'Jäik ad/E mao- 
„ vais ufagc de )cöf^ miHoos. "/. l .n ' 
: . -J© l>?l«ncc Mcdire: je' trooittpsode Phi- 
l9%q(ie <lans tont jce Paragraph« : iXsM parol^ 
le reduire ä ced, que la B^te n^eft pas-Hdnmi^ . 
., -^ «flfet, cW ßjr^tout paecequclt B^te 
W^^tßS^t j>cAnt, (2j"9. 260. 27a. 272.).qurd* 
Ipj n?Ä^..|^8 Homme ; 8c pröcifctnent parcc qu'el- 
jf, flk*cft -pas Hotnime, etic n'a & ne peüt avoir 
m>y itf<»4ranc€s,. ni lc$ «taintc?, ni .|m paflions 

v! , ^^^egr€t,ql^'ull0^niofublii»eT^p<gtece^ 
» pepi^ i$Ofnra«ne, & Ti p»» phfi?ropbiqa«,q«iie 

mus des paffums : C'f^ dinji ^ U cniaut6 du 

.«»(,;' ;..iTigrc 



< i 
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Tigfc{ ft'tift^^äsia cruaotf di^ NERONi ^mmf 
\c Cerveau du TTgre cft^il le Cerveau de t>Hcxxi4 
löe,? ks i5€if^/;W Ibotf dies dc^jiVirfi^^ ; 

II me parolt dönc. qu^il ^töit aufli iniw^ 
d^oppofer aihfi la Böte k rHommc, qu?tl lietfai^ 
d oppt>(€r ^i^nne maniere anatogue, les'^fjincdt 
aux Betoi. -r ^ 'J i ^ viCl 

. ' Maisj il falloir, cc nie femblei fi^ccr jxncux 
les r^riii?^;f4'/ vqui diftir^ucm la ^Wt?;d«iljlJ?<^- 
/^, la B^te-Ac XHommtt, & dedpp-c de la la^Ve»^- 
((^ de qä.XIara^cms, la dive^ttidis Loix de ce;s 

^ttfil-?*'!-) ;2vJU :• •. i : hl ■/ ... . ' ;, 

I ' 8<S;|/:; ^igt»e fw^fpJbs5q»'ancObfcfv»tion J 

f>VA funtld^ ^c VAutcqc^ tipnrie de liMiitfift^^ 

,iJiä fiibtitp PiilloföpfiiÄüd/dlHV* \l<^^ 
„ fiftedans IWdrcftc de *ß( volöhr^ ou dö röbind 



Cck^nkcff: une opinion iiäns '•aucfin-'^j^lSEhft^ 
parce quUn'cft aucuri SyilÖftie ijui ;*|i^k^«ll 
ijueftiön fi PHohime a wie I^/SWÄ 'Maftj'tt erf 



CXCCUie lUl-IDCmc la r wjrnti : j <»i Uli pcwappn^ 
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